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ILE VOTE
U prêsidaat n»l lu i « i l !'•»

lemklt du proj«l d« loi.
Piunmrt dêpul'» liennell a H

pliqaer leur vote.

t Communiqués Français U « * sablU à la tribo, L « ^ / R ( C , W
II * La nréiid«ac ationce qu'il a\ » u a nLe préiidcai ationce qu'il en

•aiti éttate demiade da scrutin pu-
blic i la tribnae, sif n6a par ploa de

: __ , cinquaaie dépcnéa.

La jonnfr a i i i marquée par du «rabais très violeats e>g»j*i sar Le itraùa public a II Iribaao <al

Uan le froat aa aord de la Mairaw. l'eaaemi, dojt !a r'iituac* a'eil adopte.
lommeai accrue, nom a disputa le terrais piwt h p.edet a l«Blé de DOBI Le défile eoinmaace h &^aearei
refouler par de umbreuea coalrealtaques. Noi troupes repousiaat toas
les assauis oat rèalué ttae aiaace anvelle aui aboids du villas* de L'a-

1.100. jour de la guam
Paris, SO joillel, 7 «eurea.

dédsiTe continue, qne Lu- L'audience est suspendue à
deudarf el UiDdeaburg n'ont ah. 35.
pas arrêté la bataille qui doit M

aboutir à la paix qu'ils ne A u l i ( m (3e de l'après-midi
renonçant pas a vaincre.

L'audience est reprise à 2
h. 20.

Le journal 1 nociatedPress ..,(* P " ^ ' . «"•'»« '"«-
de Londres exulte l'héroïsme dUwn ^ f™""*-
des troupes américaine?, et Umua»

••-•- tailleur, déclare que lesgrè-

(HHiu<>T«vmoHims!*NseE - N- I«J JEI'N I.r K)I.T 1918

«vant de resttr définitive- ——"*••tvmntlLet.

«enlevée > 8 ho*"»

L U Kcotitis se sont empiré, da Parc el do Château «t oui maia'eau
itun poauiot* ta dèpil dei elbrts répété i d?» Mie IÛ tais psur le* es
cBkiser.A >'e». du P l e M l c r Healesa si d'OBlctay l e -Cha irna i nom
avot» dcftaiè la touie du Clut tcun Th ierry , f:n G nanti R « » » j et
Osscnr tt eakve au coirsdum brillante acuo* la buu- deCtUalamMl;
45' priioaniera sont rutéi eatre aoi maini.

Sur U rive dioile de ,'Onreaj iioui avoua élargi nt>i gains an nord de
Fèrc eia-Taw«le»lft e. péafiire datti B e r c y . QIIT* 1 *a PrAf»t

Ftu iu sui, fttwhfrw «n Wnt>t. Q l Q0,re pouvoir ; nous ITOBI O U F 1 © * I O U I »
député la route de D«raa«au s Reims ta mi dd V i l l e » nVgrasi
et gtg&t du teirtia k l'oie», dd Vllajaaj' et de Sic-E» p i l u l e .

KB CtuMapugne me auaque a lessaile dits II région au *ud da
Mom San«sk«m i « pat tbieau de réinltat.

Paris, le 30 jullet, 15 tatmrw.

Au cours de La nuit aucun èiéiuiett uoporiut k signaler sur le iroal

u Bord de >a H s n c .

ruons
59 jmiet, s»ir.

Au courj de l'opîratioa de détail que aoai avoas eifcuié la aoi! deraie-
re dau le I M . U J. tta>rlaar«ur( tout LV.HS ta,) cré 143 pr.io-iirr>
et 36 murAtl.dUse» Tcu» BOS objiculi ODI eiÂ a.tao's et :iois coaire alta-
quea locales oa' ele tepoBisees avec perlas pour l'cauEiai.

hiea d'autr* i sîgaaier.
après midi.

La nni- dera.ère BOUS aroas ciplorê quelque! prisoaoitrs au cours d ' u

raid beDreux cifcslè d u s la «minage d'Ayfeale.
Ua peu sprèi oiiDuil des pairooiliei ausiniieiafii oat pitéué daas les

positioai uatiinuci aux taiàrois de M e r r U Nostronpes oal lait 40
priOLBuri e u s cetla locali^.

L ai âlierie eaitoiie a élê scùve avec emi--iioa d'obas i g » au aord ouut

Eue a égsie »eat maaifesti de l'acUfitè ea de aombreux poiata eaue le

casai de X.» B a a a é e el Yprea.

55, il »read lin k 7 atnres 30 „ , „ „ , „„ .^»...
u prêiidem lait coaniitre le rf- ^ ^ ^ Américains qui fi- Chauvin

"url^^mnu *. fr*Mp nirent par l'enlever à la 4e secrétaire du syndicil dubi-
ie la Paiqm ie fnma ni voie ptr division prusienne. liment rend kommage i Mal-

t»l mizeittrt »».

N'oublions pm que les
àmfrici is amènent tous les
mois, sur notre fnmt, près-

tiançiisa et que l'armée des
E'als Unis J uni. !e Kaiser, il

semaines niait

vy pour SO'I intelligente inter-

vention .entre patrons et ou-

vriers.

Mlllvler
parle encore des grèves, que

U . Slmiaa

veS au grand dommage des *> J « ™ ; ^ î
boche^uis-ap-rçnvrat quels prmwn jut /«te w te.
redoutsbks adversaires atri- fr
vent de l'Atlantique. L'audience est Iev!eàl8 k.

20'el renvoyée à lundi

ARMEE
tH juillet.

t\cli<iti habituelled'arlillarieel de pitrouilles sur la SlTaaaaai et sur le
troat herbe.

K l'ouesl du V a w a a r BOUS SVOOS repoussé ua dUachemeol eaaeni.
Graade actinie dei aviatio&i alliées. Au coun de combats a&riens de la

jour l i a m a m a i ibaitu u aaainil eamaai.

LA SITUATION
PI IU, ao IIUI>I:

D'après le» dernières iu-
formalonB reçues dans les
cercles militaires les mieux
inlormés, notre aïaiice se
poursuit avec une méthode
qui lait gr?nii ttunneur au
Haut Com.naudement, au
aénéral Focb, qui a préparé
la contre oltenaive, pour la-
quel'e il avait massé les trou

boulevard faoli,

— DUU-GB0S — DttAU,

Aujourd'hui comme hier,
'e il avait massé les trou- l'audienee neU pas encore

pes de choc dans la torèt de ouverte que touUs les tribu-
Villers-Collerets ; au gêné- n e s s o n l combles.

l'étaiu, Ihabile m'nœu- Les audierces deviennent

tattia, • • 1* • U èa akq
1«, I ia ln . l IWL, ai la .

CONSEIL DES HMSTHES

tes Hiaislrea el SousSecréuires
d-Etal se ioal rèuais, ea cooseil, ce
-aùa t lu beures, a nflyiee,
„ „ , la prtstdeac. de • . Polacara.

IU se son eïtrelenui lon|«emeal
de la siluiliou militaire, uaw e e
diptomsuque.

rai ,
viier, au général FavoUe,
qui a la direction gôuèr.tle de l t s

la bataille, aux génèriiux n-""-

de"plu»T» P1"8 i»««88an- J^f^tSS.HX^m,
16. N ruU, ai tariOn croit que l'audition df s

K S W %£&£*"""•

de la told*
de* toldalt et marin*
t u lu'Siitus tu Kiola^ej, de .a

Gattre et de I. Manie oat ela » •
tomei a d*poier ua projet de lui
avaat BOor obj.l damwiorer U si-
tuauoa matetle.le dei soldais el w
lins.

1,'augaieBUtioa de solde aarail
son ,H-.t « partir du 1er aooi 1SI8
ei eilr«ioeri.ll uae dépose de plus
it ÎUO tuilnoBs.

M. Bouitton
U Ci«wil • maiuleau, dus sa

011,1101 umporau», ie difulé soaa
une de JUrsau.1, • • Bouu.oa, corn
ne CommuMire («•*«! des Tra»i-
po,u Mafiume. « de la Marne
Mircba .dr.

It général Florentin
fqui vical d'Être

, K - .- .—irai tiiibatl, est
__ b and GhaBctiier de M W-
aïoa ohouttir boaorure.

La séance est ouverte à 15 h.
L'OB des seciétsiresdonae lecture

du procèi- verbal de ta deraière
léatce, qni e)t nioptê.

LE PRIVILEGE

aitry, Berthelot, U«bjuy,.qm
mènent les troupes à la vic-
toire ; à nos vaillants palus,
nos admirables alliés, amé-
ricains, Anglais, italiens, qui
enfoncent si rudement les

pi'edfmain.

Audience du matin

Présidence de M. A. DUBOST

KttUli V

. . „. — A9 heures 5. H. Antonin

et sont eu train de j)nboSi prend place au fauteuil

gagner la guerre. présidentiel.

., , • U est immédiatement pro-

Ua journée a vu s'affirmer cidi à rappel nominal et au

ànouveau nos succès, («refoule contre appel.
ment s'acceniue, les branches ( gj j^j

Fournitures
Industrielles

J a J a t économique i Triomphe •
pour >s»mr t baule el bana prtv
sioa, tèiiiiaal ani acides, diaiolo'
tioat ckimiqnfs. eau de mer, etc.

H a O l n de traasœiisioa, gniue
coBsistanls ctonlcBOUC; amiasu,
COURROIES cuir, etc., etc.

A* la leudilie en&drraul lar-
L'ordre du jonr appelle la suile a t ! 1A u . ,

de la disousnoi du projet da lot méeHlIemandese rapurocaent
ponsat reaou'ellemeiii da pritiièje malgr» la ré-iaUnce è ergi-
de U Baaque de Fraace. m l e j e | e n neni i qui voit se

STAATH-SUS1N1,

Les amendement*
Les deraiers lann lemems dipo-

aéa soal retires ou repousses.
La diicusiioi des articles est ter-

aùaia.

U. Aoriol
dipaté socialiste da la Haute Oaroa-
ue, dtminde la parole et tnoate |
li tnbuse*

Ao Bom do parti socialiste, M. «Q*
IÎOI doaae Lecture d*uae dèclarattos
eipliquaat le •»« des deputéa so-
CUHSttS.

Le parti socisutta déisre qu'il
ne volera Bas le reaoaviVIemeal da
privilège de la baaiiue de Fraaca.

La côusra de la ducaaiiM eat
aroacacée.

.'« prfjirf«ii< reprend l'au-

dition des témoins.

M. Guude
député socialiste du Nord,

' ' patriotisme
préciser la menace

Nous progressons sur tout "fî^ ' £ - £
l e l r o n l- de Hulvy.

L'ennemi hésite sur le par- V, . , ,
U à iirenire, tenant désespé- , "* " e " e

rément sur fcs rives de mt la Haute Cow en garde
lOurcq. ne se repliant que ^eceUe monstrueuse erreur
contraint tt lorcé sentant P0''"?"";
bien qu il lui laul chercher le " " " " l"r

salut dans la retraite, sur
celte partie du Iront, U n i s p a r

qu'il prépare une riposte par
ailleurs, pour se dégager de
l'étreinte, et aussi montrer
t l'iVUemagiM que l'offensive grèves

LIQUEUR |

les
inoubliables rendus ou

»»•
Mllleral

ys

parte au

CEDRATIilE
LNMATTEI

. HYÇ.ÉNiQUE
f EX0UI5E Di&ESTtVE i

Inp Uliaptlor.

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

: FZ.475 FORT TMAQE DES

QU OT1 DI£N
JOURNAUX BB LA GOP3E

Un poilu, retour du Iront, au-
quel nom demandions son avis
sur l'issue de la deruière offen-
sive allemande DOUS a fait la
réponse suivante : _^_

Sans être Mme de Thèbes, je
crois que nous aurons :

1* Un deuxième mur Hinden-
burg que les boches seront obli-
gés de dresser et qu'ils dressent
peu! é're en ce moment, afin
J'arrêter noire marche en avant;

2' Une d< uxième offensive île
pair d après les met ho J es déjà
erapluyées : reconnaissance de
l'indépendance de la Belgique,
«Je la Serbie, ri a Monténégro, de
la Pologne, de la Finlande

Le fameux traité de pais, avec
les bolcheviks sera revisé ou
abrogé

En compensai!au du retrait des
lroup*s dans les terriloires en-
vahis, ou rendra à lAllemagne
toutes &e& colonies

L'Autriche promettra des con-
cessions à l'Italie, en Istrie et
dans la mer Adristique

Enfin, nous verrons l'Allema-
gneabandonner 1 Alsace Lorraine
qui devra êlre érigée en Etat in-
dépendant jdevsnt servir d Etat-
Tampon.

Le but de l'état major allemand
est d'enrayer la démoralisation
qoi gagne les peuples des empires
centraux el que 1 insuccès, au-
jourd'hui démontré, de et Ile der-
nière offensive n'a lait quaog-
menler

Le Kaiser et son trisle second,
I empereur Charles, se présente-
ront au Reichstag el au Reichs-
ralh, un rameau d'olivier ù la
main, afin de remo: ter le moral
affaibli de la population.

Derrière la coulisse Guillaume
dira aux paniermamstes : c Ne
TOU en toiles pas, les conces-
sion* que nous proposons n'ont
rien de défi ai Ut, daas 1D oa 15
ans, elles ne seront plus pour
non* que des chinons de papier. •

Charles, de son eôlé, ne sera
pas en peine pour taire avaler la
même pilule à ses sujets. Quant
au» Turcs et aux Bulgares, ils ne
compteni pas; ils n auront pas
voix au chapitre Quelques dou-
ros aux premiers et des promes-
ses ara seconds et le tour sera
joué

Comme nous demandions a
notre poilu quelle sera la solu-
tion qui interviendra, il nous a
répouda lirusquemeol :

Le monde entier veul la paix,
mais une paix définitive Fias
d'èpée de Damoclés snap«ndue
sur la léte des peuples, et pour
oblenir ce résultat, il faut :

!• Que le militarisme allemand
so.i définitivement abattu el que
la contédéralion germanique, is
sue dn congrès de Vienne en
1815, renaisse de ses cendres ;

2' Qne l'empire ottoman duj

paniut ;

3« Qne la carte d'Europe dans
les Balkans soit relait? ;

1* Qne la Société des Nations
n« soil plus une ntopi? ; il faut
tout an moim en taire admettre
e principe par tous les repré-
sentants des nations réunies au-
tour du tapis vert

— Et la guerre, quand finira
t elle ?

— Quand les boches en auront
assez, et ce sera bien lût, car ils
savent Ions aujourd'hui Qne
nous les aurons !

rM pi H. «Vint. obtin«t t» tnsd
«t l*f tn-ni »«(!«•.

Ctd m* b«iti troapt qui part tt qtt
•oui ivoii ••• f'»0i I l'iniM'lM 'oiioi'l
«BI i . i . i da M. UbuttM VtvIillVa >T<°
piilil4*i coscmn^uilri da Ctud TbUirt
BJBOlclp»'.

Hou g*rdtron» i t .on puuft éUU 10-
tri Tllli » Mtfislr ébloui tuât, loi* «a
SDittsltastqii OH BSflltwiuloM artlttt-
qin doat profilnt loa)ain l«>strrM àê
b tDlilfSQQf, •• rwttftlliot plu Mifnt.

Pour extrait conforme :

SERPENT1NA

AU THEATRE lOt i lCIPU
U Tournée Battesti

£ao.f)d' (Uroitf » H >tas ai C**>a<l TbU
ira Haiiolpal 's pnntara itilon da a l i
•orl d« l'Al(.e i. D. t e l boiai tHira ma
foula lœiBîûii «ntiairalt l« frirt*1* q*K
•alh^irwintDl. »»!•-> 'paM laara bil <
ttU- Cootnia obuiali ti. Coana-, t daa M-
M'UH U lo'lis ïlta • ffiy«!aBi la nll«
Mr ltsr> ob^nouln tollafia *\ IMII
jOT«»i KM:1-«.

Ltleiit, tua MuKilTIEft, Issctals da
Cjc;ir»»tolf* dt Pkrla, n'ul ptt j«Bla^«H
m b o i s s <Ta£«li«'i><( (n'tl o i e'i d'i
•rlliiai (uiçinti, mil' stn1 nn« i!4llûltD
n «sUtrlw. alla cbio'a a«to no dtmx
ebarma #1 •!>* Oittinsa fiBurqotb'», la
friarf èU U TMOt, ta FivnmMrt, LOT
ttVt 4 < «HaT.

K. CUXNCT, iw (faodi GOLWHII ftri-
utBt, loi »t«4 bwsooap d koa ahaotar i
TiaMM- atI tau / • . « , la tkumttm aV Ma
mot, itfnèrwènmr, A«u It tMJ dt toi
b,lin.

Toit di&i la Mort 4» fà^l, ooitrlbai
Si H«*i : l'aUloa, riturof *i»lloa, U ml
HMK*a< l a i MuNESTEt liât IOB
TAlalaiptd*it * W » » ^ E Q M t l i lBlrr
aot irt drvnal qi*. • . SATTUTt. 4a II
Poil* Ulnt Mittla, Liiiti Napol<9*. Fila
d Ajioolo j '11 pt octal q»atoa1 mlti lo-

Ui-iw«l« buiMtrat at ippl
blioqil • P» i w i l« dtratin
ï«p«aor.».a BMtoai d. p y

•oal H et puMlMalrttUtaltB u lita *
œitqitbU. Dioi l'aiéwtoti da ot f«a la
f soi* M mutlwtawaBa lacalonta la.
»rr!é-. da 1. BaUaa.l. L'iawtl* 1 là I/IB-
di pâH disi !"*K.lltlM 4* 4M Cil M l« €or-
H < ] , I H p,m ju t ta i «at d m » H îa
» ti Brandi ooaidtaBi da Praaaa.

U («m» <fc" « ' " • M» BIT! parW.
drflijaa » mont jidKHitra HOOIF» BM-
VMa MM Blwi latnqiadaM^rtablar
pi pt**» ><" UTTBtTi HDTaltail
•Misprèilut si.il,II aoit n 'at • tort
panb M d«*toi la laûûèa da tbtoU*.

•li . Bi.TTEtTtâNe(aM*i iloolril',
|. dirai m»Jia atto ma ca'ora T.M al 11 i-

i«<H|i««i " o»i«ral sal «art

rtid«r#«a«l-asf«<»w(*a.
H. fA<^S*HEUIi«aeBa*Wi •« If

liaraaa H. d* tratoo», la frudoem*-
tf«M il «Min : U a oblMi u | r « lanes
u**l UtB dut s'Stttutlit <JM dut la Ht
ttiltar. U .OttpMVWi {toaitli da «i ai-
ItMMiia «*l n u l nala qoa l 'uprsnn
da ioa <taac«, u •«toc* u * i « " • « d'*
\4fU*>, da UMT allar, dfl «>*>t*, d'In»
il», dt jata, la rwd papalatra al alai da
pabUc

Nécrologie

Mme GABRIELLI-TEDBSCHI

Dai femme eiquite que BOUS
aioss beaucoup coaaue daas sa pit-
m.erejiuaem k Bsslit, oi t!eatait
griadi et *èùa, à:n^ de mourir ?ré
maiorSme-ii h Bre>l, au elle éuit
eaiourée rie ion mari, là ebaf d'os
cïdraM de ci*«UteGib i«l'î, al s
cbA t l'état m-jof, et <1a sa fl I-,
rairiée an capitaine Guil «mia, com-
uunduu on groupa d'ua r̂ gim^Bt
tfsr.ilLtric, tu t'Oit.

4du'e*ceiii. t.ild faillît déj*. da*i
n.r tt apprécier '• fera m a «ccoaûplie
qti'.,i.tj SiTti1. plut tad d*ai le et
dre brtl'aal où 11 e levait mre, et où
oa ae se laism pas d'*dtirer la
p-âce iicoocr-îraba ils ia nrarj
d'eliie qui répaadâil U charme au
tour d'elle et ea, fautii ose fp»>me
supÉrienre-

Soa iotelligeace, fito el calliise
compléuit le preili^e de ia (rude
dimactioa tt de soi genre d* beiu
ti qa'illa attit coai«iv>e, comme ti
use lecoade jtuttue iui av«ii été
réservée en pm.lfege.

Tuns coBBiuiaifnl le. grandes
qut'iiis deioa ecBarjaiÎDimfn. bon,
tù auï.-Bt fiiiiti a aval j*ni»ii ut-ti-
«i plasfl. malgré Lu dons qaa la aa
ture lui auit phyii^nemeoi el ma-
ralemaat prodguéa.

Set HBlimaou elevëa, comme ten
lâToir approfondi, ie rtfliuieal
dîna sa correipoidanca qn. mèti.e
d'être conservé* comme mi.dà'e d'aa
sijle li<'êraire panicniièremaBl t t -
U-ajut et ipprécié, aa* sti.tU.oait
dani le errete de sei b î lantes rela
tioB*, mail tuisi psr des psrseana-
liiés mtrqttMiet d u s le moide des
leLLrei.

Knccre (ont enfant, elle avait per
dn ton père, le docieur Tedei.hi,
••dftdo pnecipBl d: l'araée, ot
acier do la bégion dhaaifur, doal
laule U Cor» cosserva ie lOUTCB.r,
el qui lai l'ami et le lecrénj^e du
piiece régatni du MoBtiaéjrt,

Sle tnnra ilaai Si. Pla.h CM.al de
Fiant», doat die éttii la pstit* film,

1 ua second rèn qni aviu pamtm
Bient coil'ibué • >' bnilâtie tdnea-
Uon qu'elle avait rtgua soas io« fcji-
de, et ions 1B diracuoa d'uae mfere
accomplie qui l'ido alxul et lai anut

de la *i!it et à*% arn*S«s da twre et
de nur icinçtitM et alliées.

Nom BàruMOOi soi t'uciit* COB
doléances au convuidant GiVrielli,
no re compatriote w di*oue k août
pijs, au C*pi aise it t Mme Guille-
mi>, ï ioù qu'a» fsmilles Gabriel).,
Trdeicki, Piach Natiti, de Lurietde
Morosi.

A$$ooiation Amicale

lu liutilitein et Uiûlatrieii
de la Gor««

Les menbrts ds l'Asiociatit» srai-
cala Its instituteur! et dea iutitutri-
c»i se saal réuni*, t s SM«mb!ée gé-
nérale ordinaire, le 16 jaili-t cou-
rut . • Bsstia, dan U grande iaU«
de Félins Cinlmi. Plus de deui
cent cinquante amiciUitti iuieal
pr^eau k cette réunion.

L'ordre du jour attirant a éli voté
k l'DaanimiU:

c ^.'Amicsle :itiiiiite dudêplacc-
mekl d'un Vice .teneur dont lu ic-
M a^miBiitriC ifi répjaJ«ieal mal
aux upiri'ions oejui!me du parson-
nsl toc bu te tt bienretne au Vice
Itectcar nouveau,

«B>ld l'assure da ton dé*ouem«Qt k
l'éco'fl laïq ie et -a remet i Lui pour
!(i Tseî^'as idn"-,i«T-i;«i r^tïn: \
pr «dre ei *ue d'aiiuTdT, de masii-
'edutble, eatri ch-f< etiubirdoa-
BÉÏ, 'es rapports de mu tue! e con-
fiant mdiipaBHbtiii as biea du *er-

rtcoBter des aBOCttMes se r i t u ^ u t
aux divers iacideatt de i l etnièra
judiciaire.

Bi lour S dei loiai lei plus attiius,
•a vieillesse s'écoatai keurtui* dans
uae aioioiphère de ijmpalhie, aa
tendretie «i d'amour, qoaad il fui
b/Diqusinent ealevé à la uaaude i l -
fectioa de tta cher «moaraga.

k sa v«ove éalorie, k Mlle Loaue
Lirairoli I Maoe Certai-Liœirol»,
•ont ofTrOBi ici r«z;re»iou émue
de soi regreu sincères el de BOS

Un 4ML.

VlSt
• 4 TniBBimité, el!errsoBvelie ses

pouroirs au cjnei: d"lJminislraûoa
auquel el'e doBse mtndat de four-
nir tout lJi retieigsom-Bii de satu-
re a aider M. le Vice ha^wur dana
sa îiehe de redrâmmenU et de ré-
paration* Elle a le larme espoir,
que. l'iBipir^it de la nmilieu, M.
le Vice flecifur Munira a raoieaer
le calme al l'uiioi dtos It penoa-
BAI primtire du départemeal i .

tiar»atd«aoif«iaiai«flM iiwla ^ithu
fura r£J<wfU*.

Hat «ONKITLSarat I» • VaJtfta» f i
jonr.

ftioJoni baaOMft u klasl da Hî àN-
TONtifii&CCOiliTTlMaM soiit, B'i dt
• la BMSaii.tr l UCoar d'Aapd dt aotrt
TUladMt lu prtilaadtaUBUf H déM dl

coQ'Acré lOtiia lot tai i iuee .
L'aai)é4 danièfs, elle avait en

l'uniBBaM ckagrii de perdre cet la
mère chérie, el u tamé t'éuit rei
lenUft d'une autii cruelle épreuve ;
maù n<n ae taiiait préToir une ûa
u piéooauirée, lurvaina après ta*
trèi ejarle maladie, el qai coaater-
•e tou ceui qui 1 on coaaoe en
taitiast Ici iieni duu uni ilTreaM
do Q leur.

Ses obtè^Du oat sa lien au mi
lieu d'usé a^llaeace coaaidtrable

le* ^«rt«*BSliiét

OLETTA

U. Roger Limarola
Le SO du cannai, décidait mbi-

(eDaeml t Oielta, M. Hoger Limarvla,
UCMD magistrat, qu'âne cru«ll« ia-
firmité >van obligé I ie rrlirw cbti
loi depuii de loagnes aiaées.

Aprfti di tartes éludes littéraires,
il inivtt les coan de droit • la fa-
culté de Tonleutt û\ù il rcvjat, *nt
si lîceaee, pour ie ftir« iascrire aa
barreau d>> Bastît. H exrça, avec
talent, la protetsioB d'arocatpeadaBt
aisex loBgtrmpi, poii il fut somma
juge au iriboial k1e première iasiaice
de SaiBl-Pvl. dan. le Pas de fiaiaii.
Poar «e pis vivre éloigoî de *a fa-
mile, i1 «Biandi el obial me plaça
é^aivtljle dais le ressort de la
Corw. Magiairat iatégre, jarucoai-
salts éclmi il a ex«rrà ces déli
calai toaciani aa tribaMl dt) Cdrie
avec UBe aaitèn fqwi* el B-:e rec-
utude dâ jageneai doit oa garde
encsr: le louveair.

Ajial prénuturfn'Bt perda It
rue, il abtadoina la migntrttnra
pour aller vivra au mi .eu d«i tiaai,
diai uns soliludA rêii.He, d uoe ne
tranquille ai douce quoique no pea
laa(niittatt«. Chirm*n cauieur, il
•e plaisait ioav*al i évoquer lepuié
ijititjD de ion j»ui4 Ifs oi 1 loas

Cturktanier di Butii

Qotnli^s lîrrêet depuis ie 1er no.
«eœbre 1917, dite d- l'onvenura da
l'office de Bailia k •it fr. tes 100 k.

1917; Novembâ 29.37% kilos.
— Décembre 21.375 kiloi.

1918 : Jaaiier ï7.0(J0. — Favrisr
'àd.iiï, — Ifirs lt..00O. — Ami
17.000. — Nsi \*AW. — Jttil
34.111). — mitlet 3Î87&.

La nouveau ivitèioe d'apprort-
iioiBem Lt pir prï èVtTJieiu iar l.-s
expétliiisai èjant loané de boss re-
siiltiu larlou', ta ce qui coi-Cine U
no»' '5 ; ?••"• C r r1'Tït i\ 'fiTSIAWi.
de fi>ur;ir t p: pu ît:gn ea charbon
tttOtîgsUl!.

iJ'autrei part ies Ubricsali OBI
fii. obser?er qaa, depuii l'ouTertnra
Ue l'oiâce, les dilâcuiiti de recute*
m«at d ouvrisn ipécislutei et le prix
d-s révisai da Itur eniretiea dans les
caaaiiers de l'iaLênaur, eal aug-
mïBiè dtas «le tartes »roj>orlions ti
qu'il s rail indispensable de majo-
rer le piis des chirbou trèlâvls par
lolûc*.

Ces observaiiOBi ayaai été recon-
nu? f joitifiêfa, l'offica charbon Blet-
dé Bûiia litre a i partir du 1er
actlt ttflif, le cnaibon à In popula-
tion au pi ii de IS fn i*t 50 kitot,
au lieu da 11 1rs.

Lea kenns 4e du tribu lion reste-
rnt fiiées comxe iuii jasqu'an 1er
otvobre ltilâ.

Muin de » henrei k 10 hMres, —
Soir de 3 tiares S 5 hearw.

Petit» &*zttf
Médaille des pompiers

LA ia*lui.a u'atunn.iir dan «naaaura
•oaipiara • été awnde* BB sertamt Pna-
aaatJoavpti Charlat, m M n l b i da sn-
p n a pcn>i«n d'Algar, qai Boapto
pua de vingt-oiot} BBI de nrrtca», at
ijii m ooiwtBaiBHM fait pnnva dk di-

Perdu

D M w — , ag«t at iBs/aH, t pafda
m B>rttfNULM eoBtaiHBl toat ton
avoir.

Prier* dt I« naportar
b d P l

ri-

Achats de lupins

S'«l.-.«Mr a II Ga<<MlU,!axpAJitioB.
DSirv, u Noafan Fort, BHUa.

Suis acheteur

Ot Urtrt ti in d* vias ttea.
AdNsss : TOEUHKI, PtJ.aua.

U>(>t»HtWHIitt<lllMl II •
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• •>••' 'Wê-Aâlétt Petit Bjittials

Communiqués Français
1.461* joor à$ ta «wrn

Par», $1 juillM, 7 bflnro.
Sor la rive droite de l'Ovrcaj. du combiti loeaax août oal per ».« de

progresser ea aauiour au nord va de Fé re «a-TavdeBMlB
Utai :a rfgios du Serajy, IOII tvou maiifeiu DM gaiai covtre ilu-

sieirs léacticii de l'esum!,
*u ico-oneil de Hrlaau lei Ailemaids oit noitr* alttquE de part et

d'antre de S t c - E a p h a i l e ; ili oat écWiié ei dfiit d'uae légère avaica
réalisée par e u k l'ouest de ce village.

Attxiit è^neinca. impartial k sigtsier inr le teste do froD».

Paru, h 3i juillet, iï> buorfci
Lu Allexaids oal aliaqié, iptè» un fort boaibir démet t, las position

a l'ut d'OaUeky-le CbÀlMMi Nous avoH reposait l'attaut eaiemi «t
ouiiuiu laiuuit aoi lî m.*.

Sur U nre drjik ae lOwreaj, de nfi combat* io JOIL livras m nord-
oti d« Fere-eai Tardcavla, be village d. Ren l aea» a put4 de mm
es mail et i élé ûiaieiiuiL ealevt pir uae coiira attaqua de» itnéricaias.
De aoœbrenx Loupi de mail eiaenut prêt da M C I B U * S > » I B I Geawfte*.
i l'en de MMataMoUer, au bon Le P r ê t a ; , sur li me droiu de U
M e u e ei ou i lt. ¥••#;©•, i o n obteau auoua résultil.

Us autre côté, aoiii awai tll.çlué uae iicuriioa daas les ligcei ille-
nude i , au aord eu de Fer teavim H u i i u et ramené dai priioiiien

Nuit calme sur le reue du iront.

qOMMUNIQUËS BRITANNIQUES
90 jnîl'et, soir.

Ptidaat lei deraièret heures de la nuit, lei pitrouiSIe* d« U première
divuioa «unraliecae qui avuett pèaeiré dîné lt* post-ioat al.emaadei
près de H r r r U oit renui à s'établir a i'eit da village. £ le l'oot eitaaré
el s'ei icni eaapaiéts ; lt>y priioiairn ,el oi certaia lombre de mortiers
de iraacWï et ae nitrailleuiei soit tombés eitre toi :cam.

Aa cours de U jouraÉe iO; pslroui.ief oat égaletnent lait qaelqnai pri
Mime» dais le «tciear de la lo;êi de Ntoppe.

L'artillerie ennemi*- k moairé aujourd'hui uao guide activité cooire no.
nouille* position de Merrta.

AVIATION
Dai» U j année dn 59 la brama ei !a mauvaûe viabilité oit geia tes ré

gUgei d'aiu lene. mais cos appareil» de bombardemeai el de combat on*
execa é letr travail kabi'.uel. 1 s oit jîlé O»*Ô loiocs de bombes sor kï
dépùJ et caiioaaemeiu idvemi t 14 tnoa eiaenms oit élé détnùti
Mous «ïûti perdu deux des i6im,

l'eidant ia nui1, mugré dci coadiiioai délarorab.ei du temps aoai ivois
bombtrdé Bray Ê. • » p — C . Tout «os appirei i ion rentrés.

SI juillet, après midi.
Pesant la nui, tu coari de coups de mail hsureai et dei rencoilrea

de ptuouillei dati le* envirois 4e Venu, an nord du Be tba iae et dam
le leoiear aord de aotre troat, aous t*ua* lail pluiieun (jruoaaitrj.

Un taid eiieuà a été repouisi par attire leu au su1, uutbl de la Rm»i6r.
L'aruJitne eaaenue t'ot monir&e active des deux cOlei do U Scatjme el
lartcDlièremest au. abordi de S l e r r l i at d i u la ««cteor

ARMÉE D'ORIENT

Quant am ^tnêricaias. il» la commission de» permit de Le gouverneur dt tbkrame
«ODt d'un entrain superb?. tèjow n'a jam ia renamtri la et mnaide de cmptontmorls
Et les Maliens au"»l. Luoitè moinin rèttitance ivprès de aujourd'hui dee suites de leurs
d'action et l'unité de front Matvy. bletiwu.

M. Moalet
député socidistt unifié iu
Rhône, déclare te solidariser
avec Ualvy, et soutient que lei
mutineries militaires provin'
rent de causes militaires et
non tic la jttopaqande déjai-
tiate.

Ce Bout les conditions de la
victoire Nou« le? remplis-
sons pleinement.

L'auteur de al attentai a
étèanlU.

On tait que U procit poli-
tique, intenté sur l'ordre du
gouvernement allemand, à
Kiev, s est termine par la am-
damnation des deux anciens
ministres ukrainiens de tin-
l rieur et de la duerre.

LES

Un avioti anglais manque.

Sur la 8trMMM; icùvitê kabitaelli de ptlrouillei- Deux C4aps de
mai> ocl été eiècaiéi ivec luccèi d u t lei posiuoBt bulgtrei. lu* pu-1 •
Gospel brilunquei l t'ouot da Vmwéitr, l'iulie pu Ici troupu lertwi.

Sur le Front

mm 55S5 EYBDBmeDtS
L'aviation anglaisa a atta- # —

quebier,OfTenburx, Itet«il, élf\ £ $ 11 C C I f ^
Bads, : luttuarj, BoUgen. * * * ^ H « U ? > r » H ^

Irois aérodromes ennemis
O:it été délruil».

i<e matin, le boaib-irde-
inent a recommenrf, nclanc-
mtnt sur U Rare d'Offeuburg
avec de bons résultats. Des voyageurs arrivas de

Trc.is avù'ns ennemis ont Russie annoncent qu'une nou-
élé abattus; -m quatrième a vellerévolution éclatera avant

peu.
La situation est des plus

critiques.
1 a misère est {norme.
OnvoU d'anciens généraux,

en uni/orme, vendre des jour-
naux dans les rues pour se
procurer de quoi manyer.

LE CHOLERA,
Les noumUes reçues ce

matin de 1 etroqrade disent
que le ciiolira diminue.

s es cas suivis de mort sont
moins nombreux depuis hier.

En Ukraine
Présidence de M. A. DOBOST

A 9 heures 5, ¥. Antonin
Dutmt prend place au fauteuil
présidentiel.

il est immédiatement pro-
cédé à l'appel nominal et au
contre appel.

LES Uêi/OI.VS
Le président reprend l'au-

dition de» témoins.

M. Ptoquenard

AS.iINTK-M-lUB. — J.ili, »»•-
dndi •! umedl Triduum i» prier»» pour
dosaxUr é DM* la c—auoa i» la gaar •
n par la triom t̂ifl d« DM armtea. U
antm, {xadant ta I M H da ti haani,
reciutwn da cbipabt at aotrw pnèru.
U u l r , à 8 b*arw, chut da Wjsawa
du Sud tuum, S*i«t

UuawDeaa. t la gnnd-maiu, k U h.,
•t I I X Vèptm à 4 hwuai, priera* poor
iei bwouu urguU da DO* Irèr» Am paji
«nrahu, poar lw WawM at 1M piuou-
u«ra, «t aaHragaa pour a<* aoidaU mort

P

ATI» M

M. Paul Dueros, adjudant dariit-
lene en reLnute ;

M. e( Mme Pierre Oacitm, née
Martmeiii, et leur tils ;

Mme veuve Euauae Duoro» et sta
eofauU, de Muat^cllier.

Oui lu douleui- île luira part à leura
poreuU, amid ut counainauaces de la
perte cruelle qu'ils vieuoeutd'éprou-
ver ta la persomie de

Mme Aimô Dueros
Née iXJ.NELLL

Ixui épuude, uièïe, bellc-nnire, graoJ
lama, Itellu-lille, Itelle-sceur, déce-
dée en su propriété de butii^oa, le
:tl jutilet lui», à l'âge de 50 ans, et
les pneuj. tl'aaaiater à ses obsèques
qui auront lieu le 1er août, à 5 heu-
rca du soir.

Uii se réunira à l'oratoire de la
Conception.

La famille D« reçoit pas.

m jiitm iiiiuit ̂
E1CH0BNI

LA

britannique, où le prince hé-
ritier de Bavière aurait con-
centré lits lorc.es considéra-
bles pour rc|irenJro la mar-
che sur triais, maintenant
que le Kooprinz d'Allemagne
a raté celle sur Paris.

Si cela se produisait —
nous n'y croyons guère —
ce Lèverait qu'une diversion,

^ car ce n'est pas dam tes
'"Non»' aTOns"e«ore avancé *'<an<ira que se décidera le

i l'est de la r ère-en-Tarde- s u r l d e ̂  «uerre, c'est sur ,e
lrout de la Marne.

î>s renseignements (jer- Ku atlenoaut, les /.ngbia
aonnels noi s tont croire que continuent leurs incursions
la résistance acharnée de l'.n- lieumuses sur tout le Iront
nemi n'a d'autre but que de qu'il» «supenl

LA. SITUATION

NoUe i»as-ée ointinue.
malgré la résistance énergi-
que de l'ennemi.

B.l. S {IIIIIÎ;

On mande de Kiev qu'un
attentai a été commit hier

,. i - j j - contre le qéniral allemand
riel accumule par lui le long dépose sur la oreve des mxdx- £ i c A f l r B > * vmKvr ^ r(j.

du conlielurt de la montagne nettes. kraine
d«Kelras- *•• Jouyaux fjne" iom^ a tlé iancie

mm président de la C. H. T, féli- i m ^^ tur fa mitare du
On pari» encore beaucoup àte Malvy de sa politique, gnéral, qui était accompagni

dune offensive sur le front fermement républicaine et cm- d'un de ses aides de camp,
cilianle.

M. Hrelet
conseiller d'Etal, dépose sur
les perquisil onset les permis
de séjour.

M. ilussoa-IHI aal
vice-président de la Commis-
sion des permis de séjour, dé-
clare qu'il n'a jamais été in-
Uinci pir tl'.cif.

Le Gérant, Liar«iit BaltitLi.

M.
député de Pèriyucuz,of/irn.e
qu une rwaiili très grande
existait entre le 'Je bureau, et
la préfecture ite police.

M. Hoiler
députt de Paris, dépose que

fODUZVODS FAIRE DE BOIIIS1FP1IR1S?
N'HÉSITEZ PAS I Adressaz-vous tous : F. STROCCHIO

7, Clwnin à* Roqutbilhir^, NICE (Afp*l-lf«nliinM]
VKNTB ET ACHAT TOUT MKTftUKL

MECANIQUE BT ÉLECTRIQUE
A V U* W iXH 1? 1C*" ̂  r a^u l P°°r Brome et circnltins, bancs icirs
A V l a l l U u C i ciicuaircs — Parqueteuset 3 lia» — Midi ne. à
peicer — Ton» pinllèlcs — Cbudiirei — Locomubilts — lUliiiel pour
pies «limtDi.i «. — DoaoHenii — Moieuri (ileclriquei. 1 f » et i
essence) louLeipuissaucs — Hschiies et treuils h ?»p«iir — TrlosaùiMiis

l ' l i P li — Palans, tic — Sourie i
— l'ouliés — Pi lier» — Cojrroi

te'

lUiU

Tue-nerf Ririga
- . - MAUX u DENTS

HanHU Udiii.

(N1BE - N" Î«J VENDRÏPI î kO\jt m»

Le Petit Bàstiais
; C cf'vrïfT te —

JOURNAL.
LE PLXJS FORT TlrUGE DES

QU OT I D IEN
jouiutf.vz ae LA CO^SE —

«Tt «fr. « T " '• '—.
1 s-r«tuaù> -m . rt . ft . I „_ . m^ ̂ _

Le b, pir H. C»a!*Tîimtiî-, i*
Sirrlin, w <t C«QMI1I Toon-lot i Ji
Ciewt p%rH, Pdn'ml'i -, 4«Uila « Vv
Ho, pir V. BIHI J io Bio'lrt*,; d«Ufi-
i\ Huit, pir H ft'bimaf ; it TittfOf,
D-f • . Di-dy; d«Cortr, pi.r HtL Ptll f i
DJDIID1I|«« tl fludy ; dt Gbitofcl, p»r V;

ai ; <Jt Kalcfoa, BU H. Cooto* T«ti
•l<at i d»¥lf»rlo, pmt.t. fl»Uti'.l : diGrli
tlnsaet, par H. l»Didtl'lr\o'oio* ; d< Ci-
tlglcot, rsr • . l o - i l ; d* Caletloff(i .
f a- KH. Ca~r-»tiebi Xi»t-t tt Picli PMO»I ;
<t» Pit'tlo llcblttco, par g titioamlci ;
dt K.BD-Ï par H. Ltoa.

AlUi oii : GooptriMm d'jsllor • -
Aaviu Gonata Pncoa.Strn dl Firrrj,
Pl<m at Por'o V.ecblo.

L'aMimtilta d*»i|M pair dirlf «r lu <ri-
I I » i l Oojrèi ' i'riiUMii • . \ . Tt»i
Mcb, aiiMitirs M» Pl.tr. Ctooildl <t
O.rdT l i c é a'ra da iéi:e* H. Appli to.

H. T#HW»ob prPUCIDO* «a dlrcoari tù

I! totbslia U btanv«Dia m daléfa1'
at noatrt qa< d« n e i t qu IM toi's i

. - . , , aosbatltat pomi m w li piTi d« N I K
le plus souvent absorbées par les n , m h d i ['«i»,,,,^ [„, toopartitan dol

_ _ „ ¥,n»'atif poarvDbtitra M I IBTIS an
cmli it p*r* qn', dui toaita !*t bftt-
cb'i Jt l'àluiiDUilot, iitlUwat liinaii-,
ruintpla» u l i id» i tocon par i, Grii*
t* noojlriaa Ubtrislt i la gairta.

U oooMillion MI la miiiiaar mojiQ

Qni vtet '* Ccop âiloD i Cbtilti G i*
Vtâtmto ta larnici ulilHaatiiRinitsar la
p-'i da tcrUi cQOMt • • p.Il dt rtYttn1,

t Idlraaa t;v»aiafQuci potr >*oit

La Corse manque de pétrole
Quelques rares voiliers peu-

vent bien, dnranl l'été nous ea
apporter certaines quantités,d'ail-
leurs insuffisantes, mais leurs
voyages deviennent dilliciles, ai
ce nesl impossibles, au cours de
1 hiver.

En dehors deux seul» nos
courriers postaux peuvent appro-
visionner l'Ile d'essence et de
pétrole, et la quantité traxima
(in chargement ^e chaque cour-
rier, soit cinq tonnes est beau-
coup trop faible pour satisfaire à
nos besoins, alors sort ont que
les cinq tonnes en question sont

oavettl absorbées par les
besoins de l'Aviation mi ri lime,
récemment installée sur divers,
poials de la Corse, et de nos
courriers automobiles

H. Pugliesi Conti, député de la
Corse, a cru devoir taire part de
cette situai ion à M Bonis son,
Commissaire de la Marine mar-
chande, et voici le rèbullat de
son intervention. w,_.

Noos sommes henreux d ap- n t r | [ j M nuion
prendre qu'en cas de besoin un \\t,a. auit te «tlmiuat tutu mi|onuoi
vapeur spécial pourra être cLatgé uiiBoult* di« i la iptoaltitoa, r'aUitot
de notreravilaillementen pétrole, ain i II prix ^**'-

« U CcoptraUoo lailua oat Uèt d't
nloD ; l u i 0» »ol, poaf dOlîtr loi't II
forai i ettta lit», li bat trospir lai ooo
pératlw Hi U rtg on f t du diatMastat,
oonmt iat,i «anlta coiatts ao i ta tioa>
lédArilloo Niltonla 'tl Cooptratlvti rÉ-

dèpifttattiU'u.
UFtléanoo J* la CnriaMcrét.
U bot qa'«U poa'iiti tu dmttla t

lt Haliaiia. J'toi oordlil* ioli!i-

» Aaul 1"E t* ttoioèdi 111 ai P « " M '»-
dlliai m oopfliitifii di ooow>mŒ«lto ;
II loi la 1 mat 1917 Inr 4aoc* ca t'ttat
jaiMIqu ; u diar«t t arit ea oonitl II
ptrlii dt la o»op«rr \oa ; Ui œlolil* u dt
l ArEtatat tt di nitluilitœa£t co <tti
au 0<BM « H - Uotlltar 1* nviuil «BIMI <i«»
oocpérillîti.

• U proframsu il atllt da U owpara-
tlDD, lu gToaptBaatiCortailarétilHKnt
'aniloata aaDttiojaa t

D» applii^uantat aooaal'laal Ml »i-
poit v̂ l, clair, d'in Ul*r*i titrt ..a.

OÏ puis* la Jlmiitoadi proja' fa a'a
Inti da UFtJéral'tH ; las u'Itlia nul vo
lai îo par oo.

la fimille ttp'nrte que le KMUcnir
d'»u bon idldkt lyai l ftil l « ; i l -
m. Lt JUO d«*o> en te domanl to»l
e»lic. k la Piirir.

Ûari *n pti i , bran peii< snMtt..;
te* 1 è'«ï darses ?*<»<»* te T^pg^r.

, 4
•tamis* m«li,

LfiG/LA

pur U Frtud it ta* fc"k*f,

dlaaai truçil.
1^ ni'lQ tniya da ooJliili'tOn avao

rtotut oa it oh»**1*! 17 bra'*i ; la tolr,
f ilat Ja Itlat i«-*i«H, atc, à i ittrti.

Paii^, le 17 juillet 1918.

Monsieur le Député el cher Collègue,

Voua avez bien voulu attirer mon
attention aar l'insuffisance dea moyens
de. transport en essence, -le Marseille
poar U Corse.

l eur

• Piarra t> ookldl d*f<bpp« ta i n t t
pioîit di »optr«tiit ragioBit di traai-
porti pir Qimiau ittositobilis.

G» projet eit dlioit* par H. Ao'oin» Ba-

Cou v«DtB' I pttm > la vl; !i i f i l i pr*
HJltBléilllt *"gt(<r iUM BDt TOiï Lit t
qo« ctili di taoBiomtatiioii.

lar lip-opoilloud* H. CouUUo, ont
oooululac dèlllH da trojil d* coopéra
ti*êl dt l.anipoiti a»i ooicn.il ; tl'a la
ooupo-a :• •«• CoiiiUo. Blindât:),
Afoitlal, Hutli, AlDuti; I, CtouKI, tta-

LtCotgt» dtcldtqoalt priai*-Coa-
gri.dali FédfritlOE tar» Ht» • Et lit., If
p-smlir dlsuictii 'li itpt»5ibri ; li wooad
&art lita i CoMt

L) CUDHII ridtnl, compoit i* 14 miai
bru tst aUU ro'int Î

Hft lUidi. faliMBl, Dittwlt, I

iipad»l'l, LUr.lil, Niiiis.
Labot4iiFM*nl ait dut oompfll :
StwaUlîi : IL Agoiitit i iwrtUlrt-

idiotal i •• Baoaî L ; Trémlar i H. L!

lîtt de !i LéjioD
La m(d Ciii m i j r i» 2* cJuie

da r<ktei*â Suiei i iisaavciiure He-
•é, mMecio cbet do I'k6pi t! A. i l .

La mêdeiliû aidi iu*jor de Ira
cUsie territorial Satvdii ftBdré Phi-
lippe, da 8e d'ici,llert?.

Le méd^cit m«j >r terri ion *l de
Se cluie Ou s lit Cklrl^s Hirua, am
nmiiot àl'i'raB^ar.

GtiTtriiaiit Militiin
de la Cane

La SsciAie c Oipârali*^ Uu-
tiaue », riUtdot u1' ai aoavel'es
bu et, i « i g^rau'.e ruponsabla sar
ciu'ioiif œ-,-i, et •tri.i«i a <• Fidt-
ru M 03 Nitioiaia J.1) CuopSrâ ives do
ron.o'Hm-NO» raii qu'.- la Fèlén*
Uo ' d«s GoaurraH" s ili oaionmt-
VOQ et de Ptti JI.O.ILJ i d- fa liora*,
iQingire ion aou-e.u r^ .ut l pir-
i:r • u 1tr atû, tO'Ji la thr. e ioa da
SI Stmoneiii.

" " ^ ^ ' lii^e pitue ds la Cflbpn'ttifo p?uv*al
t e Général ù*t U:igiûti Uiltua*, s'idrcner soit i U S a elli. •o'iirc,

(ioaTera^or de >a Gors?. ir^io i-:r ds la Sa- i' ; .oi. k U.
«.rrête Cc*u g*.r«i du c u1^ de A iUdi-

Va ie Jîcrei iu 18 in Dat 19'8 torraiée, trsorur a ^ n ; ' o t < M.
(J. 0. daîO/j/i.8). Vu ia S. Az S. Simoîe.u, girmt à* SaguU e»o-
N* 94. 6)4 d* M. !e G*né:al Gjm- P*1*"•
mindaa U X.V» tl-JÎ )i ia U : 1 D

WJ 18.
Eit abrogé l'trrêié da Gésiral

Gauveratar en date du 4 juillat f918
c<nceraa,3t la ciiculatioa par vaitu-
re ao-oitiobiie et la circulation d<» Kiamons de médecine
•traBceri.

X. T.Martob
Coaalliao.

D*l»i * tnppltu' : I .

ba di Cou r i t u . «l»»l (or -
B I
« • Kaiit, Ptrtlll, Laai

Necrvlogi*

M. Joseph MARINI

U lâ:t adlj^njina i ravna a u axi-
nipiu du Jo:iont ai mil MI te i l'étola
de àttritilt: «met rèjina, |«r « u -

tftraiii ei Oritai ; — Njareaa ràgiM,
l u a i » a a a i : Alt. Acqaififi, uarloi

l>e peurs actuellement en ser-
vice ne pouvant pratiquement aup-
menler leur cargaison de pontée, j'ai
l'honneur Je vous informer que
j'envisage l'affectation d'un vapeur
^supplémentaire, qui •*« mis en
wn-ica chaque fois que le besoin se
fait aenUr d'après Im renseignements

fi le Srvice

dt ». fttnaMU BBI o i i
(tHoiJt C)D|ï'ii «lit p i* 1* 'rlfit H.

daCoij-riid'Aj.ojio. I|.0<B>TT ODUtfi
tiftiért Jiotlvi.é Jn (É[ T O l o B l t o r l i l fit rtiegi di tnotvamot
I. c6lé welal .t Dotal ^ ^ ^ „ C t . l t ( M, T.i.»r.cb Ui prt

, |W Ttll I t t t tTût i l

q"uï ^"seront fournfe par le Servire urtjanioo ioa*ta.a aa w i o . ! . . «b, r"' " " * U " ° *'
du Raritaitlemeol, avec qui J P me |tli Ji ooaiMautiao ntcaiulra i rtitt
tiendrai en rapport. t notdaiCoaptrtilvn tt II SU lats^n :

Veuille* a*n*!r, Monafflir le Député f - tUi-Maoum du pt :i d'ubat.
et cher CoilètîUe, l'assurance de ma f - Dts laa l-at po.r lai oooptratlvt.

MM SwUlli, Piaoaui et Vio
4i cumin, M. Uclini,

liU >ir tôt r o m a n i blia comprit!
TH dt p«it*oik>aBaati,t da l'orgirtiintloa

d faè ' i £

diUPtdtnlIon.
a ftolol da m d'ttl K

ét

e g ,
haute consiilrration.

BOL'JSSON.

LU COOPKlUTim
EN CORSE

Le Congrès du 30 juin
à Ajaccio

p p
•altMol» Jott 'u Jabtti ao«l IM
ptalbiu pt;o« qu pu DiilHnui tl p>\-
Tta d« oapi'̂ M-

• LM ptUtaa w>MtM joatroat dai • » * »
0t»d:uoM qta I« rudM.

3* - Qit la Bjjwua<« au CooparallTU
par Mlvmiài'i'M* lattrtMti i Ittr noi
aiUUfioa atrt aaipiob*.

t La FUaratloa utaitra « taira lu
raabM|*^<s>radKU'«alrakM «opéraU
m da daafl'UnMi, d« lt r*(ton ai da iott

ta n l t n da ABporiacu
dl nocraaaat oooparalll «Q Cwtt, w»<
UDOM * doaMr ta unp-t wU vaoatatt,

i)Mû*o!i»jtlidt«.Ur. Noa iMtaari aa

II •-•Biiur dt a-é r a u fil* a ton 1>i-

• Uû MiVtHatlunaaUlkflai ilterWptr
lia Blat»a;aa aIAraMatatat da Uni-
Ul laaaaat , au IM KMU da ftar<ai da lt
ladtrallOD, lai 4Mpa<ailt«i ta profiterait
J.DM qw « t tjpfO'iMoBatDiD di laft -

Sébastien Bcmaldi

Eicore on eiceuen. nldat qui
fkat de pijer de ia vie sa delt^ a
la r i trie.

Le jeuie Boaaldi Sibuiita, doit
l i famille aabue Saiaie Locie de
Monaai. a été aileial, le 31 naaider
twr, par m eciat dobia qui l'a toi
anr le coup.

O jeuae bommft M coear vail
lant itlroimt e daog<r siai soar
ciller, tl dam niialoi circoastaicea
il ivaii s» prouver que l«i boeaxi
n'anutot rîtn t gagur avec lai.

Dais le courait du rmis de a i r s
191g, i1 ivail élé cité k l'ordre it

A «sa haïra da l'aprni midi ooi ea
•feu IM Gbtè]tM d« U. r«atraprtia«.- t^aroucit. — lir m i
Joitpli Minoi, qui t'ait iUlnt i I'Â H d'iooet, U. GâMnor»; 2f i
da qnatra-vicgt aapt taa. Marié et étt- VgcclL
bh dt.ii no r# T.H« d-po:* dt loogau M^ef-famaei di 2i claat
annéM. i( l'était crié DIM boioa cliaa- m*a, Hna GitwwUi.
UU par MB travail oonic taristx et ica - —
•ipéritiice H j avait déjà loogttmpi qn'il __
iT»>t Motocé à toat* eo;refr io tt qa'il Aprt-3 67 ans 1
praaiil u rtpot pînb.saent î;»gm>

Ucareaaildi rurale défaat • été
placé daaa BI>« voimre de k'Auiitince
pnblqc*.

D» dtiifiii, «ot -d. Uoraat U«r.iii,
armanar, wotli«i, arriva a i loatt hit#,
ouatlniatit 1« dtaii da K>H aw-adVé
|4rt. M. Aaloina Mariai, aobiliié ai
Iront, n'a pa y aaakT«r.

Ût B M h m ptrtDta at m f<wl-
d'iall at da waaaUaaBcta aatvtiaat la

At
, U.

SaTtt fOftt ta aumbradai
d'ind«BUiilG aa iura :« Vici.oitt da
toBf dHi .U. 8JleiiJ(«f.t É la data

<JM i« f.ci mMa lut e* Coaf d'Btat f

Daaa la corleg! la bareao at Iti
at«aui-u dt i'Auiatuet i w tNUi&iè̂ a.

L*b.U«U- » J.a Juaué ea /«gliu
SaùtJun lUptute

Noat uiitn Dt ua «ndoUauna à
kOM m n aUrim. 1 MU Ait IM at
Latraal Uarioi at A Uar fiai J*.

ipPTaailn t l

Avis
LM uiamb;*! dj Syalicit d^ T/*ai-

porttiw.tj.iiai J u . ibr â li raaaioa
qu kmra 1>M diauCu, 4 aoftt, « 9
hMTu da mua, d M i u d u MIIH d*
la atairia.

Ui fajatntifai r.(w*saQ é« éi^latt
« ftnparitara si rtHat ladlvldmiliia J» [h, leuojige des uancbeu

Uni, Tt.wt.au, Naribi, Uml i, Bon;,
1«tffBef.t«i ; <lt Boatholo, >w I . ma-
• .r J a i ; di lartta, par M . CmManct
TjHMiBt al lirM »«jq»'S ; «a Cotl CtaH-
viit.aar M. Parri.H iaoalrt; dt BMO», p r
• . D«dji dWi*,aarB.C«o»iJlPWrrti , , B B B è l .
d| Wrl, pat • ! QK»*|1 « Hr«ao|alli Aa- P* ï»Uw P 0 1 » * 1

vit da la piodaeutHi. avtatlM ooe;

dndi •( MBMdi TrMuum da prtAraa p u r
dmnakdar i Diaa !• etataben da k gntr-
ra par !a Uioa^ha d« un

•M d* G hiini,
•t anim pn*r«i.

L«iir, i 3 biant, chiot es Mttênr*
Su 6 luum, Salât

,t. É I I I T U I mon. iUt i . ,
at atl Vaprat I 4 hua.Oi, pr.irti po<ir

da no» fréi-M daa ftjt
. , Ua il*».» « las Fma-

i.ii d'irmes. w « . •» •^Mi" P0" c « •***«*• ••»•
Kl DuiiUaut, il te rwte plu k P°" :« p l ( n 4

iplet, toat Mat, tft*
ai jaaat binaat, 100 fr.

Ua btfftt èttt*.-* bon »>*,, 60 fr.
D^a toilttl* dtMii rairbru, 40 fr.
Daa tabla da no t, 3-J fr.
S'adnater «a.1 Mi. Staath-ïuiai,

SI, m dt 10>ra.

k gaar- ,
Ma. U ftOJlaTTi S tfT

irw» coapide leu, quatre Aïlemuidi
Ito. U 1.1*1, , « . .11 IWt , . » > U •tO- réluj.MM, J.S, on biKfclUI. .1 . . . VS,r« I

Lrt,Mfla»M*M*ai>eiiaiHiu|Mriri vtrma.1 v:.t rtcoi.prt.er « beau «.«du. j f U .

SKMWSaMa Ortof-;. — tat oambras
parUaijtiJ'.i uat BTIM. qa# •« t tt l t
wvù luit lits k p«f o»p t«n J« 9 • 11
bia^at, ma HipoM .̂ l . a q i n » .

U tténnt, Ltartart UaMmi,
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Communiqués Français
1.401» jour da U

Paria, 4 c r u e l , 7 keurea.
Sur i taeeaable da Irait de bataille, jouraée marqnee per dea action

d'anilkne «alte MaaatdleUcr el l 'Obc .
Uu coup de m u mimiui au aord d'AaUacall •'• obteu m i l ri-

lultat.

AVIATION
Dese la journée du 30, let équipegei Iraico britaiaiquei oal abattu ou

nui ion de combat ci» tait tvioat eaaenu: et itcandiÊ ua balloa caaiif.
Parii, le 1er août, 15 hourea

Lliai ia région au lud-oueel da Bcieaa), Me iliaque de< »llc»aa '• >ur
la monlagae ce Bllgaw a é.ê npouure a| iè! sa ni combat.

L'baDeuii a eitouu OL*I r" i^/ij a Je aaia daui la région du Fetear o e
P a r i » el aur ia rive droue de le Mcaue, Mai obleoir auciu ivut 'ge .
Itoiu lui avoua ialllgê dei pertei el lait dei pniooairrs

AJtiMEt

d'artillerie de pari et d'autre au V
caup de mail bulgare a «Jié re^ouitt.

F»ib.e a uvuÊ de iVi i

30 juillet.
& l'ut du Oenve u

te raiiaa d'o» vent vtgkul.

«itiCsSi
SI juillet, loir.

l'eadnBl ia joonée rariilierie euemie l'eat moetrée active au end oneit
d 'Albert

E.le a fgaieauM muifeatl quelque activité k l'cai de Retetoeej el ui
d'auires aeclcura.

Aucua aalre Évcaeweat a aigialer
AVIATION

Le 30 jttiiiei U fiiibilïle • clé quelque peu rédui'-e par lea b. u nei ter^
retires. Cepdidiut uoui avoma pu preaiht
paies reuwiei, ei jeier p ui di

àmiger Post leur eossigne
qu'ils vont è de nouvelle» lâ-
che» dans kcalre le la si-
tuation Qouvelle. lia met-
tront quelque teinpa i dé-
chiffrnr cette lormulu, mais
les < nouvelles tâches a ne
leur feront pas défaut.

Les Américain» continuent
à arriver ; hommes et maté-
riel renforcent nos lignes

Si Ludona. <rl doi< t nre une
suprême tântatire, tlle ne
peut tarder à être déclanchéi'.
U a, Jit-uu, encore tiO divi-
sions en réserve, destinée»
au c-jup tinal qu i. ks jetU)
dans la fournaise et qu'on en
finisse.

Noas bommes de taille à
supp >rt ,r le caoï-el i décider
la victoire.

La
P N iLLKltiE

du Hoi établit, en effet, que
toute psrte causée a la flotte
ennemie doit être récompen-
sée à raison de 2 0|G.

française
MiiilutatiMi à Lièji

AaïaurdajB, 1er eo«i

Lorsque les habitants de
TiDUrent la nouvelle

de la victoire rempo.rtée par
la géuéralissiine l'oeil, ils se
mirent à cliauter la Uwrseil-
luise dau« lei rues.

Fuur les punir, le Gouver-
neur de Liège a décidé que
le couvre feu sonnurait à l'a-
venir i 19 heure».

uet \>O*'K* , t-po.jiiere.it m # I
ieiîfH «•••mi.

Sur U Pure aos patrouilla* d'*-
ai-tu 1 :tuuafer«:»i «raies al «a *

i'Uê aAïKaie fut jaunie dei
I^I IAI chaînai d'aTitWM ei

autru objeciit. mi ilairti daju 1-1
ligaei de l'arriére eaaeiuu fureat
«tticacemeaibomljar^i.

Dont* I*.OM eoaeoua fureat abat
Lu ( i coubtli tentai ; Ua truiit
BU, if«ppi psr rolre tir d'artillerie,
tomba «ai «av.roas de I'AMOO.

LHAZ

BEMEBCIElIKalTS
ET AVIS DE MEME

Urne veuve Autoai i
Mme BeniiUXLi, nôe Auloui, U.

Sébaitieo Bemaccbi, aiflBi que tous
les pareuts, leniercient lei nombreu-
se» personnes qui oui aeuuiié & Itti-
terreuient de leur legrellé

Toussaint Antoni
Décore dr I* Mmlailk liaiuire

et les prient Oc- vouloir bien assUtci
A lu mfcSBe de sortie de dauil qui
sera dite le samedi 3 août, à 8 heures
do matin, ea l'ë^liae tsual-Jeao-Uup-
tiste.

ATU DÉCÈS

oaze loaee» dep
de û.i>« reicoa.r^i oui eu litu

doit 15 fuient deicendoi et l>

Ptauaat ta itih aoui avant jei& 33 loaiea etdemie de bombaa fu i «er-
tea your BDUS en cckon dM btiMTeils dpji meaUDoaii. Ua avion eaneoii
a ctâ atauu par a ut da eare lalaBierie c âa juiutt.

31 juillel, apr&a-midL
Feadaut la nul djraière ftous avosa eSâduè u& raid heuieux dau les

^ivueas de L«aiA.
L'arullenc caaemic a'eit moaliéi: active daai ie iccleur de Vl l le ra

•rcImaMBBX ei aux euvuoni de Beacquety, de Bl r r ras rt J-: U e t e -
t«ai.

M. ïhcodo,e Wolfl publie,
dam le lie tiuur .;in>:bljll,
lin article sensationnel dam
lequel il accuse directement
Us pangermanUtes el tes in-
duilneU, pnnapak,),enl Us
lih.nans, de s'vlnliner à pw-
lonyer sciemment lu guenet

malgré toute, Us apparences
de l insuccès.

entre

la Finlande
cl

l'Allemagne

puisées à une source sure un
accord militaire secret existe'
rail entre la f Mande i ( [Al-
lemagne, eux termes duquel
h ;îoui'ernemenl finlandais

, Mme ei M. l'ienu Mjizocdii, mai-
bier. et leurs euftuils ; Mme et M
Anlume M^rzoccui, bùtelier, et leur
euliiHt ; Maie veuve Uiaggini, ace
Mzrtocehi, et tyss «afauts ; lime et
M. Notai 1, eatraprenaur à Marseilk,
el leurs enfants ; Mme veuve AUQOL
ciatie. Launut ut ses entants ; Minu
AswmptiuQ MuniMXhi , Mite Tôin-
sanité Murzowui ; M. Joaeph Mai-
/..Hvhi, de Marseille ; Mme et Al. Au-
tuino Ùnriocc^t, rtutur^ de Muraeill'-,
el Itiura eulauU ; Mme eL Ja. Jf'rau-

i, Je Mur̂ eilLe, et leurs
Mme et U. César JJiaggim,

H. Wulij termine son arli- s'est engagé à mettre 200 000
de en reconnaissant que le hommes à la disposition de
concours apporté aux Allié* t i Ile magne
par Us .i mericains est» sans
aucune contestation,

, ;
M. J .-13. Beniaïdini, aous-olliciei à
iiaaoi ', M, l'abbe Bernaidini, mobili-
eé ; Mlle Mai ie-Fraiiçoiae Lteinardim,
de Sainl-Piurre-de-V «naco j Mme el

e U l o n i | I d C W u r a U r u u •

Sur le Front

flei, Hls
LA SITU TON

Ijnmdaules tenailles.
ai cela se produisait, quel-

le désillusion eu Allemagne,
i à Ion escompte encore la
victoire rdpiltj, et décisive

doit mettre tin a la guer-

i presse a dil a u popu-

GRÈ?ES Le Choléra
lit f, le- uû.

La Gjzeile de Franc'irl
annonce que des qrèves sé-
rieuses ont éclaté dans les
usines les p-ooinces Rhéna-
nes, en Saxe et en Wtstpha-

pour protester contre lin- "'*•

0 II, l , r i «1.

6>s manie officiellement de
Petroqrade que pendant le,
dernières 2b heurei, l'épi l •••
mie de choléra ed en recru-

i <.iq*ilé ^lus de 400
nt 200 suivis de mort.

p pop p p
lalious, cuiuuie les clid» da sujjlsano: de l'alimentation.
i aiaitô 1 avaiëiii ait aux sol-
dat-, «lue i'u^raliua, iuaa-
quée eu 11)14, était repuse
eu ilii8, avec la certitude du

La crise est très aii/iit. En Sibérie

la

Les soldats allemands croy-
aient «lier î Pans en rdou-
laul s.ius peine les détins
des aimées alliées, épuisées
et incapables de re ister.

: ur le Iront
situation reste txeellenle.

NLUS avons légèrement
progressé au nord-ouest et Leurs Idiiilueà esteraient re -
au sud-est de La Fère en- cevoir vers le 15 aoûi, du
Tardenois. f a n s , la part de buUu qui

No!is;iVuntiég<ileaienl sen- lenretail promise,
siblement avaucé au s u j - Le co^p n'ayant pas réus-
ouest de Beimf. si, la presse est chargée d'ex-

LCJ troupes américainbs p|,quar aux uns el aux auties
montreot de plus en plus qu'us u avaient rien compris

LA. MARCHE
BU TCtUClMLOfiQDU

Lo-lffi, liraeot
D'après an télégramme

reçu, dans la matinée, l'ar-
mée teut'c-vstovaqne a pro-
noncé son avance uu dflà de
Ortnbour,; et elle occupe Ick-
terto bourg.

Il m a> firme que le parti
nos», luacu'. du générdl Horvat lait cause

La récompsn-e qu* le mi- commune avec les Alliés,
njutère de la V.ariue va dé
cerner i l'équipage da petit
torpillMir quicuula.à Premu-

En Italie

de Premuda

; Mme el M. Lauréat Culmina,
négociant à Genève, et leur eofacl ;
M. Archange Colunoa, otûcier d'ad-
minisiraLion à Dakar ; M, Léoo Cc-
louna, propriétaire a Argiusla ;

Lea tamillea iiernardini, Coloiina,
Marzucclii -,

Uut l'immense douleur de taire
pari a leurs parants, amis et con-
naissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mlle Jeanne Uarzocchi
leur lille, nièce, petite-fille, cousine
et alliée, décédée dans sa 5* uuu>',
et les prient d'assister à son anter-
retneol qui aura liMi aujourd'bui
vendredi, à 1 heure de relevéa.

Un »e réunira à la maisoB myr-
tuaire, 'i», rue de l'Opéra.

douM Ment pou gftdrir pipi H lil <
okér.i.

HÙOB BuM, (i) i Nuls .

p u u s u aaient rien comprs p q
onthrum^utdoufes aux'lhéones développées de- da, le drpaLioiwt autrichien

l'un t . è ^ r a n d vaut eux. Szeni i«(cjn, et qui est com-
uns kur coilaboraUon Lespupulattons aernettron» po>é d'un olfl:ier et sept ma- ^ ^ H>

ave- lesarinèss Allieei. à plus tard leur participation Ulot-, dépassera la somme moJérSs „ ,.ér

a a pillage de la capitale, d'un million de lires. urb>u« •> i
l l t l

t, ac'itiii
unie, cot-

L'armée aTlieoeral Von quant aux sollats. la liras- Un décret du Lieutenant i « . licier,. «. v.i.r.^ ,

M ob iu l *• Mma H U H I , l u i
i r a , 7, M • • PlUli, an

QUHR4NTB.THOHISÏI1 »NMEE - N« Mi ' S HOLT l?118

Le PetiCBaiti
* C

• J O U R N A L
— LE PLVS rota TintsE BBS

* UaMMIkt

Q U O.TI D I EN
JOURNtVX DB LA

&i» 5i"r »ï?. «T* t j " g " l i r n >
i .^ .

nrBiiïTr 3 5 * 2 « > t » . I "" "• <yr^ fm mm

ia CaiMlraj ie PsretU,
|lllJi»—liil diliatom M cotise

a'fttMdo.
Il ett jarte oae et grand ami

de» Lettres reçOTTe. dans les jour
nsai de l'île, un pieux hommage.
Il les Usait volontiers et (onjouri
avec indulgence. Sesconnaissjn-
ce» et son goût lai permettaient
\a sêvérilé, mats il ne voulait
voir que 1 effort et comptait sor
CamMidement cl le progrèa Le
tood de aa nature élait a ne r in-
suélude aniveiseile. Il était tou-
jours prêt à eicuaer les fautes à
prêter une side. Tel il ial toule
sa vie, attristée duraoi ces der-
nières années par la maladie el
le dru il

11 gardait néanmoins one atti-
tude sereine el souriante Son
âme «tait-elle déconrBgê* par la
souffrance physique décidément
victorieuse ? On ne savait, tant
ses forces morale» dominaient la
taibleue de la matière Quelques
mots avant sa (in, alleial de plus
en plus profondément, pouvant Â
peine se mouvoir, le corps dé
charné environné des menaces
de la mort, il s intéressait encore
aox événements el BOX idées. Il
parlait de la guerre avec UD
terme optimisme Un livre de
Taine nous ayant rappelé la
grande figure de Marc Aorèle, il
me demanda de lui relire one
des paRes de l'empereur philo
sophe En voici quelques phrases
qui demeurent, dans mon esprit,
•Hachées à ce souvenir « Tout
ce qui arrive est aussi naturel et
accoutumé que Is rosé au prin
tempi. que les Irait» ea été;
ainsi la maladie, la mort. U ca
lomnie, les complots, el tout ce
qui réjouit oa alflige lei sots.
Embrasse la mort comme une
des choses qae vent la nalore.
Elle est en même temps an bien
puisqu'elle est de saison pour
1 univers, puisqu'elle lui sert et
quil l'amène.. » II suivit celte
lecture ivcc «liention, tvec la
sympathie qui accneille l'écho
d une pensée fraternelle

Mais les maladies toi parurent
peu de chose, lorsque la mort le
frappa dans Ion des être* qui
lai étaient le plus chirs Fille
de sa chair et de son inlelli
gence, celle qni disparut com-
blait, par les dons qu'elle avait
reçu* de la nitare, par ses suc
ces, loos se* vœux de père el rfe
maître. Dans sa ptrsonce gra
ciease il rtlroavait le charme
fia îles ancêtres, et dans son esprit
orné el carieai, leais iradilions
délaie, de vie intellectuelle in-
tense Mais le corps délicat n'a-
vait pas résisté à l'usure quoti
diennt Paris, avec ses eii|(ences
innombrables, avait brisé l'enfant
chérie entre toutes Etle mourut
et ce lut an déthirem^nt, une
p aie a jamais saignaale pour
celui qui trouvait en elle Is i*
compense de si camére et la
joie de ses yeux et de son cœur

11 se réfugia dans les asiles de
li pensée, el, particulièrement,
dans les éludes littéraires où U
portail on large éclectisme, i f t

puyé solidement sur La tradition
claifeique. Son esprit développé
dans Ifs nobles médilalions ne
cessa malgré tout, de s'y plaire.
Il disait sincèrement : Je suis un
écolier, el, e« vérité, il abordait
avec humilité tout les sujets
Par cette méthode, il pénétrait
an centre des idées et des senli-
metris el possédait un grand sa
voir dont je ne l'ai jamais vu
fier 11 était heureux de connaître
pour le plaisir de connaître pour
mettre devant lui un horizon
plusvaste La joie de comprendre
était son ambition Je me trompe:
il en avait une autre : ..-elle d'ad-
mettre autrui aa partage de son
domaine intellectuel Mais était-
ce une ambition ? Il ft'y vouait
comme par l'eflel de sa conili-
tntion naturelle ; il enseignait
comme lea» fleurs embaument,
comme le soleil brille : c'était sa
ionction originelle sa raison
dêtre, et c'est pourquoi il toi un
protesseur d'élile et ponr ceux
qni ont suivi ses classes l'Unique.
Car sa métho e avait un charme
personnel, une séduction sans
égale L'art, c'est de la tendresse,
a dit le philosophe Guyari ; l'en
saignement aussi, sans doute.
Notre maitre aimait sa lâche, il
aimait son élève, il aimait sa
le,ou et, en l'exposant, voulant
toujours la taire pins belle, il
l'enrichissait par des aperçus ori
ginaux dont la variélé et l'intérêt
tenaient en constant éveil 1 esprit
des auditeurs Ainsi, ane théorie,
en principe ari<fe, devenait un
sujet de plaisir. Là ne se bornait
pas son rayonnement. Partout,
au collège comme dans srs fré-
quentations, il distribuait U di-
vine sagesse qu il avait recollée,
d'une ame passionnée et sln-
dieuse, dans les plus précieux
des livres La lorce de son eniei-
gnement dépassait la limite de
1 esprit, elle enirait dans le do-
maine obscar de la sensibilité,
en chassait les sollicitations in é-
neures : « on se sentait meilleur
de l'avoir approché. »

Ainsi, je ne pourrais dire la
tristesse que j éprouve de v. Ire
mort. Vous tûtes pour moi, en
des jours lointains de combat, la
lumière aperçue dans les ténè-
bres. Qaand l'ignorance m'arca
blail de toutes parts prèle à
m'envahtr, vons m'avez appelé
auprès de %ous, et je me suis
mainlenu grâce a vous, dans les
régions claires où l'intelligence
habile- Je ne sais pas de mots
plus beaux que ceux qae je vou-
drais dire sur votre tombe el je
déplore de ne pas savoir les f.s-
sembler en des pages digues de
voire bonté et de ma reconnais-
sance Et, vraimml, je sens que
je DC vous rendrai mon véritable
hommage que psr ma douleur.
Bientôt, j'irai dans la chère mai
son où vons n'êtes plu» qae dans
le cœur dc ceux qui vous aiment,
et j'écoulerai la voit pieuse de
celle qui lut votre gardienne
contre la mort, celle qui, dorant
des années, se dressa conLre l'im-
placable, et, plus d ane fait, dé-
•oaa ses raaes et, vous envelop-
pant de aes bras éperdus, vous
protégea contre son al lei nie. Sans
doute, sea lorces forent détail-
lantes, «non son courage, puis-
que la mort a remporté l'odmiM

victoire El sa voix me dira vos
derniers moments, et par an re-
tour involontaire et tatal, nous
évoquerons les jours anciens les
jours heureux de vigueur et de
joie, lorsque lelumiueai été .tous
offrait ses délices. « II n'est pas
de peines plus cruelles. »

Et nous nous retrouverons
dans le grand sikence de votre
voix lue el le grand vide de votre
suprême départ El, comme il
arrive auprès des visages re-
Iroidis des parents aimés, nous
nous dirons qoe la mort laisse,
da moins, uue cousolmiou acces-
sible a tous dans ta conscienc*
de la trigililé comroane devant
l'impeccable égalité de sa Loi

Ville de Ba$ii*

L4 PROPRETÉ
DES COURS

Non*, Luciaa Djpeio, premier
adjoint, faillit fenciioni de attire,

Va l'article 07 de la loi du 5 ami
1844,

Vu lei lois du 91 juia 1898 et
do là fèmer 1902.

CossiJêrtit qae l'étal de malpro-
preté dei cou» iatérifltiKs eit de
••tare a commuer, mnout a l'épo-
que du fortei chaleur*, oa daiger
puur la jaatÂ pub ique,

Coiiiditaat qu'il importe daat
l'iitérei de l'ûjgi&ae el de la ialu-
britS publique», d'êdicler mr li pro-
•reLé dei cours, de» nuituet pré-
veatitts ea dthori (U ctlies qat
l'ifopaie la commue.

Ariètoai :
«jlicle 1er. — Les propriétaire!

et local» rej doivefll teair leur coor
daai aa état coulant de propreté.

A Côl effdt, il eil (ormtllemeat
isUrdil de jsier osai cei coati des
ordarei, d'; déptutr de* immoid.ûâs
ponTHt repitdrd des- tihtiaiioai
•uisiblM «1 d'y taire l'aie ••(* dei
poulu, tiei, oântrdi, lapin, e c,

Art. % — Us infraciiou an dil
ariei teroil pounnims coatormé-
méat k 11 loi.

Art. 3. — M. le Commissaire cea-
tral eit ehtrgs de l'txécauoi da
prèieat anCié.

Bu lia, ie ï6 joilltl 1916.

U fsr ai/mut f. /.,
L. DAPELO.

Va, poar «• cjiioa inusAjliau.
Ajactiia. le30jftillet 1918.

P. la Prélat,

Le Chanoine Bonaooorti

Ua? d«i p!>ii beMu a\ 4«i phu
tycapiihiqu» figurai a« Butia TWII
à- ilstpjrtUre en !a D«noi»ie du
aksnoiae Boaacuoni, aiœôoier du
Ljtféo.

Bai et affiblc etmn twi le
motda, il «lait pour 1MS B* ami
lincère tt fidè'e <{<IB l'on re>ros*ail
loujoijn Ion qu'il y tvail uae œiierq
k i<jul«ger, ui« Ufjnni-î * conio
1er. loriqu'il »'igii»»it de laite du
biei, rioa ae psuviii U rebuter on
le décounger.

Soa uct, ioe savoir (aire, sa dou-
cu r et ia paiiBBce lui a*iH»i isa-
joan wtl'i li plis eatière couniace
io loua Ui pireiU, et l'Oa peut dire
que, peidaat ploa d'an qatrl dé
siftcl», ce fut lui qui prépara i leur
preraiiff commuDioa to i lesjem>'a
Ijeis de la i û iAié budaiic Et lon-
qu'i. qoi.U l'églue pirouiial« de
Siiit J e» , on il e'ait ficaire, p«ï
vdflir remplir lis BUU'OIIB» fuaclioi
a i Ly^a d« aotre vuie, oa vit ton le*
lea familles placer leun esftau daaa
cet éiab m «me ai IËQ qo'ili pBtwni
y bêoffiàar de* prAtepl-s d« l'ihbA
Boiacconi ,-t y rectvoic de lui l'in-
tmetion religieuse la pi ai probttfcle.

Douf d'ua grand a-nonr poar si
Ps'rie, il dousait i tau. 1 exemple
de la plaa intbrsn'abb coafitnie, el
c'est lui qu: iut locger ctite âtne si
b Ile el si é'evlti de soa nerea, la
Iiealenut Bosaccom.

Le chiaoiaQ Baiacconi eit nne
de coi li«oret que \t tempi ne
pourra jimsii si ttficer ai obicnidc.
Sa mon pr malorée a jeli la cou-
tenatiofl piTmi tout tes diiciplei,
parmi loai iea obig^i, parmi tons
•ei atnii ; et cela veut dire parmi la
population tout eaiière.

11 t'axa al Jwl< d< ml', •; ai M
Vl{r«i, UM da «tint tAuriiiiiat, Mut
etuat âa Hiltrm. «̂f lltioUi d« II fa ita
Tkrf. al lardutum du » tou dt Fru3e.

rr*T CIVIL
«AIUU.EI

Siool» Paalette. — BdUI i Laaia.

D m Maria, U aaa, da Bartta.
alantcctii JaaaM-Haris-lotoiiwtta, 4

aaa. da BaaUa.
ûiappic»! Mide:ei», 81 aaa, la B > tia.

II\\IIH|\
tt, Bmtmixrd Paoli, BAS1IA

«BOS — DEMI-BROS — DÉTAIL

Fournitures
Industrielles

J « 4 n l t̂ OBOûitH-n fTr.amphe»
pour vap.ur î atiai-; ! w - i pr««-
MOI, leiit't^L • i ic-a.,», liiMolil-
Uovi chimiques, «au rie tuer, etc.

Harilca do triwmiwiot, graita«
conimasw, cwitifeotic, im'tote.
GOL'KHOIES coi.-, ti.;,, e k , yuur
njûiéurj, autointrbii^j, maciiiBM i
rapaar, machi»ei agi icol«i, etc.

MiHtain
dalaCotM

Le Otttni da BriguU Mrau,
r ae u Cora .

Va le décret da 18 juillet 1918
(J.Û. daS0/5/i8). Vu la N. de S,
[S* 9». 614 de B. le tiênéral Corn-
naaiant la X.V» Hlgua u l . ' i i •
u •; 18.

Su abrogé l'arrÈié du G«a«ral
GomerBeur eo date do • joillei l'JI*.
coaeenaal la uiculatioa par voila-
re aotomobilt el lu circal*L»n dei

p
U, rue ** t'Opéra, UASTU

m™ M A S S E R

P§tite
Inscriplioo Maritime

La payamval da* da^aliaai dg 2
trimaalra dai mr .n da l'iilal aon liaa,
an beiaaa d« la Marite, Bajoard'hoi
aamali 3 acAI.

Achats de lupins
S'aOraBMT a H. Uniltalla, p

aaire, aa Noaiaaa Port, Battia.

Lia
ua aaabrai da Syodicil daa Tnaa-

porta aoat piila d'aai aUr i la rionioa
qli aara lia. );«..«». 4 artl. i »
banaa da Ditis. da » a»a daa aallaa la
U Haine. __

t vendra
Ua lit aojar m,,M, loat •«(. araa

aoBBÙar. fcar aa jaeaa hoaiau. 100 tt.
On MM Ua»*" boa 1M, H) tt.
Uta tollalU dama gicrki*. 40 tr.
Uaa UUa da nc.il, 3» fr.
8-ad~w cb.a HH.

21, raadalOfln.

U (Muai eal aanM i <faaa*, M|
• M »a|i"aa, O |4 a. M. al 1
tala.«a la> m U 4a atepai •aè*
U, «lalnaal faaH. a» laf.

ÂTÙ
ta «kiM «a U n Itaaeel, im-

, H ta P^U, aaa n u H l i ,
16. M ta^li. •• l l

PUOIIU >UNT »1K. - Diauaba,
4 acti, pfUfia oB^aalai i l'MOaab» da
l'aatraa daaa la Qlog.gMe3iaao4e da [aan-a,
aaïqi'l ai Kailgniei d'IlM •! nllluliai
oat a i toaitaaa.

* 9 b»ar« iitdiai, ®u* Klanafllo.
tpiaa la «aaae, mail da O> /Vo/an*!,
paar la* adlau Boni aa aerrtoa da le
P.lrta IHBlanl la p . r . a . La Oarant, Leaitat Baaliaii.
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II U 20
BYjuûifoire

apréi (appe( no-
«uni/, k priti-imt domt la

Communiqués Français
1.102* jour éê 1» (IMTN

Pirii/i uAt, 7 tairas.
Aa nord de i' aftaweti, sot kroupei, en n i i t » i?ac eu umùkt britaani

que*, osl rejeté I • u» mi dct poani«ii où K le orampoaiait avec eiargia
eatft- la région du PI* awlrr H n l e a e» it rivièr . Nant avou ealevé la
humeur au aord de Giiud-Ra>*»y, dé?uaa le nllage de B « * e a c w v
alteisl Graam*ls«llc u Granaelllc Kèalitaal mr ce poitl nie ivaace
à'eaiirua uon kiLomèirjj, Six cea.ii pnsouiara toai reite* entre 191 maiu.

i-lut au >ad soua no ai aooim.cs amparét de C l e r f M e' jda bais Blem-
ttière

Au nord ds i roiU de S a n M U i Hetat*», IDDI atou conduit,
•pré* os coniba, acharaa ie village de t teaalgny >-) lui BÏIË châtaine de
yfuouiui*' Le aaaiDre 'oui du prtawauhlcr* «IleaMJiaflls .lùii j.ur
le ironi Je ba'til e de a Jurae et ds Ckant̂ agae daa> la période coapri-
•e eitre 't 1& juillet due du début d>! l'affjuive s41einBDdd et le ;ii »'atè?«
k S 3 . 4 O O dee.1 » » 4 OUÏCKSI.

Parii, k S aoûi, 15 banrai.

Aa coon da La sm'i, soi trompai oat réalisé de louvâim progris an nord
da la Maine.

Ghavbre des dipo'.éf, rslatil an ra*
ceatenuai, t la refitiw et a l'fpaal
de la cluse 1UK).

M. Gtémeaoeau
que lei raisoai qui

1er ami, a*ir.

Aa coort de U n«it soi patrouille* osl capture pluieun priaoiniart a u
environ de Jfteariav

lima d'an ire t ligssier aujourd'hui es debori de l'actinie habituelle
des deux ariilleries. Le sombre je prisoamiert l im par aoui peadaai le
mou de juillet se IBOBLC « 4 * O 3 doit * • OiUiura.

AVIATION *
Le 31 juiilot de rsdet cOiiibait aériasi oit eu liai au caois àeiquala î 9

spjiareu e*a«aiu oal 4.é abaiiai, ei seul font ton ut* dèutopiréi.
Qaare de aut av OBI ne toai pu rentrés. Quoique l'obiernlio* fol dif-

licue «oui iiTon» pu* beaucoup de photographies et nom avoaf jeté qûois
unies ee bombei avocat boai résultait

Pttuàaat ia auit lom avotu lanoè pliu de 43 tonae de projtctilei aau
pérore a'appaivl*. Di*(jr»ei »oiej leirâei noUmmeul etj.;e. de Cauaahnal
de U l l c ont éie gravemsat endommagée i, par plusieurs coups aa but et
m ccriaia somttrâ d'io&adiet coaùderab.e* oit éiè allâmes.

£ IL ut apr&s asidi.

Nos piirouiile* ont lait, hier, çulqie* p itonnieri duu La vtriawage da
Fc«>aiatcrt. Peaduit la ouït, D*JI troupe» «ŵ Sau-e* bat cxécuLé ua r*id
•iurtuï au nord d'Albert, Capturait Lruzs pmoaiiers et uaa witrail-
lente.

1.'artillerie eaictnia a naouré na peu d'activité aa tad da la I w m e
el au *ud d Ypres , elle a été ègaidmeat «cure au aord de sVttaawae et
sur Le in»' a Lut dBaucLWr«ueLk.

JdftMÊfc D ORIENT
31 juillet.

Aciitité de l'arùl'erii i .'ait da Vstralaw. Sckac compial d'oa coop da
maja testa cocri !•.* ligKi. Aciivtte de pairouJlt* daia la régiaa Ski-*
ai IUI le front seiba.

Dau La régioa a l'outil d̂  Pa>ha*a1«>c, l'enaerni a Tiolcmmeit bon.-
barde au BOUKII^I puiuois.

L'atiaiioa Iraav«>*« a jeté ùi* lonie d Qiploiili tur les campement! da
la mli^e dQ Devrai at l'a\iauoa bniasijqae a bombardé la gare de

HèriUon pour son ré-

Caxatini, et leur __. ,
Dès le début de son riquut- Mme veuve . albani, née Lambeiti .

ta* timmAt Ta« du ni. ^ ^ T ^ Z ^ » .„-
nutère public 'déclare oean- iiaU

, ,,A,"T°?" ' d'pM4r donner lacauationUm Dau- uni u doutair d. lam pm a
l a p r o j e t d e l o i r e i t u l a a r e c e a t e - . . . . . . . - l a l i r * D ï f e u U i u n u e t c o o j i a i a a a B v a i

m«, e. i l'appel de la tla»e 1920 iet, relative a la communica- £ u* ,.rll8Ue ,„.„, „ . ,
uaié,teiimii.t«iâ>(tiiplu. ^ . d c lion de documents militaires, <i'éPruuver «u la penoum de Urne

Veuve Maii«i«in« Qiappiooui
Née LAMLILKH

leur loèie, Lwlle-tuéru, |[ri*ni'lllère.
. .. .. . arrière Knuid'm^re, uuiur. itelieHWBui
la provocation directe aux a ^ J t i c é d é e

 ]
l e - '

mutineries militaires de Çœw
vres.

Âprèi avoir liquidé cette
question, le procureur général
Mérillon dit qu'il retient l'ac-
cusation de M. Clemenceau,

wuu» IWIUH .« M»». M » V , incriminant la gestion politi-
il ut si eiHue de pouvoir parer k que de M. Malvy au ministère
toute eieamauw, aua que la Knaca de l'Intérieur depuis le pre-
l'ait paa a ia diipomioa qu'uae épée
brisée. Si aou vuuUai tiair ti.e la
guerre, il flût bieu que août avoit
la pouibîiiifi, à li fia du piistemsa
prockaia de VJVJ, d'avoir duu les
•xaiai tout noi a:ouu.

» Le G^Bverataneat, dit es termi-
•«ai M. Cleœeoceau, crou avoir

oién
« Nom lemnuf eagagéi, 4it il,

dtts use gume seniij'; qui »oas a
tt« îujpoieo. Il l'agil de leimiaer
cette ^tiirre le plus tÔL pomult, vic-
lohetucmtil, ea reumsuat sur lotra
loi,— puiifae o'ui sur soira sol que
l'os »e bai — toute» Lei lo;C2i du-
poatbles de I Euteste,

• IL eit eiienuel de

fy de &1 ttua, iiiuuie iàt Sdcre-
u e a u de l'Kglitu:.
I Le» ob.equea auront lieu injour-
dliui eamedi, à ll> UBUTOÊ du maUu.

0, Boulevard du l'aiau.

Mme veuve J.-B. Mui-eUi et ses
ifduU ; M. et Mase brandi» Leo-
jldi tL leur liile ; aime vnuve Thé-

DLiî N 116 4 A'i;,T

H. •< alm tombe ainsi sous
l'application de l'article 71
des Luis Constitutionnelles.

i e ministère public reproche
ensuite à M.

e maximum
avec Les lecaaiitéa de la

gnerrft. *
(M. ClamesceiQ demeai de

nibuiaau mitiea d̂ » pu» cbaii
leotei ovaucii}

Qoelquai otiiean prenaeat la
piroie pour diuiter l'opfortiiité
du proj \ da tiouveraemeai.

LE VOTE
La discdJ.ias était cl«e, le pré •

tUeii m l̂ aux voii ia discuaiioa
d i arùcei qui sosl loin adoptés,
aass aacun* noditicatioa.

L'e memble du projet d« loi eii *otè
par maisi Itvtei.

La-ieiaxe eit livêa a 11 h. 20

au, onm a»«r %
du laiuUcuoat accordé sa confiance à

i édreyda ainsi qu'àia rédaction
du Bonnet Rouge, toute dé-
vouée à GitlLaux.

L'audience est levée à i8 h.
20 el renvoyée à demain.

NOUVELLE
Offensive

Allemande
D'après Us in/ormilions de

Maroc , M. ut Aime l'iutcai Nicolai et
JHuiH tuiluiiLs , Mme et A Louis Mt-
colaî, sergenl, et leur iib ; M- et
Mm. Anselme Cbevulier et leurs en-
fants ; Mtae veuve (Jiar.es Urfom-
bani ot son lits ;

Les famillca l'oggi de tiaatia, Ber-
uarili, Tesui et aauUutm fwuatHiflUi
du Cerviuue. l'iern J« la lJoi*u ,

Uni l'uimioui*) dauleur de taire
pari a leur» pareuU, ami» «t cou-
iiaissuflcoa île la perte/irréparabii1

iju UB vieuueat d'épruuver eo ta pei-

M. AntJiue-Âiichel Muratu
nuid«t au 17J* rtu. d'uilunleii*

leur lils, lièie, l>eau-liére, petit liI;,
nevtju et cousm, décédé a Maraeilij,
à niopital la Hu»e, Le 2 aaùl 191», a
rage .le .U au*.

L'enterrement aura lieu a Mai
seillu, aujourd'hui samedi 3 août.

l à liiOiille fl« reçoit pan

une nouvelle o'jemive alle-
mande en Italie ou dans les
l'alkins.

Béuce dm * atawl

Le Palais da Lawmbourg

Mme veuve Antoilie-Joàepli ÉUlxi,
tée Su22ïriai, el ats eotuilii ; M. k

l agence Reuter il faut s'atten- chanoine lUcci, curé-arclnprelre Ue
dre, asKz prochainement, à ^"•M»»,eU»eJeiul.Laar,ntiucc,

t'u^lieriui et MU eol&ob , M. A. J,
SjaUtroce el ses enfanta, M, J.-A.
bu2ijjiui , M. et Mue A.-Ui, Kiuul-
i.l i , Mme veuve D. Stunntorcelli el
ses enfaotâ ; Mlle B.-j*. Suzianni .
M. A. Jti. VenturiDi, capitaine en re-
traite, chevalier de la Légion d'nuu-
ueur ; U. et Mme Uicaelll et leurs

, M. et Mme Ui.-Jti. Knxi,
les enlaûtade J.-A , Uominique, A.-J.

Aiije iiicci ; Mme veuve Baldot-
D et s«s uuIauU ;
Le» fiimillea Saliceti-Lazarotti J'-

ot Sali^eli de Loreto, Luza-
rolli, Kelia, de Sèdes Uetgodnrc,
Slrtlta, Kougicoiii, Rica et Nicolai,

Ont la douleur Je iairaparta l .un
Pulr, itott . p-ireots, tuuia «t couinus**noes de I.'

La plupart te journaux ^JC'™™""*'"'

La séance eat onverte k 15 k.
L'ua dei aacrftairei doua le clore

du prQc£i-*arbal de la déniera
aeuce, qui est aliplé.

iNTKRPSLLàTlONS
sur la

LfilNK
L'ûrd'e itt jJut i p p . l i e i J u c m .

aioa do* iaitrpel atiou de MM. Bal •
laade et (.bappedilaiaa IDJ la ala-
nae Marckaide.

M. Ballande
dépaté da Bordeaui, denaads a« &*«Mee « • • BMkil
GouTerneneDt ce qu'il «•iead iaire .
p w reltvar Boire u n i e mit- .Pnfcita», t , « . BoraoCliamptiin

M. Chappedelaine
dépité de Uinia, par'e daa« la
nu me KBI.

L'orauor Un ua «>po«i irai clair
da la iiiaalioa ciuqoe dam laquelle
>s d«b>l aOT< airme dl MBHuercl.

iterpalla.
bwrs que piiuieun quaauoas rdiau-
vea a la Mtnae mar>;iiMdc ei qu'il
«père soiiaetlre bieaidt au l'arlo- , , -. - . t .
ueai oa woiet de loi aa lavaur da est asaiéjé dis uae heure de du malin ommsatsat ea ler-

l'après midi. meï élogieux le nouveau suc-
La Uibune diplomatique, ces remporté hier, i la Càam-

ainsi que toutes les autres bre, par M Clemenceau, i
tribunes, ineœe celles réser- propos de la dUcussioa du '^"îeoST
vêts au public sont arebi- projet de loi relatif au recea-
combles, malgré nne police sèment, i la révision et à
sévère.

Ue nombreux députés oat
dû même intriguer pour
avoir des cartes.

aot a Marins ne Commarce. Il de
maad«, au aom ûa (iouverjemeBl,
nu •rare au jour de cvBUaacî.

Ordre du Jour
La dUcuuîoa elul ckm, ie pré-

lideal met aui TO i l'ordre du jojr
de coitunce qui Bit voie a l'aaau-
mi'.t.

l.a p:aCB4iaÊ léaace u l liaèe au
S • r p l c a a k r r

Andience de t'après midi

l'appel de la classe 1920.
Par 358 voix contre 01,

la Chambre a accordé sa con-
fiance au Gouvernement en
adoptant ce projet de loi,
«près avoir repoussé tons les
amendements qui avaient été

U. Antoine-JosephJtai
nr époai, père, ïrère, nevw, beau

Priai pour lui.

socifcri» rr

StttéU Smmtê Dt*»U. -~ Laa matbm
pvHol|)uts mot tTlaii qit la 4 a( K
toAi aart llaa It parap'loa 4t 9 I 11
kMrta, raa lUpoUeo. t i . aa laa.

It a6*Bce eai ouverte fc 10 aejrti
• L'ai dea •ecrtlairee feue leclure
du proc&t-farsai de u dermtèr*
aéuBGe, qui eat adopte MOS aucuBe

Présidence de M. A.. DUBOST proposé".
—— ' Lors de l'incorporation de

A 9 heure» ô, M. Anlonm la classe 1920, les hommes
Vvbost prend place au fauteuil des casses 6,S et 89 seront
prémienltd. renvovéa dans leurs foyers,

il en mmédialement pr&- cenx de la classe 90 mis en
cfai à lajipel nomma/ et au sursis illimité, ainsi que les

auxiliaires de ia classe <Ji.

e o loua georéê
LinnsNT COLOMB\N1

« 61». m * rOftn, BASTIÂ iCerv

P. S. — La umlioD acbata i» "

Le Petit Bastia
' J O U R N A L

— LE PLUS FOKi TIRAGE DES

Q U OTI DIEN
JOURNAUX BE L* CQB8E —• |

PARIS
non u iiui.

croire, cela, que je sache, n'a action, cil r w i h BOB porte joiqo'l Ion,|D'il fui mobilité 0*1 le début
jamais élé le luil d'un guerrier

Le soir on avait consulté le
ciel. . Est-il clair? Fait il du
venl ? Vont ils venir 1 .. A minait pier» nous l'annoncent, ainsi que
on eal filé ! Toutes les sirénea le» cloche» qui lancent leurs no-
partent à la lois da haul des tui 'es à loates volées, et noua ren-
turea, ceat raveiiissftnent poar trons, marchant sur la lumineuse
U cave. En avanl, il faut des coulée de verre qui jonche le ÏOI
cendre... à coté des plâtras et débria de

Je n'ai que deux pas à faire tontes sortea
pour rejoindre le contonable Le lendemain, pèlerinaj

«paiiameat de set forces ».
i'aris, disent-ils dans Itars jour- . Nom tommes keurem del'eicom
naux porteurs de lausse* DOQ- ^plimeaier, ei d'adrmttr •ai felici
vellea n est pas très artistique ' *la.ti<»a a n ckère taailla.
Ses monuments ne valent rien 1 3
Ils ne sont pas anciens ! ED * -•*-• . . .
somme, il 7 a mieux que Paria !
Ouais ! Il est trop vert quoi !

Entin. voici l'aurore 1 les cri-
minels ont lui, les vaillants pom

CORTE. — C'ut ITM no vll~ pUiilr qi>
l i n raUftna dan YOfjltiti da 4 |aill*l
a»ariDl la BOtUnatlaeiiUacla 1BD da coi

de li gue
I! en le lili di M. Aaloiie Booell),

•Olre concilojQB, férifieatear dei
daaaaet i Mar>«ille.

Toula» i o i fâ'Jcfcaliûni.

Nécrologie

Mme DUCBOS BONKLU

CT STtlDiCAtl

Pirirréèijj du CtloiiM

p j
abri, et déjà dans l'air passe

hh dt td

ha
bituel aux points de chute :

l'avion hoche, dont on entend A quelques pas de Notre Dame,
distinctement le moteur très dit les quais sonl noirs de monde.
tèreat du nôtre, ce ne sera pas La. sur la Seine, gisent trois pé-
ponr cette lois ci nne fausse niches que h* bombes, dans cette
alerte ! . . A peine arrivée, on même nuit, ont éveolrées lamen-
bruil épouvantable se tait en tablement ; ies anea et les autres

a , !Q<-
i e f r

aucun K ifs da IEI.III BOlytwdal̂
pialiar dal EtplulCatiou daoti*^'i
di but Ucifi «l Ni|«r, a élé
•oa«-lDgaaltardaaa It aalra â atra) d«
tuiDi pii> laa al du minai daa eoloilti
poar oonpiar Ja ia prtMait JiaUlaa.

M. A Elut Mt la fil Jt iiapauuqi
oaaiDlH4lTa J4 p UM <!• Cjtta.

TUBLM 00» !è;ioil»U -m aa ftau* \at*
Di»r ai i aolrt aiHhaol imt, 100 péri.

ii» poilaa, fUnt d'à ;• dWgiti, nr ia û*
B»»J>, poar 't ùorttii d* Pi tir* di Vtrdt.

N u lai 1 Ira»»», arto DO» flcol-ai f*
i, aot pi m «ira rat'ali da li voir
at 'oc*11.4 où alla aiali oooqnli

ua al lu >y<npa'blat latoa'a ^papi-
- A . K

Médaille Militaire

tendre ! l'électricité oscille, s'é- chargées de drap, de coton et de
teint et renaît, la maison semble soie, laisséel échapper leurs mar-
s'incliner et trembler, on entend chandises qai prennent le fil de
mille vitres sauter à la lois, on l'eau Cependant que toul le haut
se regarde! on lève les yeux de l'aristocratique église les gar
pour voir si la voûte ne s'ouvre gouilles semblent vomir Uurs '^'^
pas ! On n'ose parler I Est ce malédictions sur les lâches mas- i-Hi>~
nous'? La personne qui faisait du sacreurs. Les petits pierrots pan- U't<
roching chair, cesse le balance- siens sautillent dans les jardins
ment de son fauteuil Un écrivain cbeichant leur repos du soir,
bien connu arrête sa marche à Auprès d'eux, s'attarde un sol-
travers les couloirs, sa manchette dat de l'armée d Orient qui puise
droite, noie comique, est ce l'é- dans son tac quelques miettes de
motion 1 passe à travers la canne pain tout ea regardant d'un œil

sor laquelle sa main s appuyait, étonné les péniches iracassCes. dScor* da la médaille miliuire
pendant que son sourire méphis- L'admirable rosace sculptée el » tnbu.ioa de la croi» degaerra i»ec
lophèliqae se fige sur les lèvres ; louillée dan» la pierre avec un pê\met », e c ia metiJûD iUi«n»e •
une jeune femme, surprise par le art incomparable et donl on a f Eicelleil chef <k lectioa 1
sommeil et trop émue, a oublié pris f,oiu de mettre en sûreté les prÊair' »»e- s 01a .'tutoie du".2
ses bas el grelotte les pieds nos vitraui.reisembleaquelqufcvieux j o i U r l e i e lyac ,u>I l l de* oitrouiiUt
dans ses cothurnes de velours point de Bruges étalé poar uue t l l i j a c j e u , e a a u i 0 É . r t B B n r l i j r É

• ° U » Ï ï e « i D a » L e l « j . i ! l e ï . 8 i ! M f i . . . . C i i . .us d elle, «.u- à r i M i U l dQ prdmier objec i j f i ^ .

M no Vimé Uu.-.ros. trftt iaUpiée
depuis (jueqoe tcinjji, t'euit r^idue
A ta villa di Suh'gni daas Ye pair de
rétablir i t taslè. aliii hé!»» I aprii
une amMioralioBj lea.ib e qui 1m a-
•ait àitah liât d espoir, U mal a
roprii le d î î im e: mercredi elia i'f-
teigoait dûUùenait.

C'é ail la coapigae de ht. l'iajii
daa. d'trlilleris en retraite Du^ot,
uae épousu aimante et uae mire
laidre ?t ail'ctueuse, daal ia Jnaa-
riiiaa prénwiiir^e p'onge ia laouiila
daai uae inmime d_"iî'ar, el qui
eil regratlèe de tOOS.

De Subigaa, le corpi a été trias
ponè t* l'oratoire da l lnaiaiatee
Coicepiua, et c'en Ik que dati i'a
prêt ici ai, l'^il for.ne Id cortàée DO-JF
ie readfd à l'égliiô Siin-Jcao-Bip
tiit'i où a éli djuo^ê i'abiOuiâ.

MX. Paul al i'fTt- Uucoi CDB-
doisa eai le deuil, eaiourèi, de hu ' ï
pareatt et da atuibreui ania qui ont
teau h t'auoc'cr k dur du i l .

1 -'•' • — W<wi leur »f.r«»a;oai aot b;in na
L'icjjdaat Pietri Micaa , do U» cèru caadoléaocei

bataillon de c h i m u n alpin, t ^,e

PatVOlaKT» K LWEM1K. - U
raaaiu poai ta patamaat daa coUsaitou
da mon d'ao4< u n ill
« aoai, d* 9 i 1S tooraa da
iUJUrta.

A V U DE DÉCÈS

Mme Fran<;uU Alibeiti et ses eu-
imita ; U. el Mme Ckuuleâ-Uarie Ali-
berli ; M. et Mme \ j « e r Calaui, née
Aliijerti, elieure eii'anU ; M. et Haie
Jo^pti Luciaui, uee AliberU, elieora
L'uluuld j M. «L Mme l'iiUippe Ali-
berU ; Lt» enlaulM IIL- leu Viul
iVliburU* ; Mine veuve liane Caselli
et ses iroiu eulauU : Jati|ues, Igujct-
et Clémeutlae ; M. et Mine l.uuis
Lateili et leuns eulaols ; A. et Urne
François Caaelli et leurs t:uluub;

Les fdinilles AiilterU el t.^eiii ;
Ont la iluuleur tic l̂ irâ pjit i Ijura

parents, aou* et ci.muaissaJiL«i de la
perte cruelle qu'il-i vitiiuiL>ul d'éprou-
ver ea JJ pei-suuiie lit

M. François Aiiberli

laur épous, parti, tils, Irére, beau-
tils, btiiu-lrûre, oucli, CJJHIU el &l-
lio, tginlx' aa d a j i p il'u-.Jimeur le
.i juiliL'l 191S, à I uyu de .17 ;ui3.

Le pi eseut avu» ueai lieu M latin
4e Iaire put .

Pttît*
Entre femmes

noir Jai peur, j'ai vraiment très » r t l s t ' (IB e
i «f0*»1"

peur, dit une petite artiste qui un piédestal de lou
n a oas ea le temps J'enlever son Vierge qui. au desni» u c » t , «<u- à y^u^ ia praraier objeciif, pnii ;.i.mb-i« M* briaa dm
maquillage donl .1 voile la pâ- ble. en haut de légi.se, nne ce- a f ( h e | l l é ^ p ! e i f l B

J
Offlaj P

BIW J ^ ™ ^ . a T e Z
lenr ! Sommes nous sous les dé- leste apparition. maiœu?re dtl cate qui a faeililt I» u énorme coat»»».. ta ii

Dana la jour né» d'hier, *«ra aidi. la
nomma* Maria P. Agée d« 20 ana, «atra
«a mmp d« 'eut ilua l'épioaria tanna
par la dânn O. flirb», «t la, tani antre

b ! U b i dar t âtalaf«*. at
[onta,

Duû te i fdin.^a pwd d» "«>• ^"t^Mioa^u baï
unment s'effeuiltent les rosés ft0M ] u i i d r B M 0 M 0 0 1 b i e i

combres de notre maison ?
On écoute tout est liai, aucm. —

brait n«se lait .nlendre, on attend rouges et blanches sons le souille
encore un peu. . le tir de barrage d" v e n t . f t '«rmenl, de leurs pé-
reprend, pais cesse. Si on se ris taies, une jonchée sur le gazon
qaail ? que soulève ia brise, qui semble

Nous montons, quelques per- "» l u l i l ï . l e 8 poursuivant jusqu'au
sonnes!., rien dans 1» rue, ce pa"»Pel où elles sonl arrêtées
n'est pas nous • on va |usqu'aa dans leur élan el où elles viea-
iiout A quelques maisons plai nent se perdre daos le maquis de
loin et .. déjà, un service d agents lierre qui orne la pierre ou sau-
s organise, on marche sur le verre 1er dans la Seine follement,
pilé de toutes les vitres sautées j
cest là, à vingt mètres, on re
tourne du coté opposé el c'eut
encore là '. Ici la bombe est lom
Itée daofi la rue. éclaboussant de
projectiles lotis les immeubles de
constructions récentes, et là, a
rafle, comme avec un couteau, le
cinquième étage I Sons les étoiles
qui brillent, cest sinistre ! mais
bah ! U n'y a aucune victime 1

a EMILIE RÉALLON.

D-BQfiMSCM

AVIS

Lei boa» de paiemeai di l'atloci
tioa aux vieillardi, û.6rmei et tact -
rablft* taroBl ditlrîbuii, h l'Hôpilal
Ci ni, le 6 aoù , loadi. 5 août, et la
mardi, de t k h henrei.

CITATIONS

ta par Mf c-it (oat la qaaiiis: da la
Pin» d'Amti L. police intarvint aaa-
ailât at condoiait aa poiw lai deu fan-
naa ri*tl«a.

Haria P. allègu pour ai délwaa OM
U dama 0. t'aur*.. aaaaoie l'aatra
jour, BMC DQ remlTar, à la taita da

•at la Iwt (ia rapoaaaar I ..
Oa« « n q e i u aat oavarta. Biparoaa

q*a la j a a i i » aaora bitn'ot d i l
tt U U S ' afiair*.

Pharmacie

Le strgeal Boaelli Âltxaaire, da
t7Sr, • è c cité i i'ordxd de la hn-
g»je : < Saui oiûcier d'un tliaat et
Q'BC courage remarquable*, qai te
depeaie saa> compisr et raépnie le
oanger. S'ait to<ii partial [lér^meal
éisuogue peadam Iea combits du 9
ei 10 juin 1918. Chargé de com mu-
liquer ua ordre aux lecùoas eiga-
g'es iur u* terrais baltu par Iea

ll i '

Section d'éducation physique

Laa jaonaa g u i da la lactioa aoatt
priéa d* M troatar « jour. 4 trorant,
a 7 h

Nom relevoai arec plaisir aatibi
ei ré;eiitii |>romotiocu d»D« la LA-
giou d'kooaear le aom dî mo\n ei-
UKIIABI ami M. la Ueuuii». Cutelli'
ai, da 13e cfeuuuri a cheval, ie
liai lia.

dégâts matériels seulement... de Liaonveanet j;jnpalajque î giaa
toutes parla, malgré que la a Ber- l l i r e qm « laUaaii&eal fait son de
loqqe » n ail pas sonné, on sort «jjr rar |t |i8IË de ten,,»» actaelle-
luaiBtananl pour se raaaorer, car oiaat en traiieueDl klbàpual Maillot
aux aleulours chacun a cru com
me nous que c'était aa maison.

Bflûor* QQ carreau de î asé...
chante un louatic '- Iea voleta pen-
denLIeB fepêtres a u a i , ies ri- éloguute cauoa I l ordra delar-
deaai de fer d«i booliqnes sonl n*e a»rc atuibnUon da la crou de
soulevés ou a demi arrachés, guerre avec palme, que nom repreh;
Ceal ce que les Allemands apa- dunoai :
ches appelleollaire la guerre 1... . Ulliaer caafa|a« «lAaerjj.qBe,
K a t t w d c luer les cens qui dor- tommandBat aae umfiataie de nu- caporal tourner as 173a d'ialaatene, tt4Bi d . *»*ww. daa iluiaad» la CaiaM
ment on da rnoina ila peQTent la willeuiai at bleaaé ai u w d'un éiail rutftw de l'BBrapiirein«S

0&K01ME UINT «aK. -
k A ger poar ««e blaiiure 14111 lui a mitrailleuse! «oaemiu, t'est acquitté 4 atli, prUraa aa taaawa i l'ooauloa da
tut perdre l ' u i n du brai droit. da sa mutioa avec u gra_d •«on t'4ttt*»daca i> «cqqian»atnat a.n«rrt,

tjootoai que le liouunaal Gattfl. froid. Salait déjà dimagaé aut aaat]B4<aa Ui t u * * oliilai .1 Biii'alraa
Uni ««il «a •« voir «eeraer nae atltirea «uqtulles il iu\\ pvts loot « é ln«t*«. ^ ^

a a baafaa pfavtaaf naita jciaiaiLla*

1 u auuo. «*« «-,« j - . ; ~ « * ^ r r t
l'aiirllwuoa de la crou de guerre £ ^ # ™a»iaol la KMrra.
avec étoile de broaae.

H. Ahxaadre &oa«lli, d« Battia,

lime Julie Tristatit, aée de i'oli,
el se» eulants : Civière, Serena et
Fiiidoru, M. Joseph lnstaui , M. et
lime Ludovic TnsUm el leur» eu-
fauta; Mlle JuU.-t'uuçoise l'ikatani ;
U. et Mine OcUmen île Puli , lime
et M. .la l\jh, capitjius au 408e d'ta-
taulene, ut l«urs eulautâ ; M, Ala-
laitdre de l'oli, ^rgent-major au
Iront ; M. Philippe tk- l'oh, soi-geat-
miiiur îiu fioiit* Aalme Lîiiui'̂ hELU-
de l'oli et M. Cauavdg^u, uoaimis-
saire de police à Meliuu-sui-^évre •
M. AnluiiiH île l'ait, DiuUiiaê JU
tronL ; M. Nicole île i'oli , Mme
veuve Marie de l'oli, Ae Marseille ;
M. et Mme l'ïulippiuu Je l'oli et
leur» enkuu ; M. CL iliue Louis Se-
raidei et leurs cnluiiU ; Mme veuve
l'icrandrei et auu lils i M. el Mme
Murcanlm et leur eu laa t ; Mme veuve
l'reU, de Marseille ; M. et Mme Au-
l>ert et leurs eul.mla, de Marseille ;
M. l'aTOiat de l'uii ; Mme Vinceuce
de l'uli et sa lille, Mme «L M. Gn-
înaltit, toluoel eu retruite, el leurs
entants ~, M. et Mme Auiuirie-liapti^le

• Kiolacci ut leuis enl.uila , Mme et
M. Ange-Matlneu Kiuliuxi, mubilisë,
et leurs entants ; Mme veuvu Mar-
ailJi ; Mm*s veuve K ^ n u m et sed
enfanta; M. el Mme l'iulinc Maa-
ionî et leurs enfauLi* ;

Les familles lie l'oli, Valeani, Aa-
lima, Kranciosi, Filippi, Maasoni, de
Viucenli, (Àsalta, de Stizxoiu. Man-
DUDI, linguule i

Oot la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'il* viennent
d'éprouver en la personne de

M. Pierre-Félix Trïstani

leur .'rpoo i, père, frère, gendre,
beau frère, oncle, nen-a, cousin et
allié, décède a l^relli, le £> juillet
1918.

L'enterrement a eu lieu à Uer-
. le 3U juillet »\S.

IViez pour lui.

k 8 brartt at dtmia da anlr, *r* laa
Vapraa, «alil da Min Saortawai, m a

La Gérant, L s v a u tiMuau.
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Communiqués Français
1.463* jour é» 1* fuarn

Pirii, S aott, 7 ««cru.
Lea aiu<4U«i me&étu daaui* deai joors par a u troipei el Ici naitêi al

iiew aar le lro.il au aord de ia t u a r a e ont otaeau ua pleia HC«è(
Boutcu cj*ur loui^ M lieu», K» 4ikuiaiidi oai eiê coalruau d'at

Hi ia '

jusqu'au bout dei forces mi- laissé s'épanouir le défaitisme
lilaire- peur obtenir une de- en interdisant la saisie da
cisioQ, dunner le [ilus ML /rara d fa am/éditation qini-
1 effort final, car si une aolu- raie du travail, el le rend
lion ne peut être obtenue responsable de la suppressionlion ne p p

p-ew» aliénante se maintenant, Bile sera encore du Se Bureau.
i i f i i i d

i at rëiultaca qu'ili ataleal choi&e eatre FAre CB-T»r-
l i l « CM-TardCBSis i l de pr^cipi.--r lur r-tira'U. Sur

autre gaudie MM irMayt* M»ua r e B t r v c * • • • « S O 1 S S 0 N S
L . r lu . AU ma e'!u ool Iraacfei la Crlae. lur toot >oz pircoan.
u Au walrt, f ogreuam iîrgemeat au aard éi I'OBBSJ, aoui avocs dêpu-
•t A r c j Sle-heMlBK> u.pJaslrt d.n>. lu b>. <le D « l c .

flui a • c i . Laulage** a quatre kilau^ir*. »u >ord du
re , ttl ea bbiie p»nt--»tua-

Sut <OL.. •:[».•., G H M n a r u M , V l l l o r . Agrwa e t V U l e n -
I loat t aoe

donne une peine infi le |>our
assurer le public «ur la re-
traite d'Hindtubui£.

Voici, en résumé, ce qu'el-
le écrit :

a Ce léger recul sera util»,
voilà comment nous rompre-

linal
seul compter, parce iiu il te-
ra décisif.

Sur Mite Baïut du Irsai araa i»oa» porlé aoi iigata à ciaa uilomèrel
uvuoD au nord de la louta <U Bmrm*m» t Iftelau., n r la lijae eiae-

•oui a v a l eocupi G v e u i et TblWla

AVIATION

naturellement, nuira a l'ol-
lensive de l'tnnemi.

c Ce qu'on ne *
puter a
c'est la destruction t jtale d'un
nouveau coin île France. La

Uaai ia ]«Liaée du 30 juillel, .epl avion» a..eiuaadi oal Mé abilun H' DUil. uu peut contempler les
,û. è , » w ; « itema JOL! .IHI «<u» •"•••« ûViplwiù « i .M j=«« ^ s e i | „ toiê-8. C'est
sur .« itrrauu d'twaaa « I n I ' U M il T n k a , u lur l.i caow. u consolant? •
î w o u e. biwMca .» 1'e.M.m4a« le, v, le- de I t e t o e l d e U * « - la un spectacle CCUBOUnl

l'an., le 3 août, 1S bnru

Au couri de la auil au troupei oal pourtuivi leur avanie TBTI la V M -

Sur M) re ganebe elles bordeat r.ïlMac ecie K i l w w el Ve'iifti.

-^MMUNIQUÊS BRITANNIQUES
soir.

La utui dtra.ère, dan* le lecteur 4e aVsjgrc, Qat patrouilla» oit rao>«>
hè .des i;i:i»DBit-ri. U ea a èi<i ûi menât «ujuUia'tiDi k i'tii »io Le D l c l a -

> dans I avenir . i.rogane de l'accusation
v *•" rappelle, en terminant, que le

\ÀIH communiqués aile- Chambre n'a aucunement basé
man !s nu discLt lien de la l'envoi de Malvy devant la
retraite effectuée par les ar- Haute Cour sur la lettre de
raiies du Kriraprinz; ils se H. Daudet.
bornent à sitta:?tar de petits La Chambre a voulu, au

nnns celte mesure, le résultat eD|(a({el..eilt, s u r , | e , u o u . contraire, que tous les actes
lioal ue notre ollensive dait ve l | f ; s p )3 i l i o ,13 , M K a r i i a i ,t du minwlre Xalvy - actes

birn de ilire que cet positions connus ou révélés au cours des
nouvelles Bunlbieo à l'arrière d bais—s.•ient appréciés par

easive sara, sans ^ ^ . ^ ^a^[s o œ u [ ) a i e I l l et j e s j-™,_
doute, lavonsee par un rac- c > s t ,a m a r c h e à nea, &- lesani

du Iriwlqui, ]am q u i s.,)père
On ne s'en rend peu-être préconise une politique d'uni-

pas assez compte chez nous, m ; ils ont ignoré, ainsi que
mais le tait est considérable le Pirlement, les conditions

mues allemandes, q u e l e3 j O u r n a u x allemands dans lesquelles le principe po-
qui, 'W tout temps, ont pu- té recevait ton application.
blié les coiuu,uniques Iran- Malvy déclare qu'il a eu un
cais en regard des commu- System» et que ce système con-
uiqutis de leur ètat-iûqor, sistail à faire confiance à la
ne r-pr.iduis.ent plus ceux disse ouvrière el à assurer
qui signalent nos succès par tous lei moyens l'union et

Ils ne veu'ent pas an- la concorde dans le pays pour
noncer à leurs populations,
qii'urieljisjeplus.approchant
d ' la terre p: umi^e, ils ont
été rrloulés et chassés.

«••tmnj a oionrè qutiqau i «u berd de ticitav

AVIATION

• u Ûe
oanèe p g q

ci^iti ont tlè Iiauê» d'uBî irèl
l a U*BI> a'u> raid ealrtpns par

i c*u.oaacai:u;s ie i o&viai tout
amd|<éi ; t> kaigars •( 16 ippt-

ea places mr u sol. Onza
j

d i O ( p
i OB« jiiwlt: p«iUn dt Oi

mb u. uu aérodrome eait-iui
deux on lus eit»dn,iiâ , k i tut^ais d ic
cet itioa.oiLe oai fcie i4iisUMiut:ai eado
reil» OBI éié meudiéa et ua itroplaaa a p
aviou c u t u n oai êié liJit.oi au court iu cou bit» du jeur et tro:i co«-
trtiat d autmr bor* de coa rôle. Ht Autre a Été deiCdiéu d*oi sot lignes
par IUI baueno adu aÊrinaoes a u a»ia«uri»at égtiejieat înt i i i i i ua
baltoa d'olienïlioa. JJUBI appareila de soitoarderncBi feBafSK oat été abil-
tui tur itue paof.e itroorotue p » aoi filous Combndiuri ds nuit,

lit m au BU» a«ioh> B* wai p u reatrès.
f u û t k i là aun, t i Q'pu set coojiutus kltvoipbènquei dUt\or«blei.

d d el di

la défense nationale.
Ce système n'est pas admis-

sible.
ia tolérance, dit il, devaù

avoir pour puint d'arrêt h
limite qui sépare l'action en-

Victoire, d'un pas accéléré, «iulle rtdouUe du crime lui-
même réalise.

Or, cela il ne ta pat vu, et

Nous marcoons vers
c p

avec un entrain mastnifique.
La bataille a eu t, ois pha

ses L succès de l'ofleasiva bKn 1umne Puuse laceustr

allemauie ; l'arrêt de la p;o-
un but de lucre, on doit

sommes maintenant à la ré-
gression ennemi* ; nous en f; f

• . ! • _ _ , . cure ;u il a otaé a la iraAi-

août «vous Je ie
Z >oaau de boiattei aur i%s vo:_

q
ei aur i% . dts gare* el d-i

aéro Le même airodroûw qui avili i<è atUqoc de jour i ti6 ae

aouieaa lériuHJtu en boailurtlî.
loui «os apparcili d*. bt>inL>arde.i.eil d« UBU uat raauéi,

1 atût ifitci midi,

i hier mata am eiviroa* de FcHChy a £i(Ua raid lealê par
rpaoal.ê avec pjrtel.
T°0*.»l la au» •"• P«««i»« »" »«" é " • " " ' " -

e,ot i«aiotdei»<»mo»del .F"i 4"u«M W"" 1 1"- _ .
dilldreub uom>i «aire Bé-

e lecteur

i*'amU«.nt
: tt

. l'eit moairfi actiTB ea o

ITALIE»
Troil aiina azztmn n i M aba'.

M uaa> dei aoubau aér.cai.
U11Z.

1er août.

Sur qotlq-.ca poiau au troat, l'ac -

linti dr. oombau kwml a cte pua

•in dmaal la l « " « '• J » » " "

, d'kiïr.
Ilaai le val Ledro, l a de 101 grou

I pm 0 iclairtan «èur. reojiulrt io
I r u i la min anc »ae groiaa pa •

adreraire, a la» quelque!
er.
tic Corae iZilenaJ 4 » r le

liaoD' daai ;tw pea e» .ndduSaa-
, Ko,.., dis déladiimeau «aoemii
, « . ) > d « u laprrixher, ajrèi
- talciu preparauo» «••riiilane,
IOI iigae.. lu oal clé r«poouea
t m.aière « • » ' «••>. 8 ' « M » ' •
atc ti « • troo|*. et à a
•u .a ier i iaMid, .•aruii.ie.

14.0 on', par ai coup dé
urdi, DOU. l « J " surji.u »a
«aacttu.rlckitD et c.piait
•i, J grajta el I I «ot«lt.

CONSEIL DES MINISTRES
Pari, 3 uA1.

..ai Hiauu-o et Miu. S«réuii«i
d'Bui an w l l é u u , aa cooasil, ua
mata, a 10 keum, a

La Retraite
Allemande

REPRISE
DE SOISSONS

rui . . 3 . . o .

Nus troupes soiit entrées
dans Soissons.

Coulonges. Goussancourt,
Villut -AKron, Ville-en-Tar-
deiiois, liueux, Thillois. sont
à nous.

Nous marchons sur U Ves-
lc.

Les armées allemandes
sont en pleine retraite.

Voilà ce que nous apprend
le communiqué du matin. U
est uts pluî lameux, car il
présage des éréuemenU con-
sidérable par laretiaiie at-
oéléréa des b,*hes qui ont
complètement décolle la \iar-
ne.bousi ulcs p̂ r n ) troupes
et se replient, rajudement,
plus vile qu'ils ne voudraient.

plique des alliés.
U quelle réplique III

son.
L'audience est suspendue à

il h. sa.

du S n«àt

Présidence de M. A. DDBOST

Audience du matm

A 9 heures 5 , H. Anlonin

d? a iimil'OD naliMure, uava «

diplomatique

Audience de l'après-midi

L'audience est reprise à 'J
h. 25.

La Plaidoiries
Dès l'ouverture de l'audien-

ce, le président donne la paro-
le lun des défenseurs de Mal-

«y-
M- Boardllloo

déclare qu'après ia triple dé-
claration des présidents du
Conseil, sa tache est renàut
très fzc'le. Que reste-1 il de
toutes ces accusations? Rien 1
Ken!

Dans l'a/jam Duval, lai
complicité de son client «'cm-
te pas.

La non application du car-
net B o et', reconnue commi
une mesure politique excellen-
te.

H ne reste plus qu'à sarov

d'h.OHXlA11W

l.e général Penhlog
Par», S icat.

Le général Pershing, co>n-
maudant en cnel les armées

11 est immédiatement pro-
c 'dé à l'appel nominal et au
contre-appel.

la fin
du Réquisitoire

•t lkmaiiae* est battue, et U. le Président donne la « M"'»!/ «< «'« ™ •'««< P"
tela lui cause une déception parokà '••. kprocwrtur.qent- allé trop loin dans h poluv
d'autant plusgrauie qu'elle rai têrillm qui «n/miu: son que dindulqence qutl a «••
comptait sur la vict.irenaale, réquisitoire. ««•
une vicUuiv lapide - puiir Liminenl organe de taccu- lout le procès est là.
teiminei la «uerre à son sation insiste sur Us respon- V BourdilUm conclut J *
a v 3 n U R e . sabUites incontestables de dalr les qnefs au sujet de Ssbaf

juoiieraiioD est donc à re vy dans les aijaires Almerey- tien faure ne sont pas *
,ndie car U braille ne aa,«uiiricii«,^ciaji(KnFawe graves pmsqu U est toujours et

liberté.américaines en France, est peut ulus être auétea ; avec et Lipscher.
Le ministère public repro- L audience est levée à t SU'

'avoir 20 et renwyH à iemiin.

p p
élevé à la dignité de grand- les e ^ u c * . uonuew au

^ d' U ^ U

401 T (Mfl

Le PetitJBâstiais
J O U R N A L

— LE PLUS FORT TÎEAGB DES
Q U OTI D IEN »

J0URMAUX DE LA C0HSE —

La fie M e
d e

La «ie devien: J* plu» en pim
chère, el daw det proportions e n
jî'rée*. Saat paision, aaai r*crinn
action, BODI eipmerou la ntuaiion.
lâa que • « Angunls puineil
prendre l«i diipoiiuoai touluef, pour
eirajer, daa* la meiore da poaiible,
celte luamae eoastaaM aigaalèe daai
lout te départeneai, el lei eicèi qui
l'etwiivemi

Notre DOOTean Préfet ttl arme ea
Cône, arec la répatstion d'an hamate
ayant das opiaioai trèi avancées et
politique. Non* aiffloni a croira qu'il
sura nosai dei idée* très larges sur
ei queitioai écoaoanqua», et iju'il
usera de la pins grande fermeté pour
l'application des arrêtés relatifs aux
tuatÏMi. Il ne négligera rien pour
rendre aa pea mutai dur le pro-
b este de ia »te matèriulle. Il ae
T ôdra pai tolérer que la oaiisie
coistanle serre de pretne t quel

ne* UBi pour augmeater eacore dei
u*a îice* il'icila», tu pr^judiiu du
jraad public, lODjour* preiiuré.

Nous ioi rippellerosi la mesura
pnte par soi prédéctjienr, au lujwt
ûa l'auile d'olive. Lorsqne l'huile
irait 616 laiée* S tr. 541 le litre, une
levée de boaclier* n'a pai mai que
d'iiiaillir M. Hearj Oae'ijuei pro-
ducteuri, lootcuas par dei accapa-
reun et des specula'eiir* veaos de
hice, ae toaiaieai P«* reaoacer la-
;ilemeoL aui $TQ% bénetice* qu'il*
avueat escomptés. Celte agitaiion
:aièraiiée iiau par ie calmer; et
BOUS avant pu avoir I S fr. 50 de
:• bonne huile, que nous aurions
jajée, tans cela, 4 raison de 5 le.
!•• nira.

La grand pnblic a été cooteal, bien
qat a os* sojont loin, encore, des
iviDiages que l'on a o u i cerlaiBe*
-o*irécï, ea Taciiie, par exemple,
oA l'huile est payée moias de 1 fr, 50.

KB verlu de ce prét^deat, nous
demandons à U. Allais de prendre
a«'t dupojitiîQi sailogiei eo ce qui
M*cerne le tromsgfl. Fauquil vient
i-i 1 Aveyros, il cuanali parlaitenaal
i* quaiuoa qui a été déjl traitée, il
* a qa«lqo s mon, dau !"À»ejron
ei ea Oorse. Il ne laisitra pas péri-
clitar dans MI mai» les laiérêh du
d&parumoni dont il a actoeilemeat
la charge. Apre* avoir consulte les d* p»réori!. aa (
wa* prttets et les autoniès civiles, i't. 9, — n
'i «ara preadie les meiure* qui
i imposent, la Corie. paji Ai pro
duciioo, doit avoir du fromage et du
!>it s des pm abordables.

INQBI rappaioas que le charban
de bois ie pije courammenl 40 ir.
le quatal metriqae, les ceafi huit
•oui piÈci et le» if^umes a l'ave
^*al. ba vante a lieu putniiju me .t,
Haas la p uparl dm «nies du d'par-
ietnaot, *oui l'*il béaivo'e des
»Ju>ritèl qui ferment lei jeui Uûa

^nataa èmulatiaa s'empare dei
dei labricaati, d's

j u t j . Geit ft qui vaudra
ptofliar et mime aboser aei cirtou-
itaeea. u bansae provoque la
Baaua, qui a M répercaum dan
"Mie la m ecoBoaiiqaa da dépar-
vemeat.

BonvAan Préfal écoatern les
de le population de la

11 prescrira la* éiwlw et l u
« (joi dsinni étra laiiu tfur-

f-ucQ an riique de déraager ceux
qui o n été jouir des frai* ombrages
d» Viua*ona Nom l<ii • l^tt-don
'ur oui de montrer de l'éicrgie et
d : la a&iérité *•* 1-vî* de> aceapa
renrs «t des tpécula e.;n. Il n'ann
qVfc aakrt les riemplei donné* par
H rVet, ministre dn HiviuitEe-

*ur lw looUialrM m tu d.wtn daa a u
M**" It* ulrMit IM obtlfttioa* d« lo«

q
Uas du i«i*rèti d« '* s?O(é-| <t k
d i i i o i i u j p tr cni J'«1 leir» éir<

do R. P. V(IW«v, L* »ir i 8 heiir
9 t j

h^i,QM , Bwti.ii c
nqo' o.t crlooa* das pr'à-t pu
f r 0 Dr U tr «nph. d«i « • •*« P»

ladépeniiniaieal def
de claiaemeat, lei commùiioiu oal
»»»r mii.ioii de proc(d.r • du
»ilittf d» ca««am et mj!«ii.

i f N M » I . :., tOnê« ,}*

Nou* detnaadois e«fia à H Allsia
biaa «iger le reipect des

propnU^i, lurlout de la pan des
chenriers, qui coaimeUeni des dé-
fc&ta eoBsidérable*. Le* iar.ndiei
commenceat déjh et vool wiatinusr.

D. M.

b'4* ([«a*ril« '
d'adailalUrailoD ; ra*
nHiiuqaip'*i MOI'
l'AMOiliiaa gtjtrtlf.

A r L « § u r . Ton.
• modlB.r i*i Suitu J

•(!•• o* Mrost JtC
\»r.f3 >«di d« y m
»nta it ton triompha i
nitar par vos pri*r«. 1
tant at'a-iia et <tai'é

ttiriioainlH sa
»ia«ll diiœlDliUatioi aal j u * t'i) • •
l « <J'I d«D.r , . l ^.

g 1. — AïOl&l BJodlficanos QI put «ir*
Sdcpita qa'*o amBtbta |4alraia l la ma-
iorltédxaiaaitiraiiDioilii. Si l»tnmb!*i
a'wt H> *• cotnbra laFfiianl,*1!* aat da BOB

te» Bcqnftrreat i d*>, pni 1res r
néraieun IM înioum qu'jli utroni
diipoaés à céd-r e.i leur aiteation est
iltirte iur l'iaiérét national qui s'al-
U f̂ce t ce qu'il* répoadeit n* grand
•ombre à l'appsl qui leur en tait
pour saliifai'e a u betoia» Af. t'Ar-

CIT.«a.TrON3

Le» bravas g<>m qui doutent enco-
re d* la nécesa'té qu'il j a, pour les
taibiiaau de nos campagaes, de sa
réuair, de ie grouper, de se former,
en un mot, en coopérative, a'onl qu'l
méditer une seetude sur Ui rfiu!-
lais eicelieot* qu'a obteatu la Coo-
p'-iaiiïe de Haliilao.

C;!b: Miocuuoa, fondée i' j i
trois mois k peiae, se troove dais
uae. utoaiioB fiBancière très proij-A
re telle que ht actionnaire) da 100
Iraacs vieaaeat de recevoir un pre-
inier dividende de 8 francs.

LR* pii i de veste adoptés par ia
Sociale loat ^ g i s i , sinon «Prieur*
aux prit da VCULQ du dé te il f«iu par
U* négociaau de Baitia.

Le Peut Btttuit eil henreux de
téUc ter lei f jadii^urs de la Coopé
râli»e de htollitao et de djaaer ci-
aprè* quelques extraits des itatnts
de celta iBUÈraiiaaleauaciatiOE.

Artiola Crmlar. — 11 m fead* aoat
I* Ulri da a Cootaratlva • aaa ajaootatloa
dOBtiaiiiKaaAIIIolttrio.

An. 1 - Chaova mambia adhérant v*r-
•a aoi pia Dlira mlsi da oaut Trama ; a i
rioipiNé da li loaioa vinéa, i^oé da
PrUlaoi ai de Trtiorlar, u n rssili I cha-
qaa aJUrsai. Ca réoépiiié iai iwira dt Û
tr» da oratBoa poor La raparlUloi dai Mai
fiow.

Art. 6. — Laa Boas dis mimbras
adbéianu lé-sot affi :«J* d u t ia <o«al da la
CooHraUv*.

Art 7. — Tant baUtaat d» la oonaiBBa da
Molliras peut taira pari ta da rtaaootatloa,
i la oaaJHon da virsar aaa nniui da
«Ml fcaloa (art. * da* ataials).

Arl. 8. — AirAa la coailHailon <)* it
lodtia toala parsoQQa dblrant Taira BirtiB
da la CooparrI?» darra *• Taira la d»aiaa-

ian'l diimmtit'i'.loi.

pDBjm idnialtta proTiaoirxaaat loalapir-
aoBoa qal rèo aasra aoa i IHIIIIOD dwi la
•octatéai qal tara raapl IM aoadilloi*
HlpalaM aai aniolti 7 ai » das ttitalt.

ToaUfola «• adbarMU qat saroat reatrés
dam U loolili a>ié« la ooniluitijo d*£oi
IivaBt aaiMI adam aai bAnifloai qi'to
profit* da taspa p.Ddaui laqaal ili larool
tilt parti* ua la »>oi4ié.

Ar1. 10.— Toai laa maatbras tdsl*
aravltoiramaol par la GoBiall dt imbl i -
Irtltoa itroat m a l t i la rallfloatloa da
l'Anaaklèa ftsènua.

Art. 1 1 . - f a n a da (air* partis d i l sK»
«lai* mat saflaialrs ôautilaca d'avoir
soMBiawat oojulgaot aa «raja no* n i ta-
laiau d» i» ixiaia a oa coevaicoa d* futaa
gnrai qal poriaal aitaiola 11 atwoMr.

Art. i l — U CooMil d'almlBtaualioa
staiM BroviaotraaMai sar laa aw If* d'aï-
olBiloo, M*1 «»p oûitloj par l'Atianbli*

AM.*4. - t'a rtfluMat, dit règlsaMOl
lolkif nr, adopii par l'tiaa»Mi* gtBtrala,
anaia IM ooadlUao* da d*(aii aropiM t as.
sanr I «toaitoe dts iiinHi Ratais ai I

Le loldat 01 mêla Rock, du ^9d
d'iataatfine, de Muraio, a été ciié •
l'ordre di régiment le W jasvier
191» :

f Boa soldai, c tovjoari en une
belle conduite au I .u ; b au&une pre-

•raiaati,
Toat astmor»adbaraat qii dàilra aa p!«* , __, r__

fitra parm aa l'aMoatstioo d«vra an («lia mièfa fo1» au Boil Jioociie., le 19
laaimiDJaBaricritBHËoiMlld'Adaila'i février 1915 '
trâtioo an lalunt aoneiltr* lu noilh d» ia
daBSOJa da radiai lo*.

Toat mtabra adbinui, dont la dâDan -
da di rtili^loa M'a aGoaptéa, airaNiD
boaria ds n praieiira atua, mit an i

AVIS

Lei boai de pûemeal dt l'alloea>
'io« aoi vieillard», iblirmei <>t iic—
raine, .nront di.lplbo'i. k l'II6pi'al
Ci»il, le B aofl- Imdi, B wtll el le
marji, d- 3 à 5 b'Ur . .

p
•1 ItiUaauoo da Ucaïaia l« pwBa'.ioti aa

rjiilMi, M oi, diei lu M)joari d* i>
da la damiuda ta t»JU icc.

LES CORSES
AU FEU

Nous «ppnnoBi avec plaiiir que
n.ilre jeune I T I , M. Intnjje MJr.| _
Ii, *erg«Bt rxajor au f dinfiaier:^,
vi nt d'Être promu JOUI IkuieaaBt,
sur la clu'up d.: haUille. i la *n te
de* demie
de la dm
de guerre.

Ce brave et ïnj earCa*, au froat
la début d» la gnerre ett l«

use
foi- k la Chapeloue, le 15 juin 1915,
et b'esté uae iroiiièmc- loi* à la co-
te 304 le SU mai IMG ».

G- jeune b w e , fils de II. Jnlei 0%
raeu, est aciiidltmeni pn>oaaier
eo Allerajgae ; c'éuU un tnojoi-
!a ci.Uiv=uur, que la m obi isadoa
s «rrsthé k U charruR, el qui a dé
j» viùsai tfôii l^it K I sang e\ sa
iib-rié pourlaRraiC!.

Médaille d bjoneur

Nécrologie

Lm aei,, u a «.-i(.a
nutOBEii dôiuitrol. . i
Hagioaoai Ch*ru*-J.i
Udovle-Aotoi^, i. »
iaan Doauoiqsa, Um
Jmspa e: C:ufortiai
ûaWar* ; i>.«..wni
dier; Padûfitn A?H-
Angeli J.CIi Etianos,
• ' Poli Aetoiue-l) m
Manail.8 ; .t * ut
t MU Saeri.janu
Antoine. Canaii O n
loin», Toaiaiiai Ja*i
FraBçou, u f;épo*«*

'. ici agaau com-
w »c ordi
i:li .a «t
ittaers :
lisant ;

Captuta,
lotuaauit,
ICB, U»Fa
mlOTl A.Cga
iûiqae, (.r,
i i lia da
•-ùwm.

iva, Ptacl
i-UaftuW,
K taai'ieJ.i

Amoioa raeai«ur i lioafpwuar ;
Uijimaiqaa. «i COIHHU
az-iaspeotaBr a Trjoloi

•VI
Perdu

Ua« mal» inoa h i

à Pana ;
i.

1

•JS, tailla

i àjUH.
Lovichi
Pt.loU

Franco i
vénli-
brtK>-
Feux,

-Pin-n
fyot&ê a

0TDOM
Sabnai

3i A n -
Oataiai

i . Pian
iLaocâ*
Pauiatti

Achats de lupins

Kme MideUite Guppioii. nie
. Lamberti, est décadée vendredi,

corn b «ta, cité 4 l'ordre âgée de quatre viagt un toi. après
on a décoié da la croix DBQ IIIËI longue maladie. Les tafir*

mhés de 1 ago l'iccahlsieat pir fais,
njuis lei soiai affactuau» doat elta

.. ... .. était trjtouréo parvenaient le pi aï eaviroc, iob# bmii foaca,
fiti du regrultâ capiUiae Morelli. souvent à attéoaar lean ellats. nie. m u IMUM,
— ": « - • ' - ' Si foi, ansii, lui éuu d'ua graad Prier» admMr rai

secours ; terveate carélieBBe, elle ^g*1"» ' « • . » ^"
offrait ie* souffraacas s Dieu et lei p s M * _ _
acceplait avec la plni g-ande réii-
gaatioa. Sa mort a fs\é édifinle
pour moi les siens.

tes ob:èqies 6BL ea lieu dnns la
maliaâe. La coalréria Saint-Charles
précédait le convoi loiètre.

Le deuil i'M'. conduit pir le fi 11,
M iean Gisppicoai, le «ympaihique
caiuier de ia bsuqae Faetauu , le
gendre, M. J -S. Boaaidi, raôewnr
de* pose* en retraite l&ur* pare aïs.
Uae aiQjeoc? d'amis at ai coanais-
laace* saiviient le corlège.

L'abuuie a été donnée ec i'égliia
Sain. J.iSB'Baptise.

ftous idresJOiJ sou le» aa* condo-
léaiceskkljl (iiappicoti, Uoaaldi. à
laar famille et aox iamllci Galba-
nt ei Umbtrii.

maire leLur'.e. de Mme né«
SUCHBB.

Nom adr.itOD* au jiu*e officier.
aimi qu'a ia mare et à >t famille,
•os meilleure* fâlicitatioBi.

Hygiène publique

Carttlm qiart'Ki d* U vltla mot aonhi*
pu IM •oaitiqod. L'admlolauitioo maol-
olpila at la Cooatll d'H^èai s ODI pu l»lj
da M p éoooapa- d« o<t *Tii <• eborn

Av«a lw fjrit* cailtir* qi« anai irifar-
aooi al laa épUamla* doai noa* toaima*

il tarait boa qm laa aatotitsa
im m*mn§ d* «rèaartinaa d« U

Mata pnbitqna.
Ui «finu «oal ni' aatralBaHi, '̂ f oon i

loal dao* in *I»I ua Baklptoiraie la
Bomnabla ;li sarali bon qat lu p savoir*
publiai Dommcat daa coramiiawoi da qaar
lian qal Hralabi poa: miMloo i» s^aLar
la* foyir'i ii éoJonoi ua moatllqaai q>|,
aoo oooiaoii -J» iroablir la icomali da*
ci* lira al ptoDiari dam ua qainttx il
ita Maraba a u pohioai f. M n d« 1 HA:ai
Vtlla PM a.iaoti 4» propugaitoo da B«Tr« «t
•atraa •oohhat* morbldw.

K: itla.dtui lu btbtiiDt* d* oai qa»î-
tlar* alfBBlaat nom»a a\i% t meuilquM.
la enr da la mal OJ rat diriataadaa-
aa,l,ttlMeMnat!aafBi«ialBsi u«a lai
atoauqai ravamai enooBri,

a at. UoaiHlla, axpilitkm-
ra, an Noo'eaa Fore, Haatia.

k vendre

On lu noy«r tom^. t x t nemt, a»«c
KM mer. pcof as JBBM hoaiiBa, 100 fr

Va baffet etagàra boa état, 60 fr.
U . . toUatta d4*tu Btirttra, 40 fr.
C7aa tabkdanail. 30 fr.
H'ajrisaer chu Hy. Staatb-Saiiai

21, m ds I Opéra.

MASSSLj

mm DE ctii,iu ̂ «a aaati an* «4 aans

rant, lar jour 4* la BtMVaUa d« t'As-
lOBptioB d« la T Sainta Viatva U
B*ttn à Q haans Saiata B N ~

Ue« Comnissi.)» Mutes procéde-
rait du 15 aflùi au 1er Novembre
prockm nu clatsemeat de* cne*aDx
et mu eti tins toaten '(i cominuaes
de la regioa.

Ces openiuosi ur»*l lie« u x un-
ies Ê$ée» par te g^aéril cammaD-
liait la 15c légioa et dam cingiw
localiié tar ht imfUc-,mecu où e le
• ttTdtUaient ea iorSa>i de paix. Les
ti aurait *« de c«s commissioa* m-
ront atTÈràï iacûii
muniqués atuaiibL

U OsntsNl aM «sfarl i I j i n i i . l l |
taan »B| .U IB , fa 1« m M. at •

lar M la aa a
l i ë M r i Jraatt. aa lar.

U «kiaai ia tfaaa Kami, éan-
T, M 4m Puais, a*t û

16 M J*a«U. an i
T H - . - -

Imp. Ullkimar.

U Ûeranr, Uarant flaBUam.



* « * . ;al du PMi» BastiaiM

Communiqués Français
1.46U jour (

FiruJ-i Mil , 1 benre*.
Au coon de 1* joortèe, « H troupes, refoukul lei arrière-garde* e*ae

nuei, OBI uostinué leur uiarcfta victorieuse sur un iront d« W kilomètres
emviruft «• direction di ta V«ate. Sur utr« gtucke, loin bordoas le* n-
vu tua de l 'Alose et iU i» litière, a l'ut de F U « « * Nom avoas alieint
la 1 •j.me gùeeraiu tard de Camarvllle. " r « T > i r 1 i dUMaaaalgBy.
Moi rtcuiUMiancci de CAvaiene opeieat ie loig de la. voie lerrêe de S«fta
•ams i MAc-lna* sur c-sruuu pouu, ao r« piojr.auun a. iépawé ddpan
luer, 1U k urneir*».

f lm de aequieic vil'agu» oit Êià délivrai dits e-rtte seule jotKtfee.
Ptni, le t août, l à ueursi

SOT lb trum de b«i*iie, la liuuïioa e*i iu
f u d'é>ékein«aui â ugaaler «u uton de i* e u . .

BRiïANÏflâUBS
i•Air.

Lu progrès accompli par nos patrouilles, d u s le lecteur d ' A l b e r t
oal commué ei ta plu grande partie, du turraia piacÊtUauneai tenu par
l'eUBuu à /cil oo i AaMsa-e e.i uuiaieaau eu urn̂ e poi.einoa.

Mo» u-oupe* o«i nii*i ae près l'ebuami datas *oa mumemeai de retrait*
que ceriauat ijoipLii-in;! aaBt>B<;*ieai. La cefutia nomuro di moni oat été
trouvés fUu »e* Luaciijâi a'JkUjouMai du Bûitu h dura ôi -IUIU.

i>(i lones p«uouiiibi euiiiLKS ont «luqué au» ugaes an iad eu
4 Hetouieriae, âpre» u» uorniiardâmeai par Juti l«rie el mortiers de

LJac autre piuotniui uBaoïuie a eié duperût par ;e i«u de aai nuirait-
Ituwi, ce Duiia, à l'uat de aftatwcq.

L ariuicne tmeoue a moaire p. ut d'activité d*ni le secteur de

•MOL

AVUT10N
Dani ia journée du 1 août, la laibis tltnude das aoagei et la plaie oal

rendu irès diltiole in ii«vai, aènea. Nos apparent oai cepeidaai eiâcute
UB tJ'H û̂ •oiuo.- ûc rccttaiuutaacâa et a ub.e.*»uo*i d tnilitne, cliatjLia
lui» Ljtic m lump* i'j Hit prêi£ pti«ii*«t >• juu'B^.^ iTiiQit tO««et d j UOiUUtil
UBL eu; accee» aom Ui.u iiur ici aoclu iu t r u g e i .

Un trci peai kOiâ&re d'ap,Ati;i.i oaatuiu ie -wot mmu'ci. âteai d'eâire
eux oat tk atïctuaut. lia ualloi cukemi t. tit ajkU.u â Ilimmet.

Tuai uos aviùns m u tei.rt* ladeaue*. tua is vol d: »uil l'a été po»-

4 auùt tprèa midi.

noirs » lia iiwnradafant sa D'après des .
mise ea aceisitwn I, i.btiQ- lraaçais, récemment râpa-
rent du luiuiitra aa dUgr&ce. triés, on • appiis, sans dé-
Ebigné du Iront, le 8é:éral plaisir.ee qu'est devenue la
eut été • limogé > à titre dé- vie en Allemagne,
finilif. si i. ijlenienceau, \Jm civi s n'ont droit qu'à
mieux reuttëigné et plus pers- 200 grammex 'le viande par
picaoe, n'avait nasse oei in- semaine et 70 grammes de
juste arrêt. Il rétablit sun graisse,
commandement. Les b miniers ouvrent

Le Pays lui en sera recon- leurs magwns une lois «eu-
naissant. leraent par semaine et déli-

•• • vrent le paiii pour sept jours
Les Altem-.m.ls ont dédau- ( u r l k i l o c i n q œ n ) g g r a i n m e g

ch« leur séria i ufleusiv-s le p a r s e r a a m i i 9 t p a r personne.
'M mars, il y a plus de qua-
tre mois. E'ïes dev ûect abou-
tir, eu trui-. uiji- au mixi-
muni, à la Outaite de< années
lranraisea et britanniques, à
la prise de Paris, et acculer la
France à une paix de désas-
tre et d'huinil:ation-

Far la tactique de Foca, la
siluatioa militaire est com-
plètement renversée, a for-
midable madil.r de soierra
de l'Al'iema '̂H est a lêtée,
elie subit nos coup-,

Ctst la biiaille générale
qui s'annonce ; le i;r nd heurt
q.ii peut taire lin i U gueire
par lèciaseoiuut dea arméts
alleuiaii'les, uvant niôme que
l'Amérique ait acco.npu tout
son effort.

Prkàdeiux ie M. K. DUBOST

Audience de l'après-midi

£N BELGIQUE
OCCUPÉE

4 2 heures 5, U. Anlonin
Dubosl prend place au fauteuil

Nos pauoiuiibi oai au.iiL I ' A M C K , D c r
IUBL ek coauui aiec i'eeteini d u t c* aeoteui.

Feodaai la But, l'artiuene tna-jinie a luoairi que
secieun «B cor̂ i ce Be*fcame al au »ud d Y p r r a .

U
DES CLOCHES

il est immédiatement pro-
c ai à l'appel ruminai et au
contre appel.

Les Plaidoirie!

Front Italien
L \ REP.'ISE

air

l'Offensive
autrichienne

ri( imminente
Hos*, • uft'.

Plusieurs prisonner i au-
trichiens ont affirmé que la
reprise de l'offensive autri-
chienne serait imminente.

L'état-roaj r autrichien pro-
fiterait sorioul de le période
de i-éclitresse du Piave, pour
pr. nlre unn revanche ecla-
'• aote.

Le général Lliaz e' les gé-
néraux alliéi ont pris toutf»
leirs disposiiijns.

En Griêce
Alexandre Ier

recuit la
MHiiuiuo m'iltdirt

4tbaoti, t snût.

A l'occasion de Tanniver-
gaire ae sa naissance, le roi
Alexandre a offert, hier soir,
un (rrand diaer auquel assis-
taient Venizelus, le général
Kranchet d tiperey, comman-
dant en chtt des armées al-
liées; le général anglais
Hilue, etc.

ku cours du diner, Veni-
zelos a innis au Roi la mè-

OUiRàSTB-TBOHISalS ANNKE — N* 187 M9HL>1 t> AOUT liHfc

nue aclinlê l i a i les
Daorès h

D ORIENT

, aztOe de
is.Uon te

2 août.
Dans toute la Belgique M" Bourdillon
uaiu «lu» »« ~«*e"*i— —

j , . A >. rt.i™ i. occupée, les cloches seront parie longuement de celte pré
AcL.Hid*uU«neiurltplu.pând»p«iiedol«.i,a™<»rtiiM g , , ^ i M ctoeher» lomplè- tendue amitié qui unissait son

Le Président donne la pa- <la>u« niiliwire, au nom du
rôle à V Bourdillon, tun président de la République

de Malvy, qui française, pour le -ang-troid
que le souvei am munira lors
du récent bmbardtment de
son aut m b: e sur le Iront
de Va.èJoiie, par un avion
euuti'ui.

&> */™s™rs de y
««**" *a plaidoirie?

eidroiti ail

a u qtu o«t icaié d'akordtr 101 lignes ea irei. i tmenlvidés .

Sur le
talon-

ui tous
ont franchi la
n.iai leuneoii,
ses efloits.

Lame-, Hangm occupe la
ligne d» hauteurs qui, au sud
et au sud-est de U ville, do-
minent, de oi-sons à tirais-
ne, la vallée d« l'Aisne.

A Braisae passe la Vesle
qui vient de Uemis presque
en ligne droite.

Lu'Uueur de cette belle
actiou militaire rc lent à ncH
grands suioats et â leur chef,
le générai . angiu,

blrange retour de U for-
tune des armes I Ce nom de
Mangiu que 1 opinion exalte
aujourd'hui, elle fc1 baluuait
l'an passe. Klle y accolait
d'outrageuses epithètes. Kap-

p.,1.,4 ..ai. pelez-vous.. t M:ogiu im-

EN SUISSE

1 ,3

clien' à At
le brillant défenseur s'ap-

plique à rétablir la vlrité el
daruil. sans pnne, cette fous-
se iqende.

On dit qu •Imereyda ov il
touche 500 00U jr.ncs pour
se, démarche . Ur, on ne irau-

iVI» DK DBCIS

Mme Auloinetle Vmceati, oé* ti-
Hppi, M. Anloiue-Fnmtois Viniarali
et leun «ulaliU : Noël, Eugène tt

' " ï ï K i i i l k . Filippi, !toi, RaO l̂li.
O^liaslro, \Juillci et Lucareili i

"uni la dmileur lo l^irj part â F

L'arrêté concernant les
déserteur» et les rétractais s
ètianers sera retiré.

La Retraite
Allemaude

Plut de 30 village!
son! reprtl

SOBS, plu. »e c.uquaa.e VIL ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

'Tuiourdiiai . nos troup«a boucher, de . broyeur da

tarder â se produire; cuaque
parti mettant beaucoup de
bonne vjlon'.é pour arriver à
uue enb nta.

U iUaUiH au nui*
Ml, ' " • •

Pour réagir con're la se-
maine aUoniaude sans viau-
de, les journaux berlmou
annoncent qu'eu Krance, la
raliou du paui a été duni-
uuee du Uois quarts.

beau-pere, „
uoole et eousia,

B18, à l'tfa da Ta
ans mu,» 'les Saints SacremeûU 'le
rcJlise, et le» P"ent J'assi.tar a >.«
tiilcrrem, ul qui ama Leu aujuui
d"bui lundi à * heures de relevée.

Onae réunira au Palais d. Jus-
tire.

(.rn. ( lot. t* celte allégation que dins la pareula, amis et connaissances de la
A • ' » bouche de Itabal perte cruelle qu'ils iiennenl d'eprou-

U menace de la ^rève "01KB* "* "aoai. vw en la valtMae ,le
générale diapaiait complète- , Ll ventt " ? ' ?" À "^^ M. François FUippi

da emprunta o OiJU francs et iesm,&,, a. - ~ -
qu'i!. les remboursi. leur père

Kl pend'int trois omîtes de trère'
ministère de l Intérieur, voilà

ne va ias '""' " V ' °" '"""•'* P°ur

a[fhme' qu Imereydi tlait
le véritable préfet de police el
lumiins'parabte de Malvy.

Le d> jtnseur explique en-
suite comment uoldsky, un ,„„,„„ „ __
ies coiabjrateurs d Imerey- oinniues ne imTr ngmtié caroard.it
da, se Iroucml au ministère " f'wNtïJis HLII-PI.

de l Inkr.rw comme mobilise.
M LourMlm donne égale

ment des explications sur l af-
faire Loclion, les imprime-
ries clandestines, la question
des révolutionnaires russes, à
farts, et il rappelle que sur
celle dernif e question le con-
seil des ministres a delibére,

Luiidunce est levée à <S
heures 10.

L
Vélè

Membres d» la Société <!'•
sont priés d'assister

EN PRÉPARATION

L'ÉDITO!
1919

D1DOT
BOTTIS

Le Petit Bastiais
>• J O U R N A L

m — LE PLUS FOBT TIRABE DES
QUOTIDI EN

JOfftlMAVX DE LA CVRSC

•r-w âTS clame ai

Du Sucre r,r
S. V. P.

on droit absolu : ne paa
itée en pana, nuis com-
atxet départements fran-

çais
CalTi, 2 août.

L
Uamcillearefiplaisanteries sont

en général les plus courtes ! Voilà,
rtries, une vérité, que MU. les
Fonctionnaires chargés d assurer
k ravitaillement de notre Ile, de*

raient méditer.
Depuis janvier, date d'applica-

lion de la « carte fantôme », ce
système a permis toutes les né

GITATtONS

me, rare uaa aarioatalile altJnole,
d u l e de grande! |uilit*i. Klle a tlt
elevte k Dathan, on te* amis ae ie
camptenl pis. Ctst nue beauii bru-
ae, am manières diiliagaees. En aor
ual da a Uugh Stniol >, elle aini
fi lai conre de Sle Cécile i M thûl-
lo Tel».

a U. Viacealelli ealu. jaune lionl-
me irai aimé k Mor:tgoBerj, ou il
t'occupe d'un commerce d'aulomo-

: . Ult £?«- d-Ma .aar^t. ff\ d* i 0 B «»fil*«-. Sa« • « • d u

•• i»»B mi%t l'iPBamt la ni l'»a compagne leurs iélicitauont et leur*
gunenceiet favoriié tous les abus. M ( o U | l ) i t „ „ ûtfHm^ ^ r è i ] w M 0 | r meil ears «XOL
- .:re. ponr certaines denrées, soo- u r j i 4, (Oflm ^^ . ,•„,. dl<UBf l 4 „ . ; * M. et Mme Viicntolli toit parlu
:D!-. au régime de la carie el ne c t K i | |# „ aninlami aa anat dua '." bier iprëi midi pour a i peut TOjaffl.
~t<a-, avoir de carte, rend tout KD igjgaitqaa éka dai aaliai ctur|éu da'lU. Vitiatieiii partira jeudi pour le
ontrôleserieax impossible ; nous aoctra auaqaai IOBI «1 (an daa plujtc&mp Pilce, el la jeune mari

-viendrons d'ailleurs plus tard dotanu. Oidradi lO|aJa 10.8. **
s-r cette question.

Noos nom contenleroos aa-
uurd'hni de signaler à M le Pré-
ti un étal de chose» mcompré-
ueDsible, concernant la distriba-
uoa du sucre. Espérooi qne ce
'tau! fonctionnaire voudra bien,
ei: Câdeaa de bienvenue, faire
impliquer les règlements à ses
idministres, il apportera à l'ali-
mentation des familles nombren-
Nt; UDÊ notable amélioration.

Dans sa circulaire du V3 no
\tmbre 1017, M. le Sons Prélat
de Calvi intormait tes maires de
son arrondissement que doréna*
•an! il serait alloué par mois,
•• H « grammes de sucre â chaque
m! liant (le nombre de ces der-

niers calculé d'après les chiffres
du dernier recensement, dimi-

de 10 l'/Oi. Or c c i est bien

1« nuréoh*' des tagi
Pnuçrju,de I3M d »
•4 dtOil'mftoieiie; r i m i
denuali, BMlgr* liLt)f(QM4
daiet biewai«i, ne «NUlMUit qta
dHoir al («uni l«B]oïn f i n qieiofi
*olr i d« > o i t m lié* j^nifiBut blet*41
•on poita U .. .ÛrJra da lOjBle Î

l u J

fieidra ta-1 e|l*> pour le rejoiidre
i*rj k cUtela Hock àik •

L'àanivfenalre
Si grudi qu'cieil élé lei ucrig-

sa pecDiiairei itopmèi depuii qui
|ire aanÊei par Téui de guerre, t

D'aval! pa, i WD giwd ratral,
pan t oalia liasioD.

V BOJ°T. « (»>•»' j» "mtia da t ta
twaa bruou dt Ballon, ràaraaaaUBi U
• T iftaaMJaUmvt, • »roio«o» qta!-
qiM paro'M d'il» aloqnaaDa **••, ptr
liaqiallai 1! • rapaal* qaa daptlt q<aUa
ai» U ooanaodui Gilini éultlaprloci
nal»{;«Dt dafiatoos totri la Pruoi al !a
TanUia; q « dapcla quira »ont«, avac
••• ftfiUco* qal D* l'ait janau dénaotl*,
II arall dirigt la (rttviriaa da noi Ummu,
da 09i auhou il itriwit da DM *alilaa •
Mllau.

L» oommii.Jia'1 CoarUai at ialtirt
ont d'aillun Dolè daoi aa ripjwrt oflliiil
lhïbi!a',èmi-JUBintére, >• itQK-froM «t l«
«oiracada fUilut offlolar, u al ha dt
oli-autMiaiioa par lob ira* IVtMéi.

Aaui, la Uni atra KUt&w ftnln1 a t il
?nala r#aaa.pfBMr OM haataa qulilét pu
U ramlia J« It aïoli da ûjmmiodêar da
Hiabifl i tt I* ,oatari«aaBt da la Btpoblt-
<]•* da 10s oO * aliniult aa tallliat of6-
oiar !• crnli It jaarra at «Din otlla da la
lègloa d'QODKar.

Uia]qa«ta,.ioal agilamaat diilré a1!.
nlr i oaa baau Uooigutai d'ariaw aa or-
fruit ai ComBanitaai, «n aoiT«lr.

6it!« • TnalMM da La mar • aal n »jm
bola da l'Utara atéitat* non qa# iM MU

- illODHiaUt («rdtu p«r lll • « •

d0 K. P. VUUOMM. La aoir à 8 baoraa.
Salât

CalQoiiqaw, Baattaii. l'AagUfcrr*,
l'AaaénqM oat «donna àm fwiina tm-a pa-

roni nos* Brisa qmt aea daax 1
aaiwoa T Nota niei à la âa a-i^e da k
ftnarra, la Vmtoin imbla luaa aoorira.
Vêùti aci pi*da da Ilirie aa catta naa-
TBiao da a » tuooplw aa Cuti, tatui
ùiUr par «oa priartu ia mocèi Oui
t u t attaada «t Atmtè

Oratoire Saint-Roott, — HartMli,
T da eonruit, coamunoara. d u i e«tu
ea«[njl;», la oaim^e pri^tru oira i la
aèlâontioQ tU U (èf do({kiria*x BaUn-
lirxh.

Laa oirémoniaa atuont liaai dana l'or-
dranivut : la matis, à S bwraa, aBaaaa
•aitMda 11 MaédioluM ; l'aptei midi i
D hacraa, chapala* ; la aoir. à * tuvaa
at demie. Salât

ML. l'otlMUt MwitraccL, Pruan.
Uile Joa f̂ hio» D*l«uio, iou-Phaor*.

rtnai da toaa \m p

' • • « » » • " "

ilra(aaieB<ot

• * " » » " •

Volontaire* Cônes

{•«péril
La guerre, qui d£?ore les eiittsn

oei humaiiea, défore autsi le temps
el Ttr^enL Le fardeau qu'elle im^<j-

,jte e»1 cliaque jour plu lourd, mail
Batacoap de ICI compitrio es qui l à e l M r e l e l u n p i m-uUe pour iii

% u-ouTeat aux buii-Unii o» qui se ^^Jiiéâ.
irouvEieol dègagei de toute ob'jfi - _; ^ reiiourcea iiqoidea du monde
lioa miliuire se sont «nréiés d«" J'aanjer coUiborea. anjoaid'Mui ir tp-

prockor l'h ure de lt pan du droit.
Plus l i guerre ie prolonge el plut
•'imposa t chacun la lèceaiiii dft
Lra*ailier à ea abréger ladjréa. Soies-

le texte appliqué partout a u ci- tei cotliigeata amèrioioa eafoyàt?
toyens trançais en général Mais en France. I
te que l'on a complètement omis Noos trouvais les noms de quel (

il ajouter, ce sont les dérogations quei-usd eiir'auidâHi'ArfBfflunr,
suivantes, qui sont les exceptions ^ Hoaigoinéry : Jaaa M. Buiuai,
ût ia règle précédente et qui sont j ï a D b\ VuiceajieHi.
ijimrne elle en vigueur dans tous
les départements, eicepté en ™

Corse
l« Les enfants a a dessous de

trois ins ont droit à 7ô0 grain
mes de sucre par mois au lieu de
••M, 2' [I en est de même des
vieillards, 3'II est enfin admis
dans la plupart des départements
que les femmes ea étal de gros
i**se el justifiant de cet état par
un certificat uniqne (qui reste
par conséquent valable jnsqaà la
délivrance de l'intéressée), oui
droit i no supplément mensuel
qui varie de 25u à 500 grammes.

Ces trois catégories d individus
méritent, de toute évidence, le ré-
gime de faveur qu'on leur a lait.

iu en bas Âge et lemmes

mONTGOMERY

Mariage Select

[M a uoiffàre Advertutr, de
Uonigonèrj, nous apporte ie eomp-
M reaau da mariage de aoire excel-
lent compiu-ioie M. Jeaa Kruçou
fiacoalAlli, tili de M. Jecome VIQ-
ceiuili, qui occupe uoa BIIUIUOB
cauiderabie ei eaiettimè d m toul
le oionde uduauiel «t commercial
des Etait U a u.

ttoru tttroMOii • aotre ei celle*t

g
crire mx Boni et Obligation! de ia
tkftnse, Nmtiomte, c'est le pLoi ptt-
iique moyea de célébrer l 'AN
fËKSAlHË.

TUNIS

Un hommage

joar da U tlUOltt.
L'orkliar neiett aaimapqiir d'uioala

i oal homnaga H sa Gtlatli, u r 11 ult qaa
lai minai o*- daax panlou: I* mira.
IMF fuulili-

11 lirBioa «a jtUiil 01 cri qa'll ia.lt allar
liplaa aacaif di nillaol ofUitr tt da
ton « • « qil CtDloirMt: a Vif a là

U ojmmtDdint âtlattl, ir*« ènia, ra
mirola u qailqaH mou ton at i i qal ont
bt*a foala laiwaiar i l'feoiDiorqij l|j m
lai ai pr.no!pâkaiisi n . , , aiiidint Kàa4-
tfti at H. B u s urj.fltalra itoéral dacoa
TVDaar; MIL rUIatalai alBodor, priai-
duti da comité, al ta an mot laa amta
qal OBI blu FOIIO noir lei «arrar la aula.

K rh.ri BJgéau «aura Aibuttai, la
mar. aijaiani, mi iar la fiump dt ba-
Uillo M Ifl wpUrabr. 18,4 975 fniiK»,

ltaita.ici Martd-Jntnu« < N I « Olirian
la suri laf^Eii, Ue iur la enaap d* oa-
taillé, la <:0 «frit 1917, àji fnacs.

AequUlia tiana -Tjet»**, TaafaFra-
dacoi, w mari »djQ l u t -chai, las i l'aa-
aami la 23 ainl 1Û16, 1 050 timaaà.

Obsèque»
Hm» aUrsoechi st 4. Pierre tfar-

zvsdù, lu mirbriw ai avantig««amut
connu, ont tu la donlaur dt parln laor
cbèn imnmt. Agit da cinq n u , qu'ila
ont rainaBMnt diapatrâ i la craaJla faa-
CtMU

Catte irtila «niant, ii aapiojla at ai
iatàrdiauto, a'oat ao?oléa fera U cial,
ta^aaat laa naaa daaa lei ugoiaaaa.
De aoiabrMx parwia at amu ont ac-

e»ttoaonr, ofpudaot, 11 Da vait n i compagne jtuqa'i l'égliaa S u n t J a u
la prudra potr 01 Mal, auti II dèalr* 7 ia patu ca.eosU, raeoavart d'gM eoi
auoci*r %ou *ut-ni4jor, ^ H M iiqm! il a
pt maa«r t biaa li tioba aalrapiiw, tâoba
qa'll conllnaari »T*O la attma illa ti lu
menti «i^oln.

Dot ooap* d* chimMfCM * larmisé mtta
tOMhuta at riooaforUata ooramoala.

A. B.

H. la comrMudinl Giletti eit la
gindre du coramiailaDt Parii foggi
et le »>«u de UH. Bubi , de Ba..ia.
auque l ! aoui adraisaoi tontes nos

ranna «11 iiian nataralla*, pu ta par
d«liUelt««abLajc.

Stxadtraa BlleUia Unman. lai cor-
dûm d'an pooie d'tiODaaax.

Uiiatra baliat cotront . afaiaal olfar
tai nar laj Umule at .tn paraita.

NOM adrauona toam ooa ooatialéu-
caa à H. at U s a ftarra aUnoscbi «t à
lavr laiaillt. _

A vendra

g
enceintes sont l'espoir de notre
race, et les hygiénistes qui furent
appelés i donner leur avis à ce
sujet, reconnurent avec raiso i
qu'il fallait pins de 'KK) grammes

inaiUeuri vœat de boalaur el de
prospmie.

Voici IBJUCH I
gomèry :

« Ui miriage d'ui grand

Noua aofli empreiioas de repro-
duire l'article <ue La Dêpèch* uni-
sien*» coitacre à M. le commai-
(Ui l tiiietU, et reaoufeioai • totre
cher et vaiHaat eomptlriote 10a plui
ciâieuroutei iéliciitlioas

Hw, àqutra b « f « da tolr.aaa liaa.
•D a i t oaraawDH toa. laUna at UMooaaw,
la ranuta ai GaanouJul tialatu d'as

: brOB» da Bailoo, oflart par au arnii al MM
adn nthwra, * l OMUIOÛ da aa ooaio*tlM

' dana la WctM d'taoaaaar.
{roaati aatoar

Réclamation

parfait état, WDUM à
Mur, lonflTiw 5 Dètrea US, largaar 1
matra 57, balie OCCULOU.

Saxlreaaer à M. D^muiiqBe fitibaldi,
ebarpantiar. Vieox Port. BaaW.

Achats de lupins

S'aaraaaar I al. GowUlla, azpédiUoa-
riirv, u Noafoaa Fort, Baatuu

ETAT CIVIL

par mois pour assurer"on bon pour b«ucoup a'amis du Ktal» do d l 0WDm,niJ.lli ; Mi. KalMuat a<
™ v . . . . •tnA K en lieu kwr à midi : Mis» Gar- prttidtaii do oonm* -, !• ûoinmwdiidéveloppement aux tout petits

Nous voudrions maintenant sa
règlements ne

iule, de coitô i l le (Dalhaa), a èpou-
>é IL Viaceatelu, de Moaigom«ry.

i Bot,
ripraiauual i* Hwidul «entrai i

, Horaiaiia K*aér«; dt • d n w n a n u t

U ratnit dw piéaw d'a-faat dlrt
mtraa t ètl (tlt btar 31 (a.H«: iaiqi'13 • «
rm ai 4 b. tolr par (• Bioqti at m aa'raa
rtoattai ad&ialiIreilfM.

U deiat «ipirui la SI t miDntt, la «ra-
maroa Mail Obi gâ dt praadra OM plaatfl
01 dariitf ioaspati qt alla ttalaol ooan,at
\m adtnliiiatniioaa t.* danltDl pu fannar
l(«r» ftalobtu iaïqt'i rurirtlloe Jt dial
ino dt parnailta la ofetuc*.

6* nwla, panqn'oD ànii (arme lai gal-
obata il '6 ,DII aarali Jù r«MfolT on pMeas
DtndaoitDBii it|O«n*#. — 6'éUltnUoa-

; po.ri.ot rahst-t- M d. rwawir ma __ P-q«»i Aadré- ~ P < ^ ^ -

Billioa PiamUarâ, narii. mobilia*,
at Saltctti Looii , aacijjèra.

NAISIAN^U

départements
Plus qne d'autres, peut-être,

elle a donné le sang de ses en-
tants pour détendre le sol de la
Patrie.

cerémoue. U lorut accompagafts
par Mias !*• Maian, M. Biws et Mm
K, L. ! l'eglue c.itwuqas «ù a «U
béuii l'uiun f*t le H. P. Tobin,

» L* maries eit la til>« laïque du

«apbuopMi, £iaaraaaa. nui, fioai, m-
•t d. ftarrwr a> Twmnt ; Mnaat,

f dt la Tint*.* frompm ; TroU, d. Il Ik-
HIUMI.
it*i h.Ml.t rapraaaalalt M. Lé:

Filippl Frwçoia, apparitaor da l'Ordre)
dea awaau. 75 ara, da Cattan.

A Safrrfa Hari*. — Mardi, 6 O M -
nat, lat joor da la RMTatM d. l'As-
waptiûi. da la T, Sau». Vinf. . U

I n s . UUaf&iar.

La Qannt, Uttml



Servir* :.- c sptdal au Petit Bmstitll

Ce diteowrt UrmM. la

Ravie Cour est appelée à vo-

ler sur cette question

ta proposition d'incompt-

ce eit repouttée.

Communiqués Français Le Jugement
* " w * * * * * ^ 1 ^ ^ ^ ^ Le }agement ne sera p<«t

1.t66« j«or * la (Mm
Paris, 5 aoàl, 7 heurta-

Au cours de *» journé' ROSI anoas atteint l * ¥ e * l v ea pliuieun poiaU
t l'ett dt F U M M M i-w arnire gtiAtt onoemit t oal opposé une »;•«
résistance Bouuioienl entre ITlpIn — et ChauMpIf ai j . Nos êlëmenii
légers ont aeannia>iij réussi à prendre piad sur la nve nord n divers
ewtroiu.

f F tenac* est « notre potteuiot
&n rord ouest de Kclams nous avons gagté du terrain jusqu'au village

de ta nfcmvllletiaB que l'ennemi détend avec caurgie.
tour la me * » J . V ; dt l 'Avre entre C«a l« l tt HVMHII S t - G e o r f f t » ,

: • les Allemand» oui été oonirmu d abuioi.uer uae p*r».e de leurs po.iiioni
f*f devenues inttaablM a la mue de notre ivi»ce <\u ï$ jui'îet.

Nous avons occupe B m o k a a , pénétré dais HmMfUmMrt el paxtft
nos Ugnfii a u i mères oueii de CaMfcMnamct». Nou» avooi fait des p-i-
souiers.

A , Paru, lé '•> août, 15 beares

' M H i « de aarticalier i signaler sur le front de batai'le.
I Nos eLémenu légars qm ont lranchi la V r » l e se loat heuués psxLoul a

' 1 11 rfeiiUice de l'ennemi.

! COMMUNIQUES BRITANNIQUES
> 4 soir.

nous avons rapon-aè, iaas pertes pour nos
uni qui leaUit un raid, liât patrooitiej ont
p̂ adaai la journée, dans le lecteur de la

Itien d'antre à signaler.
après midi.

Pendant la lutte BODS avons lait quelques priwiaien dans le voisinage
de Hrutl l lc VIlsaMe, au iod d'Arnaft.

L'artiilene eceemi-1 bit-, lié* acive l'autre ouil «levant In ^
» égilemeoi montré de /activité an ûord de Bétfcuwt) ti
BolDieolr-, Haut.ebitmrkc.Ypn*.

Le jugement ne sera pi»

reniu ce soir.

On croit géniralement à

l'acquittement pur et timpk ;

d ailleurs la Oiur de Justice

n'a se piononcer que par oui

ou non.

On dit même que cet acquit-

tent ni sera rendu à une tren-

taine de voix de majorité.

Le communiqué allemand

a» peut ae résoudre A avouer

l'échec. 11 constate seulement

que de violents combats sont

livrés au nord ouest de Fère-

en-Tardenois

0 devine que l'ennemi

espère encore établir La situa-

tion. 11 tente de réagir par

des contre-attaques répétées

sur les divers points du Iront

d'attaque, mais il ne réussit

à arrêter notre progression et

encore moins à regagner le

terrain perdu

nund sont complètement

taux
Cette déclaration prouve

que l'inquiétude en Bavière

a pri« des propjrtims telles

qu'on s'est trouvé dans la

nécessité d'essayer de ras-

surer les populations d'une

manière olnaelle.

A T I I

A »a«OT à' arda rmMIf

ETODE

U I* L. H)SJ. Htairt

QUUU?TE-TnC)i;i«VB.à.NXEE - N* UH

Le Petit Bastiais
Q U O T I D I E N

— LE PLUS TOUT TlfXAGE DES JODRHAUX Dt LI COi;SE

Sur le Front

Ce matin au sud d'.
troupes, un détachement
capture quelques priuomu

de Paris
par le

L'ENNEMI
est

Le bombardement de li ré-

gion parisienne par le canon

à longue portée a recommencé

aujoud Uni.

On ne signale, pour le mo-

ment, ni dégâts, m victimes.

ABMËB û ORIENT

Acu*il£ d« l'trti'lerie anémie ï l'tmboaobnre de te
l'en du Varter.

Lutle d artillerie et combat de pa'roml.âi (Uns le
H B I M A e: devait te Irool lerbe.

Kl a H i w U . coiabau de paironitlei en a t u l ai lo t DOQTeiiea ligtai-

3acût

et a

au sud se

AVIATION
L'arâtion britaui]nj a bombirdS d«i b ï taanaùt h l'oueit dp.

Méiuaer •<• S • • » '

Présidence de M. A. DOBOST

Audience du matn

A <•> heures û, i'. Anlonm

Dukost prend pitice au /auieuil

prétidaitiel.

tl eil immédiatement pro-

cédé à l'appel nominal et au

contre appel.

M- tlourdillou
reprend ta pluidoine.

Il soutient que t accusation

portée par U. Uemenceau

nest pat fundée h Ile ne repo-

se pas sur des /n s precii.

Le tmllanl ae/entrur abor

de ensuite chaque.;? tel de l'ac-

cusation, et, après avoir com-

battu tout les arguments ap-

portés contre Malvy, conclut

a son acquittement

i^et acquittement ne consti-

tuerait nullement un désaveu

de ta fiuitttque gouvernemen

laie actuelle, puisque ce ne

fui pas le qom rnement qui

demanda la mue en accusa-

tion de Hatvy. m u s .aatoy

•ut même qui demanda des ju-

qes, afin de pouvoir établir sa

aélense devant te tays.

Malvy
prend ensuite ta parole pour

établir qu il suivit toujours

une politique de con/tance.

H refuse les circonstances

atténuâmes que le pays ne

wmprmdr. H pas, car il est

complètement innocent.

La prise dt Fitmet
P U * ' «<«.

Noas co".raençpns bieu la

5e année de guerre.

Aptes h reprise de Fère-

ea Tardeaois, le communi-

qué de ce jour nous annon-

ça l'occupation deFismespar

l'armée du général Sfiangin.

Fère-en-TarJenois et Fiâ-

mes étaient les deui seuls

pivots sur lesquels le* ar-

mées da K'onpriuz pouvaient

effecuer de grands mouva-

ment dans cette région dont

les principales voies de com-

muni-aUûns rjyonnent de

ces localités.

Nous sommes a un tour-

mant de la guerre, la reprise

de Soissms. le recul de tou-

tes les armées allemandes de

Sois»>ns 4 tteims, cela indi-

que que l'heure des Alliés

npiroche, et que le mauvais

quart d'Heure boche n'est pas

loin.

LÀ SAXE
nchme

ia KtcBri ilinuuiri!
AU KAJSER

Bina. • uol.

U'apiès des intimations

revues de Berlin, en assu.e

que le gouvernement de Saxe

a réclamé avec instance des

secours alitLeiilaires à l'em-

pereur Guillaume.

ASSASSINAT
DU GÉNÉRAL

MOORAVIEF
La Gazette de franc/ ri

aDnonce que le géntral Motl-

ravief, envoyé par le ijouver-

nemenl dé- oviels conlre les

Tcheco-Slovaques du Volga,

a été assassiné «u moment

où il ordoinait aux troupes

de passer à 1 ennemi.

i T M I M «
£&, ro« da b

Aux termt» a'uu Acte reçu le Î7
joiliu 19\$ p*r Si. Raymaud, mp
pléiai Itdii U* Poui, salaire, tftle
JeiMe Aidréï, cilibitmire najeare,
M U profeiiijD, domdiee k But't ,
demeuraai l Tou^oase, raedu Hdm-
pin Vtllea«uva, à* l, a c4dé et vea-
du a tivre de iiciuUou, faisasd ces-
ser LODU iadivuiH, à H me Eug6
nia Hau Chtriolte Lapejra, MUS
proltiiuou. dameuraat à Touloose,
boulevard de &iraiboirg V k, V*d
de M. Bokiface Aulr.I, tous la
d.Diu mobiliers lai reveuau! daus l i
auccuiioii du dit 11. Boula» Au
drtï toa père, ei qji èiaieit reiré-
•eaté* aoummeut par le miiérie'.
l'4geac«inttt ei le dtuii au bail du
c Tk àu-e Oe I ApûlU » à W o u i o .

Les op^oiitiou, >'i: y a lieu, se
roni rt'çoas s Toulouw, ea l'Hode
de M* foui, »otaire, dams le* dix
jours au plus tard, d-i l'iatertHU
qai reiouvellera !• préaeate.

Pour Ire inerLiou :
HAYMONI», luppiétmt.

Auurance* MarUimes
Jean GKAZ1AN1

Correspoadait de

{'Exportateur Françaù

18, Bd l'aoli, au 1er. — BASTU

M M A S S K L
Dntisto

Audience <ie L'

Les Sénateurs juqet sont

rentrés en ckumbre de conseil

pour délibérer.

Iles gardes r publicams

sot ( places à chaque porte de»

coutovs.

u qiuuM «UMapeUici
*/. 6/IP on. 3»nateur du

Calvados, est mole à la tri-

bune pour discuter h question

de compitence.

Hindenburgd~.mandailaui

impaltenc s de l'Allemagne

le temps ne souiller. !l soui-

lle bruyamment ; il est même

suffoqué de ta mareje des

événements.

Ge n'est pas là ce qu'il

vouliit, et la date du 15 août

fixée par les organes militai-

res |Kiur 1 entre» du Kaiser a

Palis, avec sa tetume et sa

iamille, — I" Kronprini en

n e tsi à nuuveau rta-
vi.yfe. Ce n'est pas la pre-
mière fois que rela arrive.

Cetw sacrée ' an», il n'est
pas possible de la passer,
•ans la repasser en vitesse.

4vii
U takimsl <• MMI MamLj ta-

^H, 7, M ta Pilais, an m M
16. U raali, a. l« i

en tous genres
LIDBDIT QOLOMBAN1

• 61i. « a * l'Opéré, MSTM (Ccrml
T S — U suisn achats d» asa

«ta.

mm îuguiu.
en BAVIÈRE

B,l< BsoaK

Les dernières nouvelles de

Munich disent que le Minis-

tie de la Guerre bavarois a

lait uuedéclarationreconnais-

sant qu il biista en effet de

grandes difficultés pour l'ail-

meotalion de l'armée et des

populations.

11 a ajoute que les bruits

qui circulent au sujet dn

Haut (k>u.maademeut alle-

Les Sociétés Coopératives
EN CORSE

U s jonrnanl ont annoncé la vue capacité, conjpélenre ai-li
Linon d'un Cnngréi S Kvisa, vile iuillaliTe et Inergie. L» eau.

1er septembre, afin d'établir t ionniment qu'il a versé avant sa
, bases déBuitives dune FSdé p r I ! e de possession conslilue à
non des CoopératiTes de con- | n i seul un gage sérieui el une

sommation el de production de garantie lie premier ordre. Nous
la Coise serons assurés de sa vigilance

Celle annonce a été bien ac constante, non seulement parce
iiitillie de tous, autant des con q u e ga probité et sa ponctualité
bommatenrs que des producteurs, e 0 sont de sûrs garants mais
;ir. pour tous, elle a été l'indica- ,_ e n c o r e p , r c e q l l e , d'après son

d'une éra nouvelle pour la contrat de gérance, son intérêt
e 5 concorde exactement avec l inté-

Si le nombre des sociétés coo J rêl de la Société.
Aussi, grâce à cetle réorgani-

É
stralives de production est ac-'n
Inrllenient presque insignifiant,!
par contre le nombre des coopé-^

lies de consommation appro
> de quarante ; chaque mois
volt npitre an i

• ville.
loins une nou-

>uns l'arrondissement d'Ajac-
i. principalement, la solidarité.

raation. pouvons-nous être per-
s u a d é s qoe, malgré l'obslruction

systématique des ignorants, de
cenx qui n'ont jamais rien vu et
sont rétractaires à tont progrès,
dt ceux qui ne peuvent rien
comprendre au-delà de leurs vues
étroiles et bornées, les nouveaux

orbre et la discipline de tous coopéraleurs atlluerout, compre-
| l e s consommateurs, aussi bien i nanl bien que, par le nombre,

înonnées qu'utilement prali- J ils pourront acquérir la lorce
liées, ont pu aboutir J des ré- S nécessaire t t profiter de multl-
mala dépassant toute précision, t p | e s avanuges dont la réduction
uie espérance 4 s e D s i b l e du prix de vente ne

Li nombre toujours croissant " serait pas des moindres. Lorsque,
» membres de ces coopératives, grâce au nombre, celte loice de

ronobre toujours croissant de consommation sera pleinement
miles se créant dans t'arron- * acquise, on puurra voir les con-
s*<ment, permettent d'obtenir ^ sommuleurs largement approvl-

* maximum d avantages que la ̂  sionnés de denrées et marchan
•iirce du nombre el la torce de < dises de première fraîcheur, les
:oDsommation peuvent procurer. I acheter tontes au prix les plus

L arrondissement de Bastia est, bas, el bénéficiant au surplus, en
le JS a ce point de vue, bien (in d année, d u n e part de ï éné -
n retard sur 1 arrondissement n c e i u r ] a consommaUon venaut
iiaccio ; il « t m é m e bien en re- g r O M j r i e dividende de leur ac-
inl sur tous les autres arrondis i i o n

mentsde larorse . Ce lail anor- Enfin les coopératives insu-
nal est du à des caua» multiples laires, éUnl toutes al i l iées à la

nrures divers. Fédération nationale, se sont
Ms,s ce fait est aur le point de s r o u p é e i l e n ttpe F s , d é r a , l o n u é .

i>[)«rallre, puisque les causes ^ r , , . , , , . . , ^ ! , , ^ l a „ „ j ,
ml auiourd'hui disparu ou ne fédération nationale pourra se

tnlaisleni pins que par vesliges c h j r g e r tacUement de les appro-
^llaçant progressivement el ra T u l o n M r ,.„ c o m m U n , au mieux
uaemenU j t s mlérêu de toutes.

Bientôt donc nous pourrons A n n q u e l o u l M p u i M n ( e n

,'oinci le meme essor qu'ailleurs bénéficier le plus largement el
:< les mêmes r é M l u b magma a n n o u , l o a s l e s c o n s o m m a t < , a r 5

lues obtenus. puissent en retirer les plus larges
.Nous avons été heureux de a ï a n t a g e s , a s e r J I , i^ah,"leT

>..ir la Coopérative bastiaise re- q n e n o l r e arrondissement suive
tondue aur des bases plus séneu- | e i e m p , e d M arrondissemeuU
«>. et plus lortes. ^ous avons été , 0 1 ! ( i o s e i principalement de celui
licurtux d e l à voir s affilier a la d A j a c c , o

puissante Pèdération Nationale, Jalaaani, sous l'impulsion éuer-
MqiKlle est représentée an mi- g l q q e „,, c l | o a u s s , ialcUj

kisiere du Ravitaillement Nous „ 8 0 u c l e a i d e s i n t é r e U

f »ons été heureux de voir adop- d e , , . „ commune, a déjà suivi
J e r . pour la reparution de . bénê- e x e m p l e ; les autres
| > « . non aeulemenl: ta bases ^ ^ ^ d e " la^oudl^ement

« o D é n u v » légale., édictées par , ; , b d ,,, ,
a la, du 7 m . , 1»17, D U » égale- E , , „ , „ „ „ n o u s r K l e r a

wnt devo i r qu'unepeine part ., M l l h , i l l ! r , . c r t t U o a
F

d c

-Ult anectée au ionds de bleu- D o n l b r c l l s l . s C O o p É r a ( l v e s d e p r 0 .
•isance. aliu de pouvoir dislr, „„,.„„„_ y e M n , „ n , ^ d ( . r

Huer des secours en nature a d , n 5 l e Q r l a c n e , r a „ „ , , , „ , ( , „
»us les coopéraleurs en cas de ^ „,,„,„„„„„,„ e t U a n l ,
Maladie, d accident, de maternité, „„„, a l d t e > d | M

•urn qu a leurs veuve, el a leurs u ]oar o u „ p r o g r a m m e

rpteiin. en c » de décéa Nou. e Q l , ^ m e n l r ^ , » ^ , „ „ „ ,
IWM été heureux, enfin, de voir [ l m m c n x ..usfacUon oe voir la
•ttabl,r un montrai de gérance ,_„„,. „ „ „ , | o u | j a m a | s d e

VIEILLARDS ET INFIRMES
ASSISTÉS

Le Pirlemeit, prc»«t eo u i f idé-
QD 11 cherté de li via ei IV ut de
re de* n«ill«rdt et iifirmu

fasiiitéi, * décidé ijae ie secours qui
[leur en accordé serait u g m e s i i de
[10 I r u o |»r moii à partir du 1er
juillet écoulé.

N«ns M pouvou ^ue tMicitcr las
Chambres de leur p.née géa^rame
et liumtaiUire ei leur ulresiar loole
aoire gratitude au aotn des d*thé
rite» de la lortuie.

Mais ions lemmu obligé de f*ira
remarquer que si le Préfet de la
Corse t?ait npproofé le w a (mis
par iOlre Goueit muiicipat daas ia
staace do 9 mari derutr, qui pro
pot ai L d'adgrueiter de 5 fraaci par
mois les 10 trucs déjl auribné* aux
u t u U i , cei*i ci, avec ia majoratios
de 10 Iranci par mois votée par !o
PctUmeit, aaraieat 25 tranu ptr
mo» ce qui est à pEiie sulûinat
pour ae pai mourir d« (noo dans ici
ciruoiitances actuelles. Auui, ion»
prenoa» la reiptctueuse liberté d'aï
tirer l'*Lie«tioa de notre nouveau
Prélat, ii Lies diiposé, DOUI anure-
l-oa, eiîers les caise* piavres, sur
cetti> quesuoi, <;l BOUS tommes per-
suadé qu'il comemiia que 1«* b lr.
par mois pour des miieieux si iité
resiaau leur lûteol aunbués coafor
memekt au io-e de io* édiles qni
esl resté taai repolie.

La burin di liiihtii

La liiualioa d<j .'Autricbe n'est
jugée favtfraule par perwaae. La
presse suisse germanophile aidas
nueui i t i p u parler. M. Wil:,aui
Marna, qui a ttluiùl moalrâ jusqu'ici
des sjnpa.lntu pour la moaardue
dualme, la réiume aiaii dau le
Journal ie Genève, 7.7 : < L'anlncbe
ae peul taire ai ta guerre Di la pa;x :
elle BB peut ai renvoyer loa gouver-
nemeat m I. garder ; e.ie ne ptnt
elra goafernâe ai par dâs mojeas
lagux u par des mojaas de loriuae ;
les aégtualioai avec l'Ailanagaa
ae peaveal être u rompues ai
•caauoi; laruèe ae peui ai avaacor
ai reculer, et alasi du iu le . L'Au-
Lricae esi a ua camtuur duai toates
les usues sosi otuiruees... fia l'ab-
leace dus gDuvaraeaunl, l'emBereur
GÉarlts restu MIII porteur vii-k-fu
de ses peuples de la peaiee aauosa -
la. Or, il u t prolokdaaieDt impopn -
Uure... La duralëre coloanâ qui
loaieaiît dspui on siccle la fieuia
moaarcliie BU mtiaieaaat tbrsa.
Ice •-

jui a accepie ceue | o u , e s v o , l e s d e | l o r , d a m i fe M l_
m aur cauliounement ap- , d , , È

:, a m v e précédé de la ^ •
ire repuuilion au point de UN ABOENT CooptiaATKua.

a«ru qi'lllHr«stul<uis«iaib'«p3«r tttn dau MBKIBM par aaa Ja OM (raalUa
aetutllm—t . BBlatllM qoi Hsistaut trop UWaat aOI

•Sorte il» la «Rùiiea.

la a ml 6i
Itnr of(icl

u l o t rgirMciiM, Iur doioiot oiDdat i mirra le carcaeil d'C9tt« jtdoe f*ED-
pIclDtt totlir di klre tml» déreareb*! ma QOI li

Uiaumlta'qst U U I H 1r*it'lUin da
1 Elit M . nB tllri quIcwcqBs (titatalTN ci
*tiUiatr«, homwm oifti
i* 1 lcdtaiDi'4 Totî t.

coma.* oosaouiboB i mm
n» patita «1 att« qo'rt-

é« at« toat Je w u .
compair^iet uut tana
l

ma qui lunt iprè* «11* Untd» r»gr«t»
pour »'rlT»r »B riiBltai, •! p w q i i Nou tiimêou uo* «odoléucM i
fol«i *ft iUftrllroioU, 1 pif Ut Ji U. J»u OrUU, I » ivuUl* Dioaili,
« l « l»'»- Ortal-. Torw, Fawliar.

MORTS

APCHâMf D'HOMMIBB
Les deux frères Colombo

Jeûnas, bravet, plans de lûrces,
iia son tombet loti» daui a l'heure
des I Q I bdl&i promesiKi, iuoaieté
Uuckïi doQi leurtadiejie floraiian,
tout leurs rév&s ont été bruialemeai
dauuits.

La cuqna d'aa vauieao qui coule
a été l'autel de leur numoiatioa. Ils
•ont ailei grossir le aombre des vie-
ttmei du la ijraade guerre qui loat
da la iléaiisrrtaiîe ua cùamp d'hon-
aeur btei *aiti et biun [>tupi.

L'alue, Léon, coaimit ae» uoalri-
bulioai di^raei t Tuaii, lut raobi-
li»C au 7C grimée d'utilioiie fi pitd,
k liizurte. ut 11 icpisiubm l'JU ta
bauerie quittai! udd vule a disiiaa-
uoa de ia Fraau^. O* ûi l«he aui
bravesar.illduii qui, pleins Û'OBtram,
ie readamnt au liva . l,«ne auvaieu
hrlai t jamais y ai river.

L'nukemi patUde m Hait, et, Joar-
ncttemeat, eavoyaii i l oip'.ile au
graad paquetMi, ekglomisati louie

A^vendre

KiaD.rc.uoa parfait Mat, ramiaa à
atat, kn^oenr b m>um m, inrgaar 1
nàtra 57, t>«Ua OUCMIUH.

SadtM.» à H. U >mLDiqoa UubiO*,
cbtrpantiw, Viau Pan, Uwua.

Perdu

U^B innw âjéa da 3 iai, tailla 1 » 2à
«*v.r,û, tout* &rao Luea, mueia blanc
aale i»ai f.r.ore,

Frmrs .drauor latiiéigoêmùU à M.
Ang*Uni Jaao, • O I M M ; po. Kieom-

A vendre

q
combat ne.

Son itère, S.ivier. ancien élève de
l'école dtu Meuaniciois, de Loneit,
éiau u» rrai maria. Apre* avoir fait
deux aai de fuiat da terre, il paua
sur ta demande nu fnjat da ûi
c»aima quartier maître, purs s«coad
m»lire lueuaomeM aur ûuett chalu-
tieis. Aciueliuiieii, oiûcjer mécani-
cien i bord da c thiidiu* » ii tai.
sait les périlleux v«rages de âaloni-
ijOf, et il dupanti ea mer, ^«n* ie
Wrpi (igQ di loanavirt:.

AOBS aous incluons reipecmeu-
sement devant c » deux >iaitnu du

doleaaces émuei aui lamiltes Colom-
bo et Giacinu.

Uu ut L' y#r coin jî T, fatat oaaf, avec
aomiaar, -cor an .«an» liuaau, 100 ti

Da buiJa a-a.«»re itou é*l, 6O fr.
D M lûii»iie deis-a awtï.i, 4i) fr.
Una uL,a Oe ouït, ii U,
^'•drwiâr eti,i a » . Sbutli-Sasini.

21, rua iu I O ors.

Ontotn $4int-Roch. — Mveradi,
7 (]• CMraDl, coami.cffra, daaa catta
caip«i,a, la aeufjine iua/M oir* i U
câlânnLion de la f4.« dagloriau Sunt-

LH oàrénutBM auront l in dam l'or-
dre niTBDt : la matin, à y h w w , aMaaa
•aivie da la baoédiauoa ; l'apràt midi à
b naiirea. cttapulat ; la aoir, i 8 bMfw
et deoie, Salât

MUM Toaa^tnt ataastraeci, Priaan.
Mlle JaaAt,hia« Dalaatio, S

laltnux 11

^ _ DE TOUTES SOÏTKS _^g

Otaries CLEMENT et Cf

Katropèls a n IU(auai G i a e n u

hm lu P. T. T.
M. l'abU MalM. curj d'Inlafcio d>

Tafagoa, M! nomma oui ioj9t ié

•H4RD.KI

«• tnif, a m i sut d

Ort ie da J««r

Lu muib.ii di l'utoaiitlaD „ ,
d«ts»u,<1«iya4lotL(iMM>u..K.lU,t M. Tnné Unn«i, own dn k^™-̂ -
diiynilaiiteiNVrtiraduP.T. T. rti. P7"*"- "t MBnw «nn àaym. à» . . jT * ^ J ^ Z ^ ^ ^
nU i* dlBaMDi 4 aufti u o>.« da L-Ualwri; a°"T O- ^ ^ .

Aprb BTulr aru oautatmaon di nra|«t W U AT1I
d-Mcouiiuoo J411,j.uitè da i a ont . «^01^6 U ***** tt MM MNNI* ém,
at UBB.I1* I* li*au* UHMN M fM;MTf -J5 j j - , . 7 0* ÛW PtlMl*. «fl lTnMfcll
tftm»i* w i » r N i d ( p t « H r i Da». . ^«« •*« ^ P"̂ ">^ *V« • • • ^ It, M ft-jTL t - i ^ ^
«iti, (oui M,»l à toai leari kai >• pari» DOOi •* 0 M •PPPW '• m j r t <*• " • • O r * ^ ^
n u l rMMf vot<r l'affliuduaani poruoi 4 nliUrtaii DM Uianui, orvainaâTon-
S Iruo i mtaDQlie joaratliér* aoar «twr* IM. • la ûa du ne u ddrsiar.
i ldam; A I*"» M» à* Tingt-troù un, ~

ln«M«ataaaoa Unints inu Mit rata •!<• • " • utçnti* dua l'affioa da U Oètttnt, L«
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1POIIELES
;ue spécial du Petit Ba&tiais

i .Ulli/UNU
Vert minait M, le jeu net t

déclaré au cinquième éloge
de t immeuble portant te >.' 5
de la rue de t Optra. Il frit
tnentut une assez grande ex

f

i

Des cris : t an /«u .' ou
Jeu ! » rettilinenl Ae nom-
breux citoyen», et après ta-
larme aonnée par le toain de
i éylue itaint Jeun, les secours
furent promplemeni orgunis<.s.
Auus ation» rtmarque sur tee
lieux. Us principales autori-
tés anies et militaires.

Au moment de meure sous
presse, le feu, attise pur le
vent qui soufjle ?vec **>-
Itnce, n'est pas encore mai-
truè.

AVU DB DBCÉS

Communiqués Français
1.466- jour de .a gnarn

PsrU, 6 •ont, 7 heor«.
Sur tout le froni de la Voile la situ* iot reste sisa cuaDgflinBBl.
Sur 11 rite lord des combats locmi oit v,a liau eitre MOI élémsiUi lé§«ri

et le* po*le* de l'ennemi.
Journée calme ptrioui «il leur*.

Pirii, le 6 août, 15 heoru.
AQ aorl de tft«Btdlélrr ao* troupe» ont progressé juiqu'à l'Avre,

qu'elle! borlen1. enue F r i c h e et Morfoel.
Ua coup de niais eaninii an iud-eil d Man td ld l t r a complÈUnoBUl

taboue. Dît prtiosn.eri »OQI r ilëi eilre noi maint.
Sar le iront de la Vealc, naos aroas tuaialetu soi élé menti rar plu-

•ieun poisu de II rire aord *• dépit dei uni'ivei de l'eaiemi pour %'em
parer d'iti d? DOI poitei au crd e.i de fflerrU

L'eia-ini i et* n;Doti«iè par conlre-ailaque. la ouil Paiera. tU«i le
séckur de la iorêt de •lÔM*c. Nom avo*s Ut qm. tji i prisonien el
prii des miuwlleuie»,

L'irtil urie eau' mie s'ait monirée aclÎTe, le urvaa'. d'obui & g»i uniçua
au aurd de VlllerB-BrrtamnvHs, aioii qne daai les eairois do

el au aord d B I b

de Paris
par le

Le bombardement de la ré-
gion par'uienne par h canon
à longue portée a été repris
aujoudhui.

La grosse Bertha n'a pat
fait de victimes.

Urne CaccwtjiiKri'i-ii .a i ; M.
L, briga-

dier A. L. O. 1'.. bit-M*-, eu Lmite-
meiilii i'uu(iiUiluiUiU!ii:at: llouryes;
Mlle Luutv UiLcufeiK-rru, prùii/noeur
al «.-coït .Wnmiu*--n.mjii'ju«--<ie I'•"'!*;
Mlle Adule ùuxwgucii-a ,

Les liimilltfa Uiutufcîiena, UatU-
glim,(.^iii(u>'io) l'as.iU«imi,AnosluiJ ;

Uni rui»uieus»ii ..ouieui île Uire
part a leurs paitiuU, amis et con-
naissant» Je la l«ite urupAiaUe
qu J» ïiiiiutoul (l'eptuutu t;u »•* l*«-
î+oime du

M. Nicolas Ucciaguerra

leur lils, Iréie, nereu et cousin ger-

de ïu>tl ail». I" - « « ' l l " s -
U £e»»i au» ucul h™ Je l«l"

e paît

S
5, Wir.

Nom BTOU lègèremant ÏTIBC4 IOI lignes pendait la jouraéa au boù
Vftcauit a l'est de H*b««q.

L'artillerie eanamid a eie activa âaas le lecteur au sud dYprea
AVIATION

Les opération a^riiuàs di 4 ai&. oit èi^ Ja »oi*iaa lÊrieuiîmitt
toiraviei par l;s luagei et la pluie ; slï appareils ennemi* oit é & abattus
par not pi'oiei el ua ooitraiut d'aturrir Jîtoinja è. Uû biloa pioenti a
êiû dei^eodu eo lit m oei. Nooi a^oai edcciaé quc'qa-* racoaaaisiaacîi,
qaeiqaei règ »ges ei je'.é six taaae» el liemia de bombe».

AiUtiai dî LOS njyiriH:i n« masque. Ui da nai avisai itgtalé conm^
disparu le 3 couram ett rentré.

Peaout ;a auit BUCUB vol l'a élA posnble.

latertw

COMMUNIQUÉ *MJ3RiC/\.lN fa
ri AAi 41 boiirni

du « i*àl

Audience du matin

à!» Adirés y . *• A«/onin
0ulos( proui ji/aee a« /aulmil
preWnifiei

;/ es! immédiatement pro-
fité à l'appel nominal et au
contre appel.

S ZC
sur la

ont u i
Lan If u, i tôt'.

Le commuoiqué officiai <to
ce matin annonce qua, la nuit
dernière, des appareil» enne-
mis s'approchèreDt do la cite
anglaise, mais quils oe pu-
rent pas survoler le pays.

L'al»rm« fut donnée à 9
heures 30.

DS ziPPiuH m m
Le communiqué olCeiel de

cet après midi confirme la
nouvelle, en donnant des ren-
seignements plus précis.

Cinq zeppelins survolèrent,
peDdant la nuit, la côle an-
glaise, mais ils ne purent
survoler le pays.

[In zeppelin lut abattu près
de la côte.

Sar la froii cïe ia Vaele uie nii i^uvrè d'ar jii'iaa te inakileile.
Pe>d«ot U journîe da ^ los ivittean om deteeedu quitre lêroilMes ek-

ARM££ D ORIENT

ji.il.ANA;

i
letialle u i

~u»-i) Uuei

4cùritè d'artillerie et de patrouille! IUT la S i r a H * e: $m le u
Nmre artillerie t bombarde dci orgaaiiaûots ânoemiei de*aat le fr«aat

ha Ailmnle, les ànincaieis oat eicore attaqué à plnsienn reprîtes
ici poiiuuti çu-i du OOL 11 ai ai d« Devett et de IJ T « n r l e i et eitra
U Ltevoll et U H«lt tu oal tié pirioal repouisè avec de îourdei perles
«l ODt tai.ié dei pniQiBiers caire aos m.ios,

L-aviaiioi Iraiçaue a laaci une wao; d'eiplouli sur les campe «eau
eautsiuii de a rtgioi de P i w g r a d r e • t /aviation bniauique a bombirdé
des dùpôj emumii daai la *m6n dd ia S l ra i t s i .

uewre ui.. id ....-........
la u u u ae [juti le . Jd- lUui l'atatui,
lieutenant ^u l̂ Uu il iulIL, L'iiuvalier
lit lu l^iuml'Uouui;ui,<léeore ilu la i«M •
u.<i ,ir £ a t ltg; Mme veuve Jean U O I U Z Z I U J D J Q T U f t

UiUH^lt-LuU , Ullt= JUItellU cl .Vo-
^eje l'jcuuui, H ^ilaiui î M. Amliê.
XtiiUifiui , M. bucuta baK^ianetu et
Met, eutiuiia ; M. Marcel ldtljt;i, ùe
liu^kuiico ; M. AkUtilift-l-rmigois
Ciauujiii, ik ZJUUU , Mmo \tuve
MarL-Auielc 1 j<!.le.i tt »e> VDlunti.,
de M«tu:ille ; Uiue veuve bugeue
Tiuiita el « s euliuu, do lj,i«i , U.
M. Jeau-Uurent Ijil.lul el «^ eo-
UnU, ne UUbUJiiw, M. u*lmel
i^uiam, Uwl île liuiuau 4 U Maine
de Cou&uiiUue, cl &e& â u m u ;

l«» lauiklles liEilc-J^dD TnsLuui,
i ^ c a m de ^lUnft, r.jlU^liui ei ù n -
ajui do Main.,

Oui l*itamuittie uuuiî ur de luire
part à leurs parent;., .unis el eon-
••••Ui^iit:es de la pttlu t.iuehe qu'iii
vieuieiil 0 e[n*uuvei eu la ptr*uune

M. Alexandre l'acconi

AU lud de Kago, a«tre 2& d&U-
chtmeai d'aiMUl, rtooatiraiut sa
renommés Je hardtesie el bravoure.
wT.cia, b«r . par larpnia, à i'ei-
Benu, ia coie 703 de Uoiao Alio où
1« li» J I I I , .'«dferia.r., apivJ une
vio.'.a.o (/repa.auoB d a uiUna, a*«it
léiMii l meure pied si » ï numieair
ia p. n de OQLQIJ» pêne».

L occupation luipr«œpi«mBat oot-
tondeo * « • la prouLUa* ellicice de
•os atui lcnu

Di gioi griiupei adversaires
ciiéi oani Oea cavcrati eisij&teii
de vi»t.» r tmuncei luctle*, (uais ili
lurent dtboifiéa.

ueaBim: t i iuïa cai perle» n u i
b et 61 "n.* ct-p.tiiùMt* 4 olbcitis,
171 «oldau a aei qu*aii.«t n m*r
qaabes A ttaun et de uaUriel bel*
liqtcs.

Au MBn de ia auii da 3 toùi, i a
détacheineût Irasçais par ua tuiliaai
coup dj uiaia kien itusai, aprii
avoir bust IM [Éfma»C: •i*erMirel

maiéneli et armes, doat DB ÛIKÎB
et des miirailleuti:!

A l'ouesl Q Asiago, des troupes
angiaisoi treal inupuoa dtas (îaiga.
iilli^eaatdes ptriei à fad»orMure et
ctpiur«a qae;<jjei pnutaaiers.

Dus ta région ds Casa Taiion et
daii Cba.» di Aiano, sws pairoaiUes
a» rtcttBULssaae rtCueulireaUld
natènei et lireal quelques prison-
iieri.

U1AX

raueaa |/.i«ui.a-ai

DANS La
allemande

'- Nombreuses Mutineries

Matelots fusillés
hn»,eiMl.

b après des lulortualions
revues de Berliu, le bruit
court, aans plusieurs villas
alItmiQdes, que des mutine-
ries assez graves auraient
éclaté à bu;,! d. plusieurs
soub-marius iillecuaujs.

Uu ^lès grand uurubre de
matelots uni elé lusillos.

La < our da Justice s'est
déclarée souveraine, après une
assez longue discussion.

Par conséquent, elle se ré-
teive le droit d'appliquer ou
non Moralement les lois
constitutionnelles.

M. Mougeot
sénateur de la Haute Marne.
deminAe î»« ' « -lédsioni
prises, ni Chambre de conseil,
soient reniues publiques p<r
la lecture en séance

Le prisid.nl f il remarquer
qu'il ne peut cire donné sui'e
à une pareille propotilion.

Ime longue discussion se
produit, passionnée, agitée.

M. M«riUoo
procureur général, demande
que la discussion sur la ques-
tion de forfaiture ait lieu im-
médiatement.

M- BoordlUoa
défenseur de Malvy, s'y op-
pose, ni, dans tous les cas,
demande à pouvjir citer de
nouveaux ttmoins niir laccu-
sation de forfaiture.

M. Mérilloo
l honorable organe de l'accu-
sation, combat inergiquemenl
celte demande-

La séance publique est levé*
à ii heures 10.

Audience de l'après midi

L'audience est reprise à 2
heures.

La tour de Justice reprend
la séance à huit-clos.

NOS TROUPES
continuent à progreuer

Sur le Iront franco-britan-
nique les combats continuent
très violents edre la Vesleet
l'A.isne.

Leonerui fait dis efforts
d^es|iérés pour pouvoir ar-
rêter notre progression.

La situation reste toujours
bonne rxrar nous.

Les Allônsnds paraigseat
arrivés sur leurs psitiona u«
reiili. car ils se livrent a de
violeDtescon're attaques pour
se ma.ntenir sur le nouveau
ierr.nu où ils sont en tram
de s'organiser p^ur la f t o -
tance.

Nos affaires vont très bien,
cependant n'onblions pas qu»
nous ne gommes pas enf»w
entrés dans la série des a»
sauts supiêmes, dans IM
combats où l'Allemafrae te »
le dernier tffort, où le t coup
décisît • s»ra port*.

en tons genten
Ltunenr C U L U M B A K I

t Mi, ri» «• roput, êuiii (»-
p. s, — U ••!••• lebé» im •*

JEUDI n AOUT | 9 | 8

00226 J • Mastiais
QUOTIDIEN

JOURNAUX DE LALE PLUS FOUT Tin AGE DES

Courrier de Paris ront ne pas réclamer le ver-
dict •

La perspective n'est pas 1res
engageante.

HKKHY FERRAND.

D<s notre Correapondant spécial)

L'tcroul»m»nt def rèVw allêmtnàt
— Un§ léfflfld* ds Forain. — Pour
nout oontoltr de a charte d» ;•
rm. — Le! re«poTiabilr(éi rfu Com-
matd»m»fi(.

Le spectacle auquel nous ve-
nons d'assister n'est rien de moins
que l'écroulement des rêves aile
maads. La Germanie comptait
cueillir cet été même, ou an plus
tard cet automne, le trait des i
audacieuses entreprises et des '
savantes combinaisons auxquelles
elle s'est livrée depuis plus de
dix-huit mou, Toit semblait mar-
cher au gré de ses vœux : après
;;i détection russe, elle avait pu
ijire porter tant son eflarl sur le
'root occidental où les Améri
t 31ns • étaient encore qu'en petit
nombre, et le succès de ses pre
miérea offensives lai donnait le
droit d'espérer que celle du 14
juillet porterait aax Alliés le
coup décisil Ce n'est pas en vain
que celte odensive avait été ap-
pelée le « Friedenstarm », l'assaut
pour la paix: il lallait absolu-
ment que l'assaut fût victorieux
et que la paix fui conclue avant
que l rVmeriqne ail pu donner
tout soa effort.

Ajoutez à cela que, pour vaincre
les résistances pu polaires qui
s étaient manifestées à Berlin et
dans tout l'Empire par les grèves
dt janvier îyiS, on b promis an
peuple du pain, la victoire et la
pan. Apres le recul da front
allemand de la Marne vers la
Vesle et l'Aisne, quelles explica-
tions létal-major va l-il donner
,< ce peuple qu il peut bien igno-
rer ou même cravacher aux jonri
de succès, mats avec lequel il
la ut compter a a i jours de re-
vers ? La victoire et Tecpoir en
une paix prochaine faisaient par-
lois oublier aux Allemands le
manque de pain et de bien
J antres choses ; aujourd'hui, cet
espoir s évanouit, el la laim en
devient plus cruelle.

Le peuple allemand a-t-il les
nerfs encore assez solides pnar
supporter uns iaibie&se et sans
découragement profond l'eflon-
tiremenl d une oflensive qui de
vsil être la dernière ?

Noos ne tarderons p u à le
savoir.

*«»
J imagine que 1 état d esprit de

la population allemande doit être
voisin de celui qu exprime la
légende d un de ces admirables
dessina de forain que publie
chaque semaine notre confrère
Oui.

Un poilu de France, casque en
tète, lasil an dos, s'adresse A un
prisonnier boche, et, lai mon-
trant no groupe de soldats amé-
ricains s écrie ;

* Te v la filé maintenant !.. Tu
von que c est pas de* touristes »

On commence a M rendre
t orapte, en Allemagne, que « c'est
pas de» touriste* », el ce n'est
pas cela qui relèvera le moral.

Nous nous plaignons volontiers
de la cherté de la vie, el nous
déplorons que « tout augmente »
Pour nous consoler, lisons les
chiffres qne rapporte de son pays
au jeune écrivain roumain

Dans l'une des provinces rou -
maines, en Moldavie, une paire
de chaussures vant de 500 à 800
Iraucs, une cravate 50 francs un
coslurae de 1 (X» à 1 5<H) Irancs,
an chameau de 150 à ^00 francs.

,,Ponr habiller une lemme il faut
^anï lortane ; le mètre de soie
. vint an moins 250 francs, et le

mAlre de velours .">00 francs ; nne
paire de bas de saie se paie 100
a 150 irancs, et le reste e*L à
l'avenant.

Le pain ne se labrîqne plus
quà Jassy. la capitale, et i> est
larme de 'M 0/0 de Urine de
mais, de 3J 1.1,0 de Canne de pois,
de 30 0/0 de larioe d'orge el de
10 0/0 de farine de blé

En Bessarabie, dans un pays
qui était avant la guerre un des
greniers de l'Europe, un pain
coûte entre 10 el 22 francs ; le
kilo de viajde vaut entre i2 et
15 Irancs, le beurre 00 francs le
kilo, le riz et le sucre 20 francs
le kilo.

Ne pensez vous pas qu'il suffi-
rait de quelques lectures de ce
genre pour que nous nous trou-
vions parlaitement heureux?

Le gouvernement vient de dé-
poser un projet de loi qai fait
grand bruit. c'est le projet qui
déliait les responsabilités dn
commandement et précise les
sanctions encourues non pas en
cas de laules déshonorantes on
internantes — pour ces cas là il
existe les conseils de guerre —
mais en cas de fa j les de négli-
gence, d'incapacité.

On s'accorde à reconnaître que
le principe est excellent* mais
les divergences commencent dès
qnon a achevé de rendre hom-
mage au principe.

Certains observent qu'on ne
tait pas la gnerre qu'aa front, et
qne la recherche des responsabi-
lités, la pnnilion des négligences
et de l'incapacité doivent avoir
lieu É l'arriére aussi bien qu'à
l'avant, \.hei les ministres comme
chez les généraux.

c II n'est pas possible, dit par
exemple le lieutenant colonel Fa
bry.de séparer les responsabilités
gouvernementales et les respon-
sabilités militaires. Le serait il,
d'ailleurs, qu il serait prolondé
ment injuste de punir l'insuccès
sur le front, et d'enregistrer
purement et simplement, pour
l'histoire, l incapacité des chefs
de l'arrière.

» La suprématie du pouvoir
civil n'est ni disculée, ni discu-
table, mais elle entraîne, pour
lui, de lourdes responsabilités

» Si on veut persister dans la
voie où l'on s'est engagé, non»
allons tout simplement à la per
manence de la Haute Cour, dont
les intéressé* eux-mêmes ne pour-

Noiis avons affiché hier matin,
i 8 heures 10, le télégramme parti
de Paris le o août, à 'J henres 5
du soir, et qui ne nous est par
venu que le 7, i H heures du ma-
tin.

Cette dépêche sensationnelle a
attiré, pendant une bonne partie
de la journée, une tbule considé-
rable devant nos bureaux

Nous avons remarqué avec
quelle grande satisfaction nos
concitoyens lisaient le télégramme
de notre Correspondant parisien
qui nous annonçait la NOMlN V
Ï'IOX DU MARÉCHAL FOJIi ei ia
CONDAMNATION DE MALVY.

Il bat lu ratoirMT lorait, IM aslk'lr
pm 1 p«s, DBII lorsqa'tILM wat Irai iaob«B
oi IM **»p«od •• (r«Dl«r dut dm uot, «D
piain coarsot J'skr.

QiliMjoaniprtaon p«t \m Battra
•n OUIH, u fé»uut soirs ohsqs* lit dat
r m i l d I i

Mouvement
.iisliuteursclé'lBstiutricai

Par arrelë de M. le Préfet de la
Com, ea date du 39 juitlel 1918,
rexdu sur a p:opoiilioi de H. le
Vice Hecuor :

SCD coinmti luliialrton •met :
ttuaiikfg) ft«Etl«-Hiria> dfl Vesiul, i

V.D.
Cblml.l M.rliaB., ds BtcaclU, I Vu-

isai.
*«aiid*i Sttlli, da niutui, i Pogclo

Ht ma*.
LiooêillsUri* Aalolott f,d«Qssrclt«ilo,

i tuiallirt di Cuisai.
Oiifiarl «acoaaiad*, d» btïCMgfio, i T w

rtlil.
COIOOBS Karlt, U F,».io (€.«Utlo dH

Boiidol l HtHoLto.
SMlllu Aoo^ à* BtlflpMooir (Bi*.

S1ÛJ<U, I r ii .o.
Rumaxil sbrlf, Jt halrutirs, I »l-Aa-

CITATIONS
LB maréchal des logis Villa Louii,

à l'escadrille B. H. 107, a été dm t
l'ordre j B . . rxé* :

• E S ^ . U B I mitrail'eur bomba r
dier, modè.e de saag iroid, da cou-
rage ei d'adraise. texàuuié 40 bom-
bardemeiu de Jour au cours dei-
quels ii a uvre de uumbiciix coin-
bau. S'est parucuberemeat sigaalé
pendul l'oflîB.ife allemande, nu •
iraitlaat dos eoloanei «aaemiej •
buie «lûipde, aOiammeai les i7 tt
S) mari 1 J t t t , d6jt cité. >

LÊ&JU.t DhLjt XEUJi
Nous appreaoat avec le plus vif

plaisir la •eoiiaaLioa sa grade ds
chevilier de la tegioa d Uoaaeor de
U. Ntcolu S . U J ; I , de Salicato,
lûfTsiltait pnacipal des établisse-
ments pèaitesenirei a la Goyaae.

Nuire excellent cooapauiou, qui
compte do lo ga^s aaaée* de servi-
es! dans l'admiBistraiion peaitea-
liaire, s'est uujouri tau remarquer
par soa rtl», w i activité et soi dé •
Tooemeat.

Tons ceux qai IA coniaitseal de
près ae penT&ot qo'appiandir i U
ûaiUase disiiactosi qai fieal de lui
eue décernée.

Ukourea* légionnaire est le p,Ve
de H. Pierre Salie*u, licucié es
droit, soru récaouneat d« I'Kcole
coloniale avec le grade detè?e ad-
mitiitrateiir du colonie*.

«oui adrewots t IOUI detx IOS
plos cordiaJfli f«ticiiau*as.

N. ad

Conseil* aux Ménagères
Da ion Us M u os asat ««Mmau-a

'ai H«IM q*\ a* oooswfSBt la atoai M ta
p|«i bollaaiat pu datsiwtoi.

I nlC-, SB 'fl.l, aprèt <•• (>otr «bo!-
(IM Irè* tLtt-M, d< !•• ruRtriar dwdalu
titiéM kM IIIH 4M latrai ai d« IM ato««r
w pitu toiiii, «a iT»m aoio ds Iw ttsmr
•• orlpaiMls poar Mur l'kaaldtié éa la
aiit.

).
Lu^lilaila Bas», ria l'oggio dl Vaas-

oo, t P•.iggiw d: V«Dift>, (ufairgaa d'ioou)'
Haaciml Aûiçèl», ûi U Pus (B. di-

Rhoai), iUccl.
huloohi Hvti C*ihiilti, da

Mî alLl Utrlftiiaa, d'Arn (*orto V«a-
cbtP),i U i n u .

Roui Agaibs, da aWouaoato, (Arborl) i
fttDDD.

*BO««nl SU<!« Jéioailsa, di Ptatn
langi klfiai, t Gudftr*llo.

V U dabarglsca i Har-

IVwt sominéi laïUistricas Mll« :
•sta Min* UlUarlM, d* Uctf, i Prsia

«ooa.
ADIOBIDIU Aluudrlo*, da Ganiin k-

pon, ft Valia«at.a.
iit, d* Galiuua, t

Q , d« aUaio-
ko, k Oimi CaiMUa.

CrtMiuu Paaiint, d* Si Aulotaa (Gblio.
mtoùi*) i tihUoucou (fili*g«).

U sUria PAMBIJM, 4M lèsso tt,

C',oi:i !» bi,, J, st-ftHia da>VaB4oo
1 fogito di Vuaoo.

KwrullU fcjiatia, da Biroirtu, i It-
PtWTaila Vaaaoo.

CuU ioMpoiBi, di Virult, l sUrahaua.
t'.Éiil)>iaaa MarM Pruoatst, da OloMto,

i tiftMM.
Vabzuol sUrt» Jaila, d< Pwtn Rotu, i

U.awto.
t(.o.i IUH« Gaumla», da Sorbottaao, a

iu, diUtla, i

twnHana Aotolncto, di e«o

•luiltal PUrrt, ri'.Henl,4 PUteorta df
iUiû.

HÏOD, U MonucU ifAaUaH,

oqna, d* Paru i f>Ono f « .
t S*rtat

Udia
OB10

L'INCENDIE
U la m h

Voici lei reaie gn«me«u ( |B f l

•oui «-roa. pu rcevuilir »ur r u e u «
ait de la roe d« l'Opéra.

l.e ko I V I dclaré HTS mi mit
30, au &" e âge di> a manoa por-
laoi le k* 0 du l i uite roe, ckii Ma«
NieO'ii Gaiheriae, a#ée dd lit aai.

Et que;qu*u minute! Ici Huâmes
ptirtii une eileusioi coon livrable.
i-'a^arin; ta:ai.au.di dOMée.ubiea-
tftt »iri»»i5Di sjr l i jîeui l i pompe
de ia Maine t i ce,le du i7^«.

Le Uu lut iHciseii attaque, maii
far luiio au «est qui loujfliu avec
fiolenc% la Hùhc des isavetears
fini ircdue ixifôtutaioûi ditfieilu,
•.nue poi,. tuse. i,j »V^]iquèreoi
tui.uu: a ^re»<:m:' ici arpan«maBU
voit iai-

A 3 b m o i ft j-ujie du maus^oi
ÈUii m^itr, di i u Le, dégâts ma-
téne s, «ïitz iui,-u , M I , a oat pa
éu-e éTj'uù' j'j^u'i.; bi l'apparu •
œcBtde Mio« A.cjiai ii •« i eue plus
qua lei mûri aoi/cn st calcuéi. LOJ
cames du st(L*ue nesoai p u fnrnru
aettemeat ù.abii»

Ifnas les perceptions
ao«t UOJIJJS> ytnof «on : de I n

CIHM 2B acba^n, M. Aadj^icj
pri>Cip»i d* couplabiui*. su
d f t n c Mlil d
2ataaeloa. *M.
a ï—iUl . , > Alt- , , , _ _ ,
f tmnlo. i b j i i . u . ~ 1. S. «
1er edutoa. HM. Huiorcsm, [iwtiimaj
d. 3*Uil-a«rMU darui, â Vui»-
dii«uii ; MmoUKclo», ruopuur i.
Cbiul.w «a duus, « Lan ; KUIOUL
IMnaptaw de Oaugaae, i tit
Loup , Aapli, feK,piw d a

ML f.ÀL, p«t«D(av dsStatj P^bv-
di-ruda, î pcié a PmiiKar-9, al les
ùuuuie, wt Mouae i brando.

Soit pr»«" »r pUo. faruptom i,
u c i— i « «eau», a 4. I^^MU, .
Alliet, at Uutlan, à Callai.

M. Paouai. u-ioMat aa Ht», a l
noué paraapMr u 4i ela_a i 11».
d'Yaa.

o (lu

Achats de iupiqg
s ^ir«Mr • M. liautiUa, •

aa ra, a< K n n a Fort, Uai

L vendre

Sanaci-a|.<aiUuj 1 Aallaaa.
Ut>JaalM,aa P..WB10 (aitar) 1

BtraMwato (Arbon).
Uea CalwUe, de Baaao, 1 Para«of-

(lo.
Lan FulUa, la Cilcualki, 1 Hooas'

«la d'Aillau.
fcou1.1L Canlua, 1 ajaaolo, t raaua.

•oit D««Bla lan'UUeri Ha. :
Rolit Un i , ut Pauoato, k GalMUfilo.
rnsd» l-bllippa, si P.m.-a, CMIUO, i

•u-Haile . I Uia
ïiuon Ufa, M rxjl. l iau, I ta;

rto* Mat. rtmiat â
•»(. lu*»"* 5 artina Q§, Iwtmmt 1
aOtn 57, bail. ««.,00.

SadrM*ar i M. Djniuaw
cbarpantiv, Viana Port, H

Bouleilles vides

Adm.a : Vi
4M T«TUNB. M l«r.

Inip. Oliagniar.

l* Qértttt, U u n l B«KWU.
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Communiqués Français
i 4tj7a> jour de U (fiwrrt

Part*. 7 aoAL, 7 baures.

B* dehors de l'activité d'arulierie à l'ait da • • ! — • • at sur la
Vc*l« f rien t ligaaler tur l'ensabla du fraaA,

Paris, le 7 tout, 15 heurts

Dais la régioa <*.• M * B ( d i d l e r , BOUI IVOBI réabiê qaelquei progrès
lociix au tud d Fraaac> onesi et au md-cit d: H>awll*MilBtt-Oe«r

^ur Lt %«••!> *^JJ RVOBI d i t s la soirée d'User reoiuné uae lea
^ 'ne e'B •m.-':-•- •- !» lerriie I * Qrawtse ei BOUS tous lommei instal

y ou* avoua (ait uiu « s u i t e d* priJOBai-in à l'ut de Brait**-
Km ffhampagae un-; atuqtia locile, dirigée c i ml ia contre BUI poiilioas

an su. d'AaiBtrrlvv a èi« lejeiéo.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
G, «ir .

Ce maiia, tu peiat du jour, l'ennemi a ianc-̂  use brie attaque loca'e
conu-i; tu* UDUVC'ËJ pûit.ijfli au >ud d MeriMBeaurt du d«n cù'^s
de la roat'i lar»j-C»»rWti.

Uae co» Jt-aiiaq je tiT i/U&r ptr oie de aos dtvifio» da r^ierre réottii
à por.ei toi l)Rt*ei r.e ;raacbéei avancée* mr a*e partie du Urraia que
Hfiu* avion» cooquji titnj le auu du 28 au 2U juitlil. Ut combat local eit
en^o;e t.n cemi »̂ r ce pomt <Jd9if[Uit pruoiDieri ont éîé liiti mr no»
troupes au sud de Itatbecq. Ni-s poi:e* du acteur du bai» de P a t w t
0>i été portes <*n avant mr ut Iroat d. nviroa 1000 jaids N«u « o n t
eteore cipluiè quelques pnsoailsr».

AVIATION
5 août

Mot téroplwei oat efficacement collaboré a ''activité de l'aitilierie par
de* obienâuci-i e. d i recoaa*b>ancba. Très peu d'apparu f ennemis se

,i moairèa e1 on un sigaa^ pai

devant

r«lrai!edïm unoMrarentr-
quable. U soutenant et la
prut^eaat pu un cardia de
mitr^ilsus^j et d'artillarie
légère ijtii leur a pe.-tni s l'é-
viter toute déroute, da se re-
t ta âms ép. JU »ar le* perlai
lornilablos |ti't)atraia) gS-

lemat uu imuvsm.it
dd C't'e nature sus la prm-
tion d'au eaaeiii Tictori'jux.

r/e-t i lui que nou» deTrous
tite pr b tblenwut le suo-*»
final.

de Paris
par le

LI «MIIUTIII

la dégradation civique.

Le* Commentaires

LA PRESSE

r.-ie, 7 Mit:

Le bombardement delà ri-

On ne signak, pour le mo-

ABÏ trûii lei-opltan Jé.nuu le 5 toùi et coo>bt-i térieir s'ajoute ua
autre apparei IBUUU tutti .U par le fan de noue ur.

apTè.-miii,

i»im ies troupes aigiii-ei qui tieirtal le aectenr
r i i t t i i r t ont court-a aqu*. e. reprit IOOS les
-, :-. _• -_i l'eiitmi avait pa *'imoarer bier. To.a
.ru a. «que o n été aueiati. bout avons lait on

HindeûbuTy et Ludeaiorl
peuveot soiger A stabiliser

ri • •••w* " - " le iront de Soissons à l'Ar-
Apièsune loague délibô- jjonn1, comme ils le firent

r.lioo U .:oor .te JuHic. a ,-a u a é e ^rnièradaDslaSoai- ^ ^ ,„ „ „ „
rendu s. n arrêt, me, lorsqu ils battirenten re- ^ i ^ ^ ^ j -..-.. . .

Jfaiuy e** condamné à cmq traita jusqu'à la ligne Hin- ™*... r
années de b-innissement sans dtnb u*. .ls doivent avoir

liié la ligne il'anêt vus la
quille s'opéra 1» mpli actuel
ei où ils comptent tenir pen-
dant que la bataille se livrd-
ra plus i l'ouest, eatr* Sois-
sons et Mont-iidier. où se
trouve l'année de Vou H ;-

" * ' " ' tif , qiji est ab>o.u aeut i -
i e jugement de la Cour UA% e t l i a ^ j eniiu* une

de Justice tst apprécié oar
Vs iouroqui du Malin s Ion
leurs ^Itîtchcs. V0H*

Mais le plus grand nombre ( t o n , , u o n

a(Jprouvecttl« condamnalion ^ 9 . a t t f n l r e ^ ^ ^
qui était alten lae avec la q l l e s j o u r s à d« fortes acLiODS
plus grande anxiété. d'arUllerU seulement.

Les a t -a te dd Kalvy K r o n o r i o z a | l e m a a d ne
laissèrent le cnaoïp libre 4

d i ï j . j , „ j ,
DES ÉTATS-UNIS
U Gniffliiin dit bwau

Je 8 à 45 ani

laibsereut m u«»T •••»» - Darvient à rtam,Muer qui
t" let!"AS1PO,, i l lfD.Sï'A

Sa ^ s pémb'cmen', d,rrièr«cuipabiliîé résultait à lév.- ^ ^ p r i j ï l s , i r e s . œ q u

De boue inutt .
«u lud-OD»! il • iïi
poutt p.ioup J- J -

A <a M.: à i :n >KI d<̂  ao< >n*raA lei drnti t jcaraée d'hi&r el
pendaat it tui> •• - dïo#i a»aoci q-a-ilio-s ^'« a«rc ngie d« par; et
d'tutre «B U U a w c M i e ea capmraai des étonnais et deiu mitrtilleu-
tes.

Peadaav la nuit ugatjuieat tïi courai d'aa raid h>treax nos troapea
oat lait iirupton àan> ua des postes caaemit au loid .le V l t * » - B t > r -

:as débats.
On nésitait cependant à

croire à la ceniam^ittv '
Le éaat u lait ..do de |US-

li.e et de i«t

Le proie-, ie ki sur a
dt rrière conscnp'ion des nommes do
s ce oui 1 8 à 4 5 an9- 1 u i a é t é déP°"

reste d. la tee 1019 en Bê le 5 août, stera voté la se-
s squèlettutiques. muiie prochame, sans ancu-

nb modification, par la Cham-
bre des râprè»eulan!s.

Cette coascripliou ion n ira
un ctotiDRent 'le 12 c-il.i'̂ ns
d bomnjes.

L'arû .cric •'CBeniH s*«n montré* active t r^gt le ft«B>eM| et die*
las uctruri de U a r v t l l c ai de F l c k e b a i c l l .

Rectilicalioa au communiqué britannique (du rj août)
Ce Dia>ia a \'éaoc i'-«teai. a +*cï uie l c i e a;u;ue :ocaic contre soi

aouve>ui ,o.i ioui au iu i d MarlSHCMirl du i^us c&téa de is rouia

«•lever &01 i gn •- d? t'a^ebé i av*nce«;s sur uarî w û e du terraia pris par
noua oasi a . . î i du viBgt bon a ' i t | t a«-ut juii et.

l a couiatat loca. en tacore ea co'jri »ur oe poial et quelqjtt pfiioa-
• ienon-èie (au p>rao uoupes.

An tud c i ue. Itetorrq *J« postas d»ni >». s*>ctenr da bo-> Pawitaflt
oat de B<tuvr-au .va»c- mr <e mxt d'.nviraa aeui aûlle mitres quelque
K I oaaieri QJl U<. aoateau été ctpluréi.

ARMÉE D ORIENT
SKtL

Activité d'arti. n̂à rar la Staiama^ l« V*r***, dtna U boacle de li

Ka Alfcwailr iViatiiDi t'a pas rtBoavelé ses attaqnei.
L'aviauoa tniiajuique t «i>U:u ut anot aan-ni et banbardé des dépô'J

einemis dan la '«ïiee de lt 8'

101JltHOliH.IRlDKB01»UFFllKESt
N'HESITEZ PA.S! Adressez-vous tous : F. SIROCUHlO

7, Ciamin dt Roquai» Hièra. âl'CE (AIpM-HariliffMn
ViiNTii ET A L I U T TOUT M -TKKIEL

ilÉuANlQUE ET LLEÇ1IUUUE

À V t i ^ I J j i a J circB aires — ï'axqueteuses ^ laces — Mach net a
c e r ^_ Xtur^ parallèles — Chiudièr^» — Locomobiles — MttÈ u\ pour

nTes altm-n J' «' "~ Buao-er s — Moeari (électrique- a gix et i
asaeoc£) U>ut6-puiw»«s — Macliufs el treuils a vapeur — TrananDtsaions
^ Poulie — t'a l'Cf* — &>.nn>ies — Fa'ans, etc. — Scierie» complètes.

MAUX es D E N T S

LA. SITUATION
Pirlf,Ia<|l.

t/avauce s« poursuit sur
1/jut le Iront d'attajue ; noua
progressons partout malgré
les renlorls que I ennemi )et-
te coustaiuaieat dans la ba-
taille.

lies ildJJJi wa »«II » i>nt

été i-li"n 1 <n< la lnui po1"
< loun » t l«rrièr«, iJr !ei
positions CBuUies

il u«..i rô U pai mâus ac-

P:r décret du Président
dd !••• Uèpubli jue, rendu sur
la [ropositun du Vinittre
dn la Guerre, le (tfnrral dî
division Fo-h, corumandmt
en cheides arinées alliées sur
l« Iront tranco bitanDÎipie,
est promu au grade de Ha-
n'chal de France.

Le* Commentaire

uofi PnDÇOia Jimpb Vinoâit. p4-
ar «aiilaitf, •* Pauia

Dtlobal Iter» HaiaiàM Fru&m.

b e u

GiinUoi M*ti« J tAfhiM, 11 •••• da
H-t,«.

».rl«lu J«i« a»V>n 70 oa, d« Bal-

nmi

USH tous If» avanU,; s stra-
téjiquwi, tout le ueoéùcs de
leurs prêt' Itut? succès, loua
les résultat* qu'ils e»comp-
taitnl d'une udeusive qui de-
vait lea ' ouvrir U roule
je fans.

t opéré leur

Fi il, 1 m l .

La press« alliée est una-
nime à rendre hommage &
la valeur consommée de DO-

imeo-t S tel crier
n ni di si déci-

sion .
Mail cesl surtout Par/né»

ce sont mis poilus el nos a'-

Focli * l'tB'iïre.
sesexcp.
science militaire, de coop
d'tBil, de pavantesiratégie.

Le maréciial Focb est le
vainqueur de la deuxième
baUiltu dn la 'darne.

C'est i lui que nom dé-
voua .o recul des Allemands,

Votilei-vQus dei iaformat'oDi iralos T

Lisez OVl
Gra?d jo-irptl qaotidi'n

N d — Smcere — Bien ecHt
i.neia Iitlimu — PARIS

Ont, — Couple parmi tei collt-
boiatears les plus grandi DODII dt
BBOoie awlitiqiie, liuèruri et ir U-

ÛM. — Pnb'ie des d n i a i de Fo-

0»i, — Publie tout lei jours d«
coat«s. OLI ch ooiquti dei êcb.r*f

S or demanJe adrasit-i k l'Admi*
aittraieur de Ûw. 1, rue da* llalieai
pirii — SernetfTétMÙ f<*i**t S

liltfiux éi GattricÛH
DE TOCTU WtTH

Ourles CLEMEM et C

VENDKEII il 10UT 1918

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

FORT T/RASE DES

••PU». « * M . M B . >.*».. Bja

Q U OTI D I EN
JOVIUfAVX DE LA CORSE \^-%

H i ans
d'intervalle

Cone$ à vArmée f}os Chemins de Fer naboattUmattlbUadtai la «ami da
u t»mllti-

Utt* 4i'lae : lt » i «
ieut aara hit uteair k

miiiri-
a droîta

la MHail'e militait e a tlh coi-
liree a M. Gasion Sal'areUi, ebel
d? barem k la Pf if^lt.'-; da Var
coïociinr sa 177i d'aniline do
trincbee, dam hi lermu ci iprèi •
a Caioaiier coangoui et dévoue,
tjiat mai t lei foii douté l'eitnap'e
ù*aae g^aie bravants a êie grii-
tfloiett b'fiiiê ïûti- QJ vjolen' bon
bt'd-tmeat Amputé ia b'ti drait ».

Avis au Public p«a>Ber de soa
et aa saiaia voli

àn moli ds joilltl 1915, la titua
non aeutbtii du pi ai tivorablei
pour lei À'iièi.Sor le Iront fraaçtii, § .
c'Htit l'éctae da Va.d«, c'était }*objel d'une cilalioa ft i'trdn da
•otre mahrite d m vas baie d'et • j o a r 1Qr ie ( f O i l ^ Varlaa. aax t t -

meau locaux calait aotii laa t d l 6W304 1916

La Gompagaie a lhoaaeor de
porter ï la co>aaiisance dn PobUc,
Qin inivaat dtciiioa de H. le géné-
rât GouvFraeur de la Cône, et ifin
di doiaer latittactioi an tdns gratd
nombre de vsysgeurs poisible, lei
triini p^riadiqms L* I et 8, 2 et 7,
luron, lieu, a partir du lundi 13 août

locaux, calait aotii laa
<*""" *« Brouiiiloff.

M. GaiïonSilwrelliataiUtéd'h 1918, quatre foi* par lembite. aux
jouri ndqufs ci *p'è» :

T'tin n* 1 ds Corte a Ajaccîo :
lei lurdi, mercredi, ve&dreU, dii de la C6W304 eo 1916 ,w . „ „

flo-ieux blesié eil le 6I< de manche.

n m v o i U - - DB vMaat liMtdle
l'Hit d*oJ»r* nu joan dareliri. dm li
fo li da V.utvoaa, aa fio* d* lB |u«-

La lai s*tlt |igo* l u IUDQ* da HODU-

CiMâ l'srrlv'a Via diuthim'iit da
173a d'tDtBattrta, nia rit Cor ta, l'iiondli
a r» I»

GAMPILE

Baux et Forélt
Sont E<Liarjiw gin!*» iiommi»«i dea

JoiipL-Uara. B.itiini Jaan-)l*ptUU,
Alioa-i Piarra Thoa a, \rrigai Do ai ni -

' twiaUi Paictl at Stafut

Le dfc'eacheaieBt de la Roamane Bore ami M. Joaspli StlurjUi, caef
procfce. Naut èlian toat h d« dtTÎ.ioi! i ta Préleciars du Var.

i l' directeur de LOlâ;> dÉparteaiMial
dd

U joia, f u i à l'esperuc
Et cepfiBtliat, aoui a'aviooi jamaii

k\k si près de l'abtcDï. Nom »nioni
dus l'illusion.LaKaiii^, inrliqueMe
iaas fuadiOBi de. ii VBttas upoin,
Auùt i la vaille d'ne déeotn^outioB
complète et devait estralier la de-
iiiio de U RoiMiio. Toutai "ea
tîice» altemtBdas, libèrédi du coté
de. rOrieit, pouvaient alun te re
laurier ven \i Frtace pour l'écraser
daflSQtcboctaprène.

aujourd'hui, juintl 1918. nous
iivoBB que la inuaiiot en trafiqie.
Nous vivons dei ksures d'aa gai ne et
BOUS BOUI dïmitdoai quel las èpreu-
Tes mrav«llei voal è̂ re réierréei à
ii Fraace. aliii du moiei nom •*-
noBi aaarfisioBi plut d'illnii
Tome la torce il'eaaede sa rue

Nicolas Gacciaguerra Embarquements ciaQdealins

p
Tontes n « fil ici ta'ion.

11 ftoUt à pme da quitter
bates de rhétorique, il «avait patq p i i,, lQ [ a n u ^ . di prmdra
dix ion «a., l on qu'il a'eagaget r*>n d'an utira b««çita oa

M VfCHir t l ]€ H III

U douleur iugè, mêdicia major,

•e . de notre arroBdiMemsBt, a^adatt
l<rèi d'un BS, *i:nt d être lobjdt Ad
lt balle ciutioa luiviate :

a Hâdecia mililiira de 11 plus
grude TB>(!ur. d'nae acurilé et d'ua
dÂvoaameBi ialanables. AJ cours
d'une récente a tique, a fui preuve
d'ua courage et d'un ajlaal remar-

previBioBs I" plus optimiste!, tu
ijrjM tiirtri^u»*1 trriveat par o a -
Une) de mi'le ea Praace.

L'AnAn^oe a mis dta* citU
guerre u a u sa prolgrnir. puii-
imca ai béâmes, touie sa force
iaduiirialle, teat soa nwneiUeoï
Eenie dVg datation-

N M I »»wai Jei Ion qae ii acus
avons atteiat le puât le ptut tri»
que, aoui t'a vont pins de prate t
descendre Qiaqae joar tm«<iore
iot'« nuiùoo. t a meitint notre

prit d'orgaiaiitiija, * » B ieai
ei ict dei iva^oalioss, a stavâ de la
mort ou de 'a captivité un g-»nd
•ombre i blettes, m

Nom lui tdrawni toi plui vites
filicititioai.

Médaille du Marin*

Lt •éJiilladb>nne<Kdei annal
da commrcj i é i atnbu^e a n

i t.* 3 d'4jiccio i Carie : les
H*Ai, jeudi, veadredi, dioitnebe.

Train fi* ï de Corte l Bjsiia :

Treia Q> 7 de Dtstia • Corte ; d m 11 cavalerie , peu après" soa iau ètra BBI
les mtrii, jeudi, «midi, dimaa en roi an troat, une chu le de eba-
che. «il lui b:iiait le b « ; il pana

Par ailieur*, les trains périodiques pjnsienn mois d m lei hbpitarjs.
t** 11 et 1U auroit lieu chiqua se- ea preie i dei louflraicss mon!es
maiae a ptrir du dimiiche 11 e i pbysiqaai biai darei. t u s
août 1918, sui j ion ei-if iisoii». rtan.U'. 1! ne po -vait piui se servir

T an L* U d Bis ia à libiiouic da ion bnt. oa la rAfo<-aa.
cia : les jaudi et dimaacb?. Ce t'était pai Ce'a qu'il atait r64,

T'aia a° 10 de GhisQMtccia a a n'é tîi pat pour cela qa'il avait
Uiitit : les vendredi et luadi. quitté ta tamil « et les études. Et

L'i ttalaasx et les litreti de la pou, il lenabîin biea que aa chute
marche des tnins au 1er octobre avait eo d'auirei coa^qaeieçs que

de nadre 10a bras iierie, car il
dépérimil à vue d'ceil, tous les <Ugaarra
Boisi dont al éuit l'objet a.'tp-
porltiaat tncuoe amiliortlion, et
vendredi, aprèi uie agonie da
p'aiieurs joon, il »'éteigaul. Ce
beau jeune bomme, cet ciégatt
cavalier, qui aurait voulu tomber
fica a l'flaaeuii, a urnuti si trop
courte enflant: i dan:

di prmdra p.u

êira moiiâ&i coofor-
miaieBlaat indictlioas ci duios.

Bnlis, le 8 lofit 1918

CITATIONS

I d'an* tatoriotion ré-

Toata pinonaa t n o m sani aatori-
• ation i bord d1» anir, as aomtnt
da la viaiU da départ tara aoundtaM
nowuaa «BibBrquét poor la foraga tt
contrawiaDt a o»tt» diiptMiUon.

Li aat interdit i louta panoaiia ani-
wr pu qia qq« moyaa

. nu ambariinDiiat ckaadiatin

Laa ufraetio» a c«i
rsodant d-àiioqnaot paat.blaa dat pût
prêmM par li l̂ i da i jaill«t l^lti <

iaar otupiroboq dirait la COB*

OUTTi.—NMI i«»fO(lB.Hm.*aepiil
air ta twllt olUiion i l'ordr* du cor pi d'ar-
•4i qaa *taat d'tb talr la Sii da H. Roui*
new, Br»fB»r di n l»illa: d( Pi1! 10 tt
U, CBirlt* H.OJlà[ll.JG«, « < » t * »^Oil»lT»,

°lï^ " M * d B'*"l'rl'' d o n l " t o l l i - s'est k sou servies qu'il t reçu _
bletinre mortelle,

El il ti! mort taui ea vtillaai,
en irei * ai liait « r il a vn Tenir la

Ofaaèque»

A qaure haini la nlatéa, tait la
monda dn Paitii •• trasrait reaaîi nr U
ftntD pi M laifre la CBDTOI ftiàWa da
H Franco.* Pil>ppi, appirltw di l'Or-
d d Mocitt, décMé i l'Ag* dt ioi-

ixa*t* q
natal de Caiipil», daa» .oa lu, H p,i ippi 0 M t p i l t 0J p o i t o i9Jnia

eiloorê de* liaas, m»il il eit mort jiiM da vingt ani ; Mat lai ITOGIM a*a-
quttd mÊme pour la Patrie, cir Taiant qa'i aa lour da ico auctilada, da

ion aatività, di Ma défOB«m«al. Cébût
BB apparitatir praeiaat &cwi lots 1M
avecatt atenaV à Baatii auutawat aax
OBièqtw. sJU da ranlra an daroitr U~
nmî Mg. d'astioM à oi diToaa aarrilta-.

r', et etl reste calma, atotq«« II

*eiia le cbiara de l'arrivée d*i amé
ricBias et dtai mois. Bst-il Uil plut
dAtAOBStra'if, plu» éloqUttii î

ijue I oa ioag« au prodigieux ff
Ion da vo'wW, dorgaanajoa, ds
poiattace qa'il a tillu pour rialiier
un tel aiiracle, comms niai pour

coBilructi» qui caaque |oar. l ia-
wnt aar lei ÛJU <*B grand nnnb e
de MTim, et l '« cojipratdra q«e

gntlia Sariori IM\
Eropriana, Serviai
Hicolat, d'AJBCcio.

Quartier de Baalia. — Lei œite-

cbi tatoiae, Boailacio Fraiçois-An-
t.iuR FiBBoascbi AatoiBft ÏÉBibitu,
Mianoai ieaa ABIOI.C, Trama Pas-
cil, Giuii ABIOÎB* Arg4 et Giuli At-

• J<maa inda pitia d'irdtar a1- fallmnt
qai poar li pria è • foi* qi'il vcTalt 1* f«o,
»[»Hpr«a?# d» buBioBft da «tmaatda
ooBriga. àa ooari '* l'optra loa da K
auu 1918, a M bluta tu n lançant i :a

Catti «tiuioB comporta l'attrlbaUcB da daat t o i prierai du prêtre qai t
aimiiiitrê las dtraien lacremeau.

tu pois, laai regre'i da qaiuer
cette *ie »i jente, le cour rempli
d'espoirs, il n a peau* qu'à coaio er
soa infortunée mèrj, ses cbèrei
jœiiri. Le « a l poignait regr*t lot A. vendre
de te pouvoir embraiter nne der-
rière fois lot bien aime frire,
blette, en traite vett a l'hôpital
de Bouigai.

bcrn&rc le cercueil de ce brave
jeoae homme la foule dei parcats et
dei imu ictcircï de tous Ifi peints
du Gasacoai, de .'AmpugtaBi, ds 11
Gatiact, de Uatpiuilo, de Basua,
l'a accompigne jo-qu au ombeia It-

ta enui da gurt» »*M é'-«Ja «a varaail.
TODIM aoi (aisoitiiioBiita bnta et A

BOB Bioallaat para

FKUT0 WCCHIUBO - Ubtnltt
M Uk aar la

i faiêi coamaaala.

POZZO.- laa HHO, aéa tam«rft, m<
*« da inraiU M. Paual lUoo ait daat tés
MI pari darnlan A Posa», i l'tfa 4» sot

nient da nenatireu aaû.
L'absoaM a IU doa&ea aa f*fïm

Samu-Him.
NODS kraw«toai Boa eaaio'itmùm i

UU. V^uoti, Fiiippi, Mari al Raffaili.

u x ,
S U M i F r â i c e K k i S y l , M l r j

Ginieppi Fratçois. d i Heria, Grfgo-Boni vaoat de traierier l'.i p t v , i Ç 0 I I i Mariatl Joiep» N>po un» Puosl llioo «lait liai alata t
bcores 1-î alns loabres Ai la toit, ^^ ftl stttelli Uoais, de Gaaari, Pano.doui e '«twlifait «ot vlilacaj'ajo»-
miisaBjOirâhai.aDeommaiceaieal n i r i t i î j u l l ch,rl«s de Hagiiatio, uoo. Oo éan olumé par M niBieraa caases par cetla morl preoatm-
d'aatit appar.lt el, damait, c • « " io,llMù Pierre, O u i Aalaiee, de IWBOO»u tmaa «a, ">a boa u » « i . ,ée.
le iota eeltuti de II »icoira. ^ l'oai i t lo i t e Louis, Saaii- lu.aieliati.ee ipj.»uodr, .t dt.

S4, BeuUmd PaoK, BÂS11A
tear B>lla2liBi, qui coadaisatl le
deail, a rpço de k m cS;*s les OBOS — DOII-BROS — DtlUL

profanât

Q. VEO1AT,

I'OMI intoiae Louii, Sa
i Jet» Btpuaie d< Lui , Palauwi "*"• «"** > M • * • • » •"~a»>aiil

à Mme Cacciaguerre Bstuigliai
si jiutemeal iaûoaaalajite. à M. ï tu -

t i r . àiadBaïièmap.ff«
o u Télégrammes.

i. Slwia, daatrai H'a..»
ipiaii'.baoatadoDateiai «. le Cert, càer les a qmirta. ili te peurenl

,Mt M alatlave a r t » ta eaffraM, qt'lTOT pleUe Mtfinte « Iwt-

ET*T CIVIL

HallUKIM
ZJin r . r . . - BaeealllHaUtiee.

Fra^olat Madaklaa-HalhiUe.
PUIlpp, Jr»fh.

i. alarmer.

UUnnl,



S J I08VELLES
Communiqués Français

1.408* jour dt la guerre
Paru, 8 août, 7 aeuraa.

Entre TOtae al l'Alaaie, après un rîo'fiat bombari«ai*ai, l'eue mi a
tsaté deui coapi de maia prfls da - ta l l ly ei de Tr*w»-i*-V»l 11 a éié
reaouaié.

& ïul de a a - n l u e , qaalqaef-aai da aoi élémeBU, agiaital en liai-
» a aiei. 'et Iroup i u é r i u i i w , oat fraîchi la Vra ie el ie .oat iaaUllés
sar la rî« aord. ht i j toal nuimuut malgré deui violait! eonlre atta-
quei aliemaidei.

Au aord de BebaM, tout avoai a*aacâ notre Ijgoc de quatre ceiti me
Irei t*i:e lis voies t rrèei de H e l h e l ei de f • • •

l'aru, le 8 août, 15 biarst
Ca malin, a 5 heurts, rotu avoas attaqué, dwi la rsgioa au nid eit

d'Amlea*. L'iliaque ie développe daai d«J coaliiiom favorables.

ARMÉE D'ORIENT
5 a«Û)

K l'oueii du Vatralav, l'artillerie «aaemie a tigou reniement bombardé
nui »cii ioai da S b r * d l L e g e n .

K K I U M M I T , dit ai a-tii**t.;i bnlgarei, qui lem.-i.nt de pêaélrer dans
•os liftaei iàùt la rég<oa de Grvms , OBI été r»po"t'ii et oai liisié dei
pruoaaieri ealre rai ma.a . L'aviaioa Irarçana a l't> bardé d«i dépôt! aa
nemii au nid de T«patla>aal, et l'avialioa bntu.ri-ue de< dépôt* dan la
région de S é r è s

COMMUNIQUÉS BKITS^f NIQUES
7, wir.

Ce initia el cet aprèi midi l'eaaeuii a lancï d : i: I»HUSI attaquai mr
• M posiiiooï de» deux eôiéi de la roata B r a * (.'•rble. Il a été repou-
•é aprii ce vifi oombati.

Peadaal la journée det raidi eiaam i au toi d H a m e l t\ aa «od dt
la. Pnaaée oit éié repoiuses pa~ aoi feux.

NUI patrouilles oat GOBÛIUÈ à progrèsier d m - je .ar k l'e.l de R*.
fceaj cl Loirs lifE«e entre les rlviê ti >Ln*« et Cltirrave, i* miialeiaût
av»Lcia d'ttiTiio» mille yard* tur ua from d« p'âi > •• cmt\ toiUii.

Plm au aord DOS patrouill» oai pÊuétrè aujour.lhut daas lei Irxachêes
eaB^miCt k l'est de 1a forîi de N l a p p c et cipmré «lui de treita priioo
tiers el quelqats mitrailleuses.

Sur d'iuirei point* du troa aoBi avont égaiameat iail du priioaaftri

8 aoiV, (prt.-midi,

La 4* armés biitaaaique et U In année trarçaiie. IOUI la commande*
ment du maréchal Sir UougUi-llaig. oal a tiqui mr un lirga front k l'ait
at an iud-eit d'A«ale.ms Us premier! rapport! ! •diluent que l'attaque
profcTtue d'oie maoièra uùifiiiaais.

10 U M W r Dl RE1HI

I BUTIN
Les heureuses opérations

des tarées tchécoslovaques
oat rendu possible, en Sibé-
rie qui proclame ma iDde-
penianee de? Mauraa'istas,
La coopération tant souhaitée
des deux grandes puissances
du Pacilique.

Parla, » tofil.

Les troupes du général
Berthelol, itarn leur proRres-
siou au sud outat de Reims,
trouvèrent ua b Hin énorme.
300.000 obus de gros calibre
et uua quantité immense de
m tériel de luule surte étaient
cachés dans les bois.

Ailleurs, elles trouvèrent
des quantités de pièces lour-
des, de pièces de 77, ainsi
que 273 milmlleuBes et plu-
sieurs centaines de moi tiers
de tranchée.

Dt £aartn<3 butin n'i pu
encoie être e itièi emenl dé-
nombré.

L'abandon de ce matériel
formidable lait supposer que
le ncul des troupes allemn-
des s'est effectué avec la plus
grande précipitation et daas
un complet désarroi, à moins
qu'ils ne i aient caché dans
l'espoir de lu reprendre plus
taid, dans un mouvement
d'olfansive.

Quelle désillusion!!

On sait ijue l'armés du
général Beilhuiol, avec des
contingents italiens et an-
glais, avait devant elles les
troupes co amandée < par Vi n
tfudra.

de Paris
par le

mcuvemeal inr les voies de l'arn^»
Aa (lUtuu a'Aiiago.

Katre A^ico et BreaU, a u ....
trouilles katcaicrenl ciDcàwsmc.i :;

Ugacs avaacàïs tnaerniel, iulliK^n;
dti perwi et «p'arirenL quel̂ uri
•ritom ien.

DABI Jei combati aaneu, i,t
atioi» uBDf>.iaii fureal abatttu.

L)i4Z

COMITE DE GUERRE
Firk, S Kl

ht Comilé de guerre >'eit rèun
ce malia, i 9 «euti , a l'E jiiéc
•ou, la p'4,ijeaea ai H. Riyn«id
Poiicar!.

Le bombardement de 11 ri-
gion parisienne par le canon
à longue portée a continué
aujowdkui.

En Ukraine

iNTMLLllISDl
B«IL«, a ,oei

Vne révolution anti -alle-
mande est à ta teille déclater
en Ukraine, et tous les élé-
ments sains de la nation se
resserrent et se ressoudent pour
abolir un régime de honte et

jeter hors des frontières
eur qui en

les tenants, traîtres ou
menti.

Soullrei-Tous???
de l'eltomic, Mêvralgiea, doiileun,
ne...

Preaei tooi les jours tfl moini uit

P»iilie Jeaue u n
t'ett la *aiti pjur lotis, et la in eu
euF dépunlif du sasg, du foie t\
Aea irUj

Prix : 3 f r . SO !a boite \ » U,
a 1/2 boite.

Ei veiLe dau tontes le* boisa
pbaraucie.

Dép^t géiènl a Bn.Ua ; cbei M
LU1GI, pÉirmaci^i,

Fournitures
Industrielles

Sur le Front

LA. BATAILLE

D'AMIENS

Le communiqué de 15
heures est très cour;, mais il
en dit long avec ces quelques
lignes :

c La 4i armée britannique
«t la Ire : rmés Irar.çai e,
sous le commun lemenl du
maréchal Sir Doutas Haig, fMl k s

ont attaqué sur un lune Iront .
à l'ett «l »u sud-est d Amien*. '

» L'attaque se développe
dans des conditioni lavora-

Voilà une belle réponse à
certains rritiqueî militaires
— tt l.'ur rainièri le vuir
êuit |,a ta^é pai' nue [u-tu
du public — qui se deman-
daient ces jours-ci si les An-
glais n'allaient pas déelaneber
des opérations importantes
dans les secteurs du Nord
et des Flandres, pour parti-
ciper à L'attnque générale sur
tonte 1 uLendue du Iront.

Ceux qui parlaient ainsi
onblipnt que nos Alliés ont
pris place dans la balail e de
l a S i a r l ) e

l lsoublin encore quelque
d , important ; t W

LES

de lUissie
»i Gnnniaiit

Le gouvernement provi-
soire russe se serait consti-
tue à Aikhangei et marche-
rait en complet accord avec
les puissances de l'Entente.

In télégramme

du Gouvernement

Le

Depuis l'assassinat du ma-
r chai Eichorn, les Allemand
ont mis la mjin sur le minis^
1ère de l'Intérieur.

Ils ont OUO 000 hommes
de troupes, et là se trouvent
aussi 30.000 hommes envo-
yés par l Autriche, mais les
Autrichiens fraternisent avec
les tardes-Rouges et sont in-
disciplinés.

La plus grande terreur
règne en Ukraine.

Les autorités font fusiller à
tort et à travers les grévistes
et nutres.

Les grévistes ont fait muter
deux trains allemands.

Plusieurs centaines de sol-

J a l a l âzoaomiqiie c Triomphe
pour taa or t hiliu el baaie p-*i
aiua ! Aimant am acides disioli
lioai ctiimiqtis via de mer, *tc

l l B j l e * de Iriaiuiutîoa, graw
coaiii'.anlii, c:ojcaojc. ani'anu
COOHKO1ES cuir, «c . etc, l>oi
BO'euri. autjmoLi> .̂s. majiia-t
npear, machiae* i g i ( » w , eu.

STAATH-SUSIN1,
DépotUalr*

11, t u dt l'Opéra. BAST1A

• Matériaux i* Coulrutiii
: TODTU SOBTÏS

Charles CLEMEM ttP
Geserioi

H» MASSBL

mée, lor... e de t u s les ' Ilies,
sous la direction unique du
maréchal Foch,

Au If !e dird: c (.lue
Liijilais'/ > comme
id/roitible où cna-

cun agiSMit trop pour son
proDrecauple,il
• Où et quand

btes. » focii e u , . jiera-t-il les réser-
Ce communiqué, en effet, v f f i a i l i , | , s s , ? ,

nous aDhoncera, demain peut- Auiouidiiai. comiM hier,
être, uns victoire plus ècla- ) a g A a ^ m u n l r e r o | l l i U M

Unteeao-requeladeuiième j o i g d e ( | ^ q u l l a ^ df l

victoire de la Marne. t m m é e l ^ ^ ^ u , , ^

gouvernement
lance uoe dépêche disant que data ont fit' tué».
la situai on. s ir le Iront, se I ne division bavaroise oc-
présente ainsi : cupeKiev.

l?s troupes Iranco-angUi- IM censure «Uemande coti-
ses de débarquement sont tt'i'.e !a poste et le télégraphe.
arrivées à Arkdanî el, et s'a-
vancent le long de la ligne
lerree.

Notre état-major est établi
à Oberakan.

ur le Iront Icheco-slova-
que, après la prise de Sa-
mira, llla, . ovmocolai'iket
EkateriDembjurg, les troupes
tchécoslovaques ont occupé

M . l m ». *
•«ta. k h a U l i et
M, lui I IBÏ, m la.

ÀTll
M «Mnt «• MM j

l n , 7, U «la Piliii, M duilW
16. U ruli. n l"i

LIQUEUR

Communiqué
ITALIEN

no.

7 uni.
Sir lool le loin du frHt, ictml*

hibnoelle dei deu artilleriei
Mot UittriM pir coiceilialioii

de ttiè, l'rappfereil d» coloniei de
ctarnou il <U Irsipei ein€Bi«i «a

WlAMTB-THOI5lt«K 4NN8K - N- 8MRUI 10

Le Petit JBâstiais
10 onrriiia

' J O U R N A L
— LE fins rota TIRAGE DES

QU OTIDIEN

JOORWAUX DB LÀ C9h8E

ne, eel iomnit ttuebé ié le olam dun
>• "*• «""lare de lliiert«Me, io«

me rcctfôcitim, ai tolre ciawal-
fourrier i d t u Iromper.

l ! S i

Age, tailla, prtfeaiioa, doniôle,
lieu de laijMBce.

l>ale du deplacemenl tt <

Indl«tl»a
aa««ir> <|al Jnallllral le aMi-

A l'beare calme du rêve, dans
la douceur da soir, qai ua pas
été charmé de suivre, dans lenr
course vertigineuse et vagabonde
les astéroïdes errante a u fug; ces
clartés : bolides qui tombent
éperdutneot sur la terre en don
nant one pluie de météorite» In
minenï ; étoiles niantes parais-
sant comme un trait dans le ciel

de la silice, da carbone cristallisé
et même de l'humus

La présence de ce dernier élé-
ment a laissé longtemps révenra
certains savants el non de» moin-
dres. C'était à leurs yeux, la
preove tangible de l'existence de
la vie au aeio du milieu cos-
miqae De là à prétendre qae la
vie a été transportée du ciel sous
l f d l l l i l dp

tels des lampyres dan» le fouillis la forme de cellules incluses dans rail le bombirdenaeat du 4 juin
di l é t é i t il ' ït ' 1 i i l l d

tolda el vivrea du
iaclui.

» Blute paie : Néaal. »
PTTiTinKQ le »uul olficipr eclati de rire et

C I T A T I O N S fil l p p t U r l ( ( i ) . Umi>mr. :
—~"~ —Ht gtrde ce certificat el du- moi

U. le lieuleiaat Pierre Tardi, do depuii quand lu paies le prSt aui
135g H. «. L , a été cic a l'ardre boirricou 1
du régimeal daaa lei teriaet lui Apre, un iaittat d'aeiitalio*, le
feail : caport' répondit :

« Olficisr trèl brave, ayaai fu — J'ni iroufê ara i()Ub d uliliaer
une belle altitude 10kl !e teu du- aa mode'e de ueitilioat imprime doal p«ur Ira

wNt* m»tito « i a i U
e« nul vaut» :

Intéf é l Mibllr.
Tr,»nii|i*rt uriernl d e MB*

lad«» *u île hlcAsés « a aer •
v ire méit leal i i rara l

Ura 4a«tlflcHll««a ««r*nC
l«lO«ar« exigées.

Eu aaeaia caa It « «era
drllvn de >aur «adalt

awrrvlFH

1t)18 A su maialeair le calme
ta troupe aui approchai de l'eaa.3
mi el a aermia aiaii de sanver le
matériel de la batterie >

Ga vaiUaal oltjder eri le âli de
aolre concitoyaa M. le liauteaaat

* :idu gaaie Tardi, et le petil-ûli

de noB jardins. les météorites, il n'y arait qn'un
Cela a de toal temps vivement pas et ce pas a èlè vile Iranchi

impressionné les hommes qm par ceux qui renoncent à croire
ont vo dans ce* phénomènes une a l'origine lerreB're des monêres.
preave de l'iolercession divine l''oû viennent ces bolides?
sur la terre. CVst ainsi que lima- On «appose que cens qui inté-
ginalion des Grecs avait fait de resaenl notre globe forment dans
la • pierre de loudre • le symbole les espaces interplanétaires des de H. Uomiaiquâ Tkiera, aaciea pre
de Cybèle, la mère des dieux, et essaims disposés en anneaux, ndeat du tribunal et de la caaai-
qu'an aérohthe est devenu la restes de la deniième Inné, morte bre de commerce.

à jamais, qui tournait, bien avant Toutes wu lêlicititiou.
le déluge, aatonr de la terre Ces
essaims, la terre les rencontre
dans son mouvement de transla-
tion et tout frot'emenl prodai-
ant de la chaleur, ils sont portci

oa se serl poor lei homm i partait L a r l e C | , e n l | n &e j e r

ei purmiuioa ou ê.«cu'i. Il »') • m ,r TI»e rëaull
pal tant de dlflSrtace que c, dus « r a c e ; regull
iei b^ioiai dts uaji el dei autre! el
oi peut bieo co^iidérerles bonrricols
comme dei poilu puisqu'ils loat
mobilités I . . .

«le

pierre sacrée des musolmins
dans la Ka*ba

Ah ! notre terreur d'entant,
qaaDd on nous rliiail : « In aer
pent parai'ra ce soir dans le ciel,
el nne épée llamboyantr sera di-
risée vers la terre Cest le (> * I incandescence en frôlant notre
août ' les flambeaux des cieui atmosphère où ils laissent cette
annoncent la Transfiguration et poussière impalpable qm lait le!

Nos Chemins de Fer
Avis au Public

Lei mlraciOfli SUE dnpOiillOQJ
cid'Mmioat punie* d'us <mpri-
îoasemeit de Ù jauri à S mois et
d'uae ameade de 16* • 2.000 fr. ip':-
crLt da 10 mari 1918 et Loi da 10
février IVlS).

GNWKBtit Militai»

deUGon*

La Compig-iâ a 1 hoaaeur de
pOrltr a la coiiaîiiince du Public,
qu i iniveal d*cnioi de H. le gAné-
ral ^OQTtraeor de la Cône, et «lia

Petite t**xttf
k niApital Militaire

Sau i l'ûe

g
bientôt des larmes brûlantes
lomberont de* yeux de Saint
Laurent t

Qui ne comprend cette 'errenr

aurores boréale» si fascinafrices
el peut être aussi les crépuscules
si beaux

qu'il en soit, voir les

La jeuaei geni dâ la claate 20
réiidant k Butta, désireux de je pré-
leit-r. avaat leor iacorporaiioa, au
cerlificat de préparatioa au ser»i:a
militaire (C. i'. S M.), doit ladite
•era lixèe alténaaremait, i

u« uU.iiBr latmacugi au ».ui «r,.u d e M m ( ^ ^ aM M M g o ( bmm ^
nombre da Toyigenri poisible, lei M | , docUorD.lob*l, l. trà. ivaiMllii-
iraiBipérioiiques E « I et8, z et 7, q M OM.CH- CÙJ d. rh6/itai nUiMn

dt) Bulu.
U .«tiariBHte p«tile Madclwu qui

lieat de TOIF la jonr tw fijni, m pow

aorûBt Uea, apartir du lundi 1*2 août
1918, quatre tou par temiiae, am
jouri iadtqti^s cl aprè*

Le premier, vagaemcnl
Ifiipédiqae, était an bloc de
2 do»1 environ Choqué avec an
corpi dur il prodmsaii de vives
étinceUei. 11 avait l'aspect métal-
lique, mais, n'ayant pu le polir
m consister, avec les acides, la
lormalion de la nioatique carac-
tériaiique des bolides terreux,
noua 1 avons laissé en

L'antre, beaucoup plus vola-
minenx, une trentaine de dm1,

elle analyse, ses observations
s'amoncellent, et de vaste* syn-
thèses s'élaborent dans le silence
des laboratoires

Ah! le frisson des savants et
leor enthousiasme devant la su-
blime coordination qu'ils décou-
vrent chaque joar des phéno-
mènes de l'Univers. Ils s'em
ploient d . leur mieux à nous les
transmettre el à nous initier au
« respect et à In nostalgie de
1 infini » Comme il o'v aura pas
de nuit intellectuelle aprè» la
guerre. 1 hon me, après avoir dé-
truit l'esprit du mal et chassé les

. Traja na 7 do Bastia i Corte ;
ijoateoi aui pi

a » épreu*<» du C. P. S. H
Gea èpnuf.i soa! : V pour lei ' " maiii> Jfludi' " m B t i i . d'1»"0

ire* boas aigeur», l'eumea de sa- „'
geur claue ; pour l« aipean ordi- P t r " l l l 6 B "' l é l l r i I 1

aairei : uae épreuve de foad ea maga
libre.

Kourtoni reaitigaernealf, a'adres-
•er au bureau du G. H. 1. V,, KUl-
Htjor, BaMia

U prêt , u bramait

ge de L orraiae.

a*« 11 el lu auroai litu cliique i«-
maiae, à partir du dimucha 11
aoâi 1918, auxjoan ci-deiwas.

Traïaa* 11 d. B«i ia à (iaiaoatc
cia : lea jeudi et dimanche.

Traia k* 10 ae (iaiioaaucia a
Un lia : les vendredi ei luadt.

LES iaui«a*x at les tivreu de la
marcha dei Iraiai au 1er octobre
ltfiH doiveat fiire modifiés confor-
mément aui indiûaUoai ci datsui.

Baatia, le 8 aoùl 1918.

inUnw dm bdp.Uas di LiUa, aat Vimi-
n«al t>péciBJine dat makdiai da la gorga,
da n « at d« wniLm «t goil dirig«

périodique! a t« " a conpètaiw* ramirqnabla la
M&tf* oto-rliiDO-larjitgalagiqas da la
Gone.

àu lycée de Toulon
NOM «pprMuu axe plaiair l'ana-

MDIMI dem viaat d'Atra t'objat Botra
«wailoTM ht. Kasii, aoia-^coBoau M
lycée da Te B Ion, qai MI DOBU* aa
qMliù d'««BOB« an Ijoàt da LOILVU-

HYCiÉNlpUE
CXOUiSEjtiGESTiVE

au B*IQ de la population. Noua
en détachâmes, non sans dilfl-
eulté quelques minuscules éclata
noirs luisants, à cassure sem-
blable i celle d'un >il«- et lour
niMint au choc, de vives et
nombreuses étincelles

Nous aurioDi bien désiré con-
naître a quel type lithologiqne
appartenaient ces deax météo-

P P
l militaire de Battu.

Nouvelles Militaire*

lia
H*
3*1»
I II,

,|

Jl

prou ai *• c
« • « • init.t-
•.fltt.lt*; SU
i ».i bu. di

',At rta !raatiiiB%
ita't rita'illl, da
Ul, dl i l i ; loi-

cbinran, lu. ara

Dardai lai longa*i aasiaa paaiiai aa
lyc-t d« notre «Jie. It. R»» M I 'H!
attiré qu daa ijmpath u. 11 UiHwm la
uawur d'an loiCbcnaaiM aicub!»,
•ccositlant, at ion déput HTI tièi vi-
teraéiit ngratU.

Nus* loi Boottiitom bauaa ctuoiM
du JS juiitot ISJ8J d.oi • . « . »«

Ces bourriMU rudenl de gruda
lerficea el rai.l il>Mt lei premièrei:
Oa les appelle Vigilait. Tapageur, ^ _ _
Heile II, Vitoie, Precipilaniii, Le P., it-M da 11 jailM 1S18, at
Rire, Pleuienr, etc , et oa lei soi Nnl M peut circuler par Tthicule prorogé poor ace pAnod* qai pKadn
n e comme de 'icos poilu. amomobile (raitare ni mouc;cletu) , j n I B n apra, la onaiica da tinlî.

l.luind ce lui lui, ie caporal four «'il n'eu poi-ieor d'il nui coaaml „:*•, u ixtt d'app'ialuai da 4»po-
,i.r ir.lo.ra. i « .npiriear, le 1er- déli.rS par le Prilal ( » r l u Soof e.li»i da d*e»t. d.,11« «r,l 1BU,
j . . t (oimar Borajck i - ulre Prfleu delJgués a cel ,0.1 par I. 12 i>» 1»". - 6 J « « '•'« !•• • • •

CirculaUon^utomobile

m« «i daai 1 ord» ti-aprèj :
Nom et preaomi de l'iateretié.



M de c l *

«r ta «-flojt la U - PflHlB
iptdal du Petit ttanlais

Sur le Front
Friico-Briuniiiiiu

r

k vendre
KannariM*iira parlaui atat. niwaa à

aaat. IcmgaBar & awtraa tiB. largafr 1
tant» 57, Wla attitk».

Sadmaar i U. DjmieiqM I
afârpaaliar. Vltai Port, Baaiia.

• B »

Booleilles_videé_

liait Bduuir <)• boataiIlM 'idaa-
Adntt. : Viaatat Hagaiotti. Il), rat

daa Tarraatat. aa lar.

Achats de lupins
AMIENS

baHnB
a s » , au Nwiiaaa i "*. *'»"••

T û di CoiitfKQH
DE TOUTE

Clua-lesCLEMEM et C?

fitrapàts « a Hagatias Ganérâni

RELIGIEUSE

don» lecr.! pour gnirip f i»l aa lit s»
Uocrt . l i» .

Hauoa Barot, (S) à Naaita.

Communiqués Français
1.409* jour de i« gucrn

Ptrit. 9 10*1, 7 kMUraa.

L'itbqae fflçetiêe ce mtlia par QOI Iroapei tu sud «it d'imiflu aa liti-
toi arec les tioupes britaaaiqnes s>sl poursuivie dBaa de bnuet cotdiiiou.

Lu détails COBBUI ua-ureat tu connainiqnft briliBaiqua.

AVIATION

AB court du moii d« juillet 194 ations fanemit ott été abattus doit Irea
te pir It D C. k. ; I5 i tviooi eniemii oit été vai tombant déiemparb
du» lenrs ligntt dont 15 par le tir d« toi ctuoti uni! .ilriens. Au total e$f complètement dégigé
Sâïi appareils «Lnâmit oit été détruit* ou graveaieM endoutntag&a.

Kl nuira aos atiaas ODt labeadjè iv katiûBl cipiiii eiaetnii
l'endttt )e mr'aie moit notre tvitiida de bomptrJeiBeol ie jour t j«U

194 loanes de projectiles el toire tmiiqn d« mit plui de 35G loalel de
tor lut p6B<ei de li Ytllée de n Maraj, iei troupes t-anemies qui t'élaîeBl
BiaacQet BU lui et t'AilBs «t Ici gin» de It région de t toa. Uirsoa et Re-
Ui-I.

Ptrii, le 9 tout, 15 béant.

AOÛQB changement m* le front de bttai le au sad <La la SBMBHBC IB
nuû a été ma ^uée pir UBe ueruiae tûtmta de i'artillene aliematde.

Eu ClmiBiptVEaie 1 canuni I unie plusieurs coups à
rtgtoat ce rrwatte», de M c n l - S a n u a * , de

11 a e.è rcpouué.

Les Alliés y ont lenr im-

portance, et il tant compter

avec eux. Il» 1» fo"1 bien

voir.

Les Communiqués des ces

deux jours indiquent que

notre commandement n'a pas

l'intention de laisser aux bi-

ches la tranquililé dont ils

ont besoin pour e&ectoer

leurs mouvements.

LES

11.0 prisonnier*

mm dam

KTAT CIVIL

uwi Lonèce-tf«rie-ii5mili;qBi Je-
. — MunlUai J->»rh- Uttit.

M. et Mme X^iei tiiacybhi ;
Mme Julie Wtruîlcb, née lliaL-ob-

bi, M. Milan Vorfuitdi et Iturs eu-
lants:

Hlie Marie (iiacobbi ;
Ont la douleur Je taire part à

leurs parents et amis Je la perle
cruelle qu'ut viennent d'éprouver en
la personne de

M. ttroaud Giacobbi
Ensmié ^.lonlâjftf

ilbuimeur le D juin iirtîj, à l'àgo <1J

" Le préanut avù tient lien de lettre
de faire part.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
7, igir.

LeiopÉri'toBi ommeicéai ce malin tar le front d'A.BBl*Bl« par la pra
miëie ansé-j lr*j.ça,si, IOUI la Coffim.ndtimnt du GENKtUL i)EBKM£Y
el U 4e axniie aagnixt totti lei ordrei ae Slri IlûMd ..AWlNâUN ie da
velop?ea. ULVorib.eiutai.

Lui iroupei a liÊei atai«al é.È miuéei k la faTsur de la aui. k l'iua âa

reniemi.
A l'heiut: fliûe pour l'uiaut l u dif.siow lraBc»i*e*, cuadieaaes auitri-

lwaiei ei ang aitei, toiiltnues aar ua graad nombre de :atki briLaiaîuuei,
ie tout '- auceti veri lei po.iuoai alta.aad«i JUI ua koai ûe p ai de vngt
mii'.ei de^uu Bkttche rur l 'Acre jusqu'aux eivuoai fle ÎVK«rUtliea>ua't.
L'ianeiLi ». èié mrpris sur loin lei poian lei tioupti alliôei OOL lait des pro-

on général bavarois
fuii i t<t>.

Nous disions bier que les

communiqués de ce jour ne

ma plieraient pas de nous

annoncer une victoire. Noua

disions vi ai.

Les opérations, commen-

cées bier sur le lr.nt d'A-

SIBÉRIEN
contre

LES Mi\XlM\LI8THS
BUHtBokn.aM'.

Lis nouvelles reçwts de Pe-

trograde annoncent que legonmiens par la première ar-
mée française tt la quatriè- vernement sibérien a pnmonci
"te armée anglaise, justifient li dissolution de tous les $o-

bien au delà nos prévisions.

Noire cerresponiant par-

ticuliernous envoie quelques

vieU.

Vu autre décret interdit mx

maximal'sUs tous les emplois

détails sur cette non'velte of- publics

tensive des Alli's .'•« *"*«» «"a*"»'»'* <"'

E! o a commencée le 8 août teint son apogée.

à 4 heutes 15 du malin parrapidei. De benae heure tous Ici objrciits avaieal été alliais lur i'ca- a "* u^-u l^ : > * u " ^ - — r- nt ini l l l l l I IIAflluir
.eojbleauf.oalu'aiaque. rea<U»l la maliaee IVauce d< l'ufaaleri» allies l'eïplosion de trOU mines CO- l | ( i u t l f » > l A lIMIaVI
s'est poursuivis metteat touieaue [tx la cavaleiic, bu [antique, les tuks
légers tt ls» batteries d'auio-mitrBiikiues. Ea £eruias poiats u rUlstaace
des divlsLoaa allemandes a été brisé iprès t.tt vifs comblls Nos troupes 7™ V \ i " j
e.i la.. <u nombre pi»»»»» ei cpt.it des c o u . toaneroenls tlleman.te

Lti lioupti lfitçiiiej, auiiquaat avec une graade bravoure, ont iraver- rUIS d S Illllll' TS 06 Câ-
lé l'Ancre el en ûcpii de la rèiiitaïc de l eaaenu oïl tu:evé Ses dtleaiai noas tirèîtnt pen iant quel-
aiiemaaati. ques minutes Sfulemeat saos

Au fcordde i l a a w e It plupart de» abjtcâU tué» oaiettaueinu avant -
midi miLS aui eavaùi» de CfalptUy fit au iad Je M«rlnai«*Birt des

lossaies, pratiquées sJ!is le „ .
occupé par les can- D après Us dernières tnf or-

maltons, le choléra fatt des, f

ravages énormes à Hoscou.

q

discoDttnuei.

Alors les tanks entrèrentU eaiicuus OBI oppo,e une resistsace pioiotgee. Uaas tes deux

en ligne précédant l'intanle-
rie, tandis que les avions

survolaient les lignas aile-

Uo4i liaoBiut, luUUDM ftUium lé
l.,iu' « r Bloiiam rocdiuiL*. 4 * B <
Quia 4AWM.

a»TU. I t u i ût Coaii&aûaa'e «l at toai
naïaioii i««r»i« (wtr >•• Tariktirii d«
S»Jut Pnoçoli i 1 IJIIIH noiu U V"1-

Granti mut* ca*l>iti, pir • . It obuol
a«Uuo,«irt*ttcl.i^éj* Jt Uiai-Jau, I
« bu'U il '•mi*.

Lai ulfi'At ir. IOT LommHKwrool A ï t,
atdimtE. A l'nm dw »(tr«^ *«riiM pu-
ai. l« ÛÛ»IKMI« UKOI ** »l <>* T. S. l u i t
B»X « V*a*ri'iou J« r»;iq«i "!• *u°11

Q»lr«.
Uu <*u. Aua>t« S«IBU ptoi*|l M t-t

a'SM * fl'l« "• &u>» " J6'oc»« ink f»a
nu l'»JiM. i « J C&" & '•••

du durs coûtai» ont Aie U*réi miis liitlemeLL toi iroupet oit mr-

la lêiuutice da t*iâla»iene tllemude et oit «iteiai leun objec-

" A . sud de 1. • « W H . r i c . k U brasure d. i'ataa,™ .Lite, i
l'élaa et a la vigueur des ses atia^uet août atioti atteiat dam l'apret midi mandes
sur Ë̂S pmcipaut IOIIIS de tout le Ironi de bataille les dtraieis objeclili Le spectacle était inouï !
UB.es pour iajuurnîe. appuyée par aot tauki Kgen et DOS IUWS buadéi X mi l i . Une division bava
notre umeru a d'paise lialatlerit, i'etl por.èa au de à de toi otj.aitl r o i s f ) e n i , è r e gtaît surprise.
bou.cu.,.1 ,«•. «an.» al:ea,a»d. e. retrait, a'emptxant d» plusieur. ,il... ^ prisounters sur l'en
eea el laisat t de toiubreui pmonaiïrs , , r °

u igue gêaértie, aueini. par uos uoupes. a ptsaê par P i » a i e r - K e - b! d
amlvttMn, BcatsasMal, CaJi, Frstaticrtlllc, Cklfjil;

(JB n'a pu eucata ê»«iuer le aomo e ce pii oaueia ei de oaaoBs et lim-

•pièl»Q3ldi,

La Hongrie
le rrfuse à ravitailler

l'Autriche
Zirkab, 9 ubU

Les autorité» honqrowt ne

se lassent pas de réprimer avec

la plus grande rigueur la cm

r Irebande de vivres à travers

semble du 'root dépassent la frontière autrichienne.

14 000. A la garedePosxonyszollû,

Un général bavarois a été la police a dernièrement se-

mise.

La ville d'iinittu Ul
NM prug'is continuant tnr <e (wal d« b.lai I e loi lionpet frajcuaet ont complètement dégagée,

" " ^ r ' " ' " " . ^ . " ^ ; r... du Q « . « i et de c * * . i . ».rd Et ce n'est pas Uni !

dt la SaHaaaae l'caneml KR;* ute vigoureuse lemiauce fe notre
I M l t

g

oaeuluueBlniCfelpUIretMarlisBuwtiirt.

""

US QUlS CUU1U«M r #

Let pruotDitM oapiuiés aiKr par lea alliées d^ptitetl li OOu. Le nona- ,- 1 U M ^ '
bri dis canoua «a peul ettoii S.re évalué. expliquant

l'eooaai c s derniers JOJIS l'eaoemi a cobliaué a évacuer Us position! mand et a l'
iur Uaiii <e Iront de la rmère l'Avre juiqu'a L N rt

ivaace et -^»- -

Le mauéchal Hindenburg,

au peuple alle-

_ l'aritée les raisons

aa de U retraite de la Marne,e m jq
prodadeur .uperuura a dcui mulet indiquait que Ce repli était

valeur de plusieurs centimes

de mille couronnes.

Les documents a"expéditm

portaient la mention de

t vieilles roues. »

Prujntm UtfickiH
rapatriés

Près de 600.000 pràon-

nierê da guerre autrichien!i q q p

k. «aalaal -< amar. i «aatw. I«J
•aati «ai a. 14 ai M, at I
(Mua. ai UÊ m U la aaaaat aaka
M. laasaw» M ai Ut.

Avis

U aabiaat «a Hait Haatal, dtav.
tjala, ; , M la Pilait, an tMl

It. I l faiu, aa l

U Otrant, L*nr*ol BaatiaLi

.ouiavoai diecmA oat beireuie o ^ t i o . i^ia « permettre de porter le coup iJj^foi K trouvent *
nord de H e n K l , »»anaat aotre ligaft à uae comie dmatcj lar na décisif sur le front français, ^ j ; . - .. . £ / - • - , / «Ot POf
iroui de plui de mil e yardi cl «ptaran plu da 30 pr:îoMÎ«rj. e t qU'i| allait y avoir une pé- Mosr*e* « w « » I*— l ,

et qu'il allait y avoir una pe- —- -• . .

riode de calme et de piêpara- ^L^lLTrT^'
tioa. car il lui t.ut quelqueARMÉE D'ORIENT

7 «ÛL temps pour créer de nouvel-

Lnile d'ariiiitria a.«a acù» i Veabnehon de la S 4 r — el w 1. les bases, procéder à des dé-

T l i r dar placements et regroupements
Ki Albanie Ici Antrichicoa «Mi in coon de la nuit «t da .a joaraée gy^t^iqueg.

reaou»ell6 Uwnioleatei ituqaeaMr dmn P«BU de aoue nou«aa fri»at, _- . ynilus sont Un
lit oit élè parioai repouuéi wtt par •oira tea aoil aar aoa conlrMl'aqttM n* F
,i « t Huât • ! « • « •"!« 130 pnioMien d«i ploittur. olfici.n et peu là, et HinJenburg n est

3 •itn.iituo. ï** seul à régler la partie.

acheminer vers t Europe.

éuwnmeet Maritima \
Jean ORAZIANI

Coiraapoadaat da

l'Exportateur francaw

18, Bd Pion, an lar, — BA-TU I

— LE PLUS FOUT TIHAGE DES

01)229 J • "iastiais
QUOTIDI EN

JOUMt*UZ DE L* COI SB

Anniversaire
Aux premier» |ours d'août 4es

temps de paix — que cela est
loin, moo Dieu '. — lorsque le
soleil t'apprêtait à brûler sur nos
télés de ses feux les plus cuisants,
aoaa songions à l'exode annuel
vers la retraite sur la montaf(ii<;.
Celle année, pour la quatrième
lois, nous n'avons eu de pensées
que pour nos poilus dont la fou-
gue, l'entrain, l'ardeur et Tendu
rance DODB ont sauvés

La fête du 4 juillet d'abord et
celle da 14 juillet ensuite, nous
ont préparés à l'anniversaire de
cette guerre la plus prodigieuse
qne connut le monde.

C'est le 4 juillet 1770, que les
Etats Unis dAmérique ont pro
clamé leur indépendance El de

dance, e( c'est pourquoi no* ville»
el nos villages se sont couverts
de drapeaux.

Le l i juillet, les é ta raine» la-
miliéres ont llotté, mêlées aux
étoiles américaines. .îustemeot, le
nouvel Attila a choisi le jour de
notre lêle nationale pour sa ruée
colossale. Unis dans les mêmes
angoisses et les mêmes deuils,
Irémissant des mêmes fiertés,
nous avons eu toi dans ie destin,
el nos magnifiques soldats ont
tait apparaître à nos yeux les
signes de lu vict'ire.

Braves gens de Corse, soutenus
depuis quatre ans par une espé-
rance invincible au prochain
Messidor, lorsque la i rise du
large nous sera d une aide con-
tinus et qu'il fera bon inhaler

lard te rensllaieit k l'Eïfqac de
Cbalo».

Tout U loig dei routai, lei iol-
dan rËgirdiit». avec surprùe ce
tableau d'or, ĉ t objet d'ute riche»-
ie écltUiïi. qa'ut>3 voiluTd poiiiié-
reoie t;m|K.rt«il t toate «iteun 1 ^
reliques lai plui ckèivi aa cœur de
!• Fritce fujueit triiUmeii lout
l'iaceadie, 6i altekdnai (e jour où
U victoire permettra da lei reidre I
11 pîêLê dei RAmoi* el à «Ue da
moide civilité.

La Syndicit d*pige donc lou'e ta
reipouabilitâ iiir lei cosiéqueacei
griiti qtu piinrii'Bl réiulur d'uae
par. i lie d̂ cuina, laquelle, ea deban
di it quenion du ritiUillemcm de
la populaiioa, prive de leur gsgB'î
pa<a un graoi aomb'e de pèrei di
la mille.

Pour le Syiiictt:
Le Secrélêtrt,

GU&ITELL&.

puis cette date! les Américains j : ^ e " Q r des châtaigneraies nous
célèbrent lenr fête nationale unis- acclamerons nos frères revenus
sant aa mot de patrie, les noms vainqueurs Nous jonclu
de La layette et de Hochambeau. ~
La France, reconnaissante a voulu
s'associer a ia fête de l'indépen-

q j
Isur passage, sur les routes blan-
ches, des feuillages et des fleurs

Loiis un FRANGINE

il;;:;.j l'OÏR LA M U E

Jean-André Vincentelli

Activement M lecoida IOI frèrs ai-
sé dais l'idduiiurâlkn d'ut trèi
beau pa rirnoiae ; u bdle iileili-
gsiCd Ici paroi n d* douer aa box
coiieil. u baili lui periiet de COQ.
io!ttr, d'eacourager, ta muatioa »
cire lui permet di faire biiuoon»
de bien.

Pour toute* ce» raiiont, il eit chéri
de fs famille, aimî da ici imir, ei -
lim' pir lorte use papulaMoe.

L\ g erre éca(e. J. A. ViDcentaHi
TO!I> MÎ s^cxin dt la P.'ance aiuil-

Du-aaL quatre ••*, il SA bit
cotmia.i un li ia Poa» ton eairtii,
ion imitii*:, .o i uog-froid, «et
cfaeTi l'appréciftâL ; poar ma amibi-
litA, si complaiunce, set cinirales

i

sé I960 a -M VI '
dei T-jt-nuer,

de 3.1^0 a :'. \iU Grotu, rue da
Lycée.

de S.^K, k 3.487 Mme teav,,
Laoreau, neFoitaïae Néufe.

d- 1.488 k 3.059 Fuelior, 7, Bd
du Palais.

de 3 060 a3.838Giacome>ti. rne
Favaldu.

'le 3.Î.39 t 4.010 CoopêraUve.
de i £ I O i 4a5J \ U Miirie.
*t 4.Ï56 i 4.4S5, (.,0'dni, rue

Pca'.aio.
de 4.436 l 4*609 Friace^ofci,

- . . . , . . _ , . Co rt Doc.eor Fanh.

DutfibiitiOD du Pétiole de4-6 ° * i™»*^™*,^-

Mmirie de B**U*

U iar Adjoial l. f. de attira a
l'honaêor d i porter h la ooataaiitaaca
de tei •imiBittrÊ» qu'ei aiPcaiioa
do d^cet du iO mai 1918. M. le
Sam Pi''fol met fa la di'pouiioa da
ta Moniu^iit'. 35 fû>i de pétrole
c o n t i n t eiiemble i> 129 li'J-ei,
ciitlre égtl au aombre dei mêaagei
compreaui ta populaiioa.

C

BletïÉ raorlelleoieai disi l'iviat
derrière otTiaiioe biclu. il inc^ntn-
be a l'ambdlance, heareut de >tt jir
l'ennemi t-n retraite, déio'S ai mon
rir loia dos friîfasi, d?i HBKI cli^rii.

Bra*e peut Poilu da fraies, rd-

^i^TnVfSS^'^ ri ao.oarpo.neL^bourge.U P ^ " ^ ^ ^ ^
cote, —esla.,0^ eB m ^ . q . ft.»^ ^ ^ ^ ^ . ^ „ . , . . . M 0 r ,

l'arrière Devant rultime me-

Dans le « Luxembourgeois or-
gane d'un antre peuple opprimé,

î dé illurs les ré

que tout le reste leur confiance
dans la victoire et leur ardent

viennent d'être opérées à Luiem
bourg, M. Arthur Uiderrîch, Lu
lembourgeois, engagé volontaire
au service de la France, écrit ces
lignes pleines de confiance et (ie
loi:

• Nons antres,Luxembourgeois,
nous ne pouvons que nous incli-
ner devant l'héroïsme sublime
déployé par les troupes lrancaises.
Nous savons que chaque goutte
de sang Irançais est versée égale
ment puur la liberté et l'indépen
dance de notre propre pays C est
pleins de conliance que nous
attendons la décision finale qui
reviendra au plus brave et aa
plus tenace.

• Mais n oublions pas que dans
les rangs de larme* Irançaiw
combattent nos propres compa-
triotes LE régiment auquel ils
appartiennent vient d'obleoir sa
neuvième citation a l ordre de
l'armée, ce qui pronve n ienx

à
nace groupons nos cœurs et nos
volontés Nous savons ce que
l'Allemagne veul taire de nons. à
nous de ne pas nous laisser faire
en aidant de notre mieux les
Alliés dans leur tache 11 faut
vaincre ou mourir

» Loin de nous toute autre pré-
occupation. Faisons connaître à
nos amis français ce que notre
pays a souffert depuis quatre ans
et l'admirable coaliance qu'il a
gar tée quand même Disons leur
aussi l'héroïsme de nos compa-
triotes du Iront Ils comprendront
mieux ce que nons attendons de
la France et ce que la France
peut attendre de nous.

» Sacrifions a la patrie nos
petites rancunes personnelles et
nos dissensions politiques, B

Haut les cœurs avec la France
jusqu'à la victoire finale !

Noa« ne te plaignois pis, ta es
mon pieusemeit pour li Patrie, Htis
•oustepleurom aveut«i Irèrei mobi-
lisé», arec 'ai lœun ploigêei dits la
plus grandi déireise.

Nom pnoii u Gharlet Viac>n-
lellt, de CutifâO.iei frferei aux ar-
mèot, tei icejri, lonie >a famille,
de recevoir leipressioi de soi l i t -
cèrei coBdoléaacei.

A. PiLMESANl.

Cuwiit lit mie*
la ikâw hm

U builiqae Ae Saiot R my, dii
IBoht de Ptrù poiifdiù «a»»
*a.4ar icutimaf'e dkib'ihr le toii-
lwan da Suit doal Riiau po-ie le
H n , Ltu âvll«nul( Otl dirait le
tcnpld, mais l« p.'cieai i

d

Qitpu f.re itinSei.
Le 1er a«Ai, It basiliqae était «a

l i a m M at preiqoe

brnUB, 'oiiioe, pu-tnl par H, trois
lifticmr,, iron h<iin osi, pSa-îirèraat
dini lei déûombrr* juqu'iu lom-
baaa inviolé et .'oumre«t ut chi 14
£mt 1', irap lourde pour tcmifor-
OM; ili pctièrMi qu'ils a'aar«--i «i
le wmpt, BI les atoyui dd la laa-
*er . i't l'achiraèi-eat toarun , la
retirèreil du tout)-an, tmersàraal
le choaur la portaai iar Ifunépaalei,
puga&raftl leitsmoil le pir»i«. Leur
t rtic* lei appâtait k Chft'o». 1 s
ch>rgèreat leur préviens Urdeia
tur la roiiure automoLiih qui lei
avait »mea*i,«t qHunm aea'ei plu

fji.ialéttPèdiiirttitB»tii

Le Sjadicii dei pAcheun de la
fille de Buua a l'hoioâur de porter
i la conaausaice du public qu°,
pour pirnr au reauhériiseiaeat coi'
uaoel dei dinrfio» el matierei pre-
mières, lei membrei de la dite cor-
poration anieut lollici é <\t s propré-
U i r n e ï i omi l i de l'élaig de Ûtgu
g|,a, aie ai gmaoïa ion è-. £0 fraioi
par 100 B.MQI de pousooi captures
dîna le dit étang.

Aprei ioter'eation de V. la Diric-
lear de I lotcripiioa ^aritinq k Ajtc-
cio l'iugineaia'iïB coijj i ie par iei
propriétaires lai réduits a at prix
w n û l nt-e îO m 11 fraQOi.

Duu UD but de coacitiaiio», les
pâcb ors aceep'èreii en diraièrat
u)tdmo«, tnau êian: «itnien pùur-
parien panr régler cemiaes petites
queit'om de deuil, il ie heorifreit
aux piai griadei diificoliéi et ie n
rail fiaalâmeal retuier par lu pro •
nriéuir.5. l'iatoriiiuai de comnici-
cer la pêche LUI cotditioat ci duioa
lupiilé*!.

lia* de ce combui'ibl i pour le
d'aoùi couian.

Li ditinbiiiios dai ti.keis dî
coBiOfnnu'Joa daiaaaL uroit k an
liirf de pétrole aura lieu à l'IlOUl
de Ville a onlir do 1? de ce moii
et joun iu,Tin i, de 3 il 11 k^urei
du ma lia et de 2 I U keurei dâ
l'aprèi midi.

Canton de Terra nova

lerguiLlHt— M Inirei A II C I).
Se gmcûci — Les lettres B F L. Il

I J K.
ie gui(.het — Lei leurei U N O P.
4e go i clie t — Lei j étires U K S

T U V X Y Z.

Canton de Torravecchia

Pour ie* tubrasu du taaloa de
TerraTecchia lei ûckeis leroai dia'n
boéi d i u la «Ile du Conseil muni-
cipil.

mmm
La ?aola du pétrola C9maiê c>ira

le men^ jaur l ia i iei épieenai doat
lai oomi :ui»eal :

de 1 t m chex Lorbani, Bd de
Tagt.

de 189 l 3fin ,b' i Giudiceili, ronle
dn Cap.

de 1t;y k 541 Uin: veuva BùssiBi
ATeaiie U I . O I .

de 342 i 7U0 Lfsoai, Ateine Car
aou

de 7ûl k 874 G.tcomoai, Î8. me
de l'Opéra.

de «70 i 1 041 Caiaton, » , rus
de L Opéra.

da 1.043 i 1 .3^ (.kigliannim, 1,
nie de l'Opéra.

del/i-iti à 1.3XM Cli. Poli, 41 ,
Bi Paoii.

da 1 389 k 1.5»5 Eugène .VDgeli,
Plac* SiNicolai.

de 1 556 i 1.73 V Mme Hoili, 2<>,
nie Nipgléoa.

de 1.733 k 1.9C6 Mme Ptiireio,
SI, rue Napoléoa.

de l.'J07 t lu74Grcgor;, 13,rue

u. 4 79 . i 4 957 Gar lii Siii l
Joie^b.

d- 4.968 1 5.135 i mr. «ùva >0-
lotribaDi, tt, iue Si-Joseph.

ai-:,.V.\'> k :,JÎ0 Sutru U, I, rue
Saia-Josepii.

de 5.3*1 k 'j.4ttK MoioPaccio
Pia^d'A-m «

de ï> 't'J'3 1 5.6^0 «mr. veaie Sai-
lucc:. Pla^e d'Armel

de 5 671 t 5.847 Si<'dutti. rai
Gampaiari.

5.987 ei de 4.011 à
iici. Bd >.-\i,f^>.
4 ti'i Mjitei-Laca, Bd

de 5.848
Ï.06Ï R.KCk

de +.05J k
Si Aigalo.

Pitite 9az9tt0
iVouvelles maritirnet*

uticrit i
i. uno.'Bf Magiio Lturaat.
Butii, nt proian tawotd-

K. Ueibai, PU<» dei Terr—«.

Section d'éducation physique

Lu jaoDai £«J d» la iKtioa KBt
pnia d* M troavar o» joar, 11 &
i 7 •«!•«. a u eaMinai da St-J

On demaade villa

A l w . a Bnui on •
an* villa da & à 6 pièan. BWitttlfW on
BOC. a?ac taa •; jardm. — K^ir* anc
diuili flt prix i i - PorA * Cyntm-
P

Lioitl <1 oMiraoi, !•• Ditiw Cltrlnai l»u
PfD' « r t'oflium Fnadtlltw, Sttait

'Claira d'Auln
••H*! IIIW dl T> h*V*t U d«CDII I 8

hiarta a*ut d« CoaiiniuD!« «i ds C » -
Bioloo (hiarala *oar k» Tartlairtl dt
S»l l Funçolf i 7 haarn mois* la qain.

Grwi'm.M» oètbrM. p^rN. k ahaoot-
B» SU», Oi ré irobiBiéT* Ja Batat-jMa, 4
BDin-u*. .ml..

Lti CISMI tt •o.rooa.nioaunHl 13 h,
«! '1*1 !• A IH*4 du Vi^-ai, larBoa par
K.lt cinooim lima, li'aUa T S. faora-
D*at •> V*uir»'ioû 1M mqnm dt Saiottj

di Butl* il devant* aai U

de 9.075 à ï W+yie i incc i . rue
Niuve S. HOCIL

de 3.165 11.446 Gatta, Pac, dai CUlr*-
Hirché. ,Û»«'J

c e î 4 4 7 < Ï.015 Piaae',llarck4 ^ 0 * 3 . - , — - , — - -
auz Poiïioai.

d* 161G k 2.790 Marcalii, P< « aaeggj«aega>-i i, . U J «
du Ma-ch4. IBIB. OiJafMiHr.

de 3.791 ï 1.959 Figiri, rut S;j — _ _ —
J in. U Oanuif, Uanal Baniau,



i
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4 Communiqués Français
1.470* jour àê la _

Parti, 10 lotit, 7 aeant.

Ponrtaivaat leur avança à la droite de la 4e arm'e briuaaique aoa
lïoupei om remmené aujonrduui de aoavean suce** Après avoir brisé la
^«_...= ,a i ,ie t'eueuu uoua avons eaUvè les villages de P l M r r a p M t , de

•Ire , al'U»BCMr«Veai"Baj.Batcrve.
Au delà de U voie larréa k l'ut d HauagrBl ootu avons att.'iot A r r U -

t e r * qui est en aotra pouettiou. >iotre progrès lion daai celw direction
a«C!tt depuis tiier manu 14 ki omètrei en proîooieur.

Ou lie un mi.ènel coasdcralj e qui n B pj è;re more dinotnbté nooi
tvoai pour iat:e pan tau ï OJt) ?nioon.«ri. Na. p*rt;i tourne celles dî
a u al1 lès biiuBQ q ici soai patucutièrein iat léger»*.

Sur la V e a l v eues oat Un non centaine de priion-ueif.

AVUTJON
L'aviation trauçaiie a été uae 1011 de plus uu auxiliaire prÊc.eox de la

bataille engagée au md-eu d'Aanlcn». Maîgr- une uniau épaiue et des
•Mgei bai qui »uyiu:« aie ai i. > dilLcult-s di a !&:•?-, nos « c a l m a s oat
mutipiiè lei reco«n«is»aoCTi au-desiui du) Lgn s établies, inteiveaaat
aotmat Oins ia lULie eu murai liai doi ttouje» q .erru.

Au cour* des combats aerieni qmirj avioot tu*
captit ont été aintu-Js. Butin 101 »(.p*rei i ne bimbi
jeté près de dix tonne» do projectiles iur ,e* vo.«. iti
U légion de C b a u l u e s , Hc»lr«t, llama, B « f e .

De* itectdiet el dei tl^iOi'Oii oat été CjUiaei
Neale».

Paru, ie 10 tout, 15 bsuru.

Nos uoupes, opérant k droite des lorce* br.taii4.qu>!, otu poursuivi leurs
luccès dam la loirêe d'u.t:- et daai ta ont Nom a'oai pra^t-jê a l'est
d'Aa-vlliera et coaqtui D a v e n e a M u r l â tu ,utai tu tud de H » « t -
41 dit-r i;Hr« A v e a c v e i r l BI lu aVretaty, • JS »»uiiS pris Ru
camrt et jteMtvitiviilert» et atteint F

Noi escadrilles de bombardement volant k quiqne centaine» de pieds da
sol, ont attaqué les irai si et jeté de* bombes sur las voies lerreei. Us em
branchements fi lei panu ; 4* appareils ennemis oa fit* mqatieaaei comme
déifiiiu a»r «o* aÊroplanei ; 17 mires oaiete abattiu en liaoines, sept au.
trei ont été abattus aéietuparés : cîaq ballons captifs oat été discealus ea

flammes.
Cinquante de eus appareils nutqueal. la plupart de cei pertes dues k

des Un venos du iol. Un d; not appareils da boubirdemeat n'est p u rentré.
Le V acèi, atr le Iront de ba'sjlle, nos avialeun oat coiûaué leur aivre

de coopération avec l'iataatene, l'artillerie, la cavsleri-i tl lei Unckt bri-
tannique*. Partout où se présentait UD objectif convenablo, lei troupe el
les convois aileinaidi oai été k aoBveau bombardét et mitraillés k faible
distance de jour eom ae du nuit. Les peau de la Soaaaae oat été aboa
dauimeat bombardéi,

Partout ailleun sur 'e Iront, l'activila aérienne a été faible ca accomplis-
» B | du travail ordinaire de pbo'ographie, de rucoanaiiia" e et d'obiura
Uoa.

•preitnidi.
Dans l'apies oiili «t Ut soirée d'hier, les armé** allffteioat coatiaaft leur

avance tur tout lu Iront depuis le sud de flf.mt4ldl.er jusqu'à l ' i awi i < '
Lei iroup» l-iaca-ies attaquai, au ind U 9 t * n t d l d l c r pendant l'aprti-
midi. oit pm H » B « J U * | - . l e F r e t * ; A.*«.*luvMl«r* «l «•'•'.ei miat-
cent MottttUaUer par k sud «al, Nos alli^soat (ait plot de ï 000 prison,
niers dasa ce lecteur. Lei divisioti CBaalieatâi ei i i i i .n l i e i i ' i ont prig

— ' " - - • • — « „ 1..1 nA.urA dans • » • ! • •

CeatgrAetà l'aide des pay-
tans albanais que sur un mil-
lier de priionniers italien*.
occupés à la construction de
routes à l'arrière de l'aum
front, plus de 200 purent se
cacfier au moment de la re-
traite ennemie et attendre l'ar-
rivée de leurs libérateurs.

AJACGIO

LE MONUMENT
ARÈNE

P.tll 10 140t.

M. Jean-Louis àrèoe, tils

a quaue bai.oas
.r;,rn,al de nuit oat
rrèo: et lei gsrj» du

t notant neat

biui a lotree lts iroupet aig'aitet et américaiaei ont atsqié i a i i le
taillant eatrt l 'Apcre et a SaraTJaaic et oitobujau ua succè» iann^aiBit
Dèi la lonbêe da la nuit, elles oat atteint tout 'eiri objectif», dtat U > r -
lataiF«>vari,it !•>• tumeurs litu&ei an sod *st d? cette localité. Lei contre-
attaques de l'eBSemî dau ce te:ieur oat été repoosifes après de ufi cota-

I e chilTie dùi piiioaaieca t.iu par lei l'Iiês deptiii l t mitiaée du8 aoal,

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
9 1OÛ1

Sur le Irvnt de II Ve. l« , U sitaaUoa eal i .

leur au Figaro, BOD neveu,
partiront prochainement pour
Ajaccîo, à l'occasion du di-
xième anniversaire de la
mort d Emmanuel Arène, ifin
de régler sur place, dans la
forme indiquée par Mme Em-
manuel Arène toutes les ques-
tions relatives i l'exécution
du monument.

D ORIENT
7 août.

Activité d'artillerie iur a Sta-uta», U Vardt i r , d u s la région de
f / e l r c B l c k ei s l'en de la Cernai.

LUm ia î îoa de JFiaaiisjittlr ua dà aî ie>Ucnt • aaaou qui teaiaii d'a-
border not !)£•«' a ê'é repoutsè a*nu peit^s.

Eu Alttaittilc in xuinclncm k ta sa.te de l<iar ècbe: s'oit pu renon-
itib leurs au»que!.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
toir.

Dana ia maniée i armjd alué-j a reoouviilâ iot aUtque iur la tota!i.ê du

Iront de bataille.
Au sud de là Sa>Bvaan.e e le progreiie sar tout lea [CÙMS ta dépil da la

resuuite croituuLe de l'ennemu Loi troupei Irtnçalid eu.tidaal leur
iront c'attaque veri le sud, om prit la villsg« du P l c v r e p m a t ci te bois
qui est au nurd ei au »orj outil da di la localité, ^ i .r^^ot traaciiiet
oat (ait de rapiiiv» pio^r^. ci rcaiuô uae atance de piui ds quatre mitlei.

Sur L« tioat de la 4s armée Dritaa. iquet iei irtupoi cuadieiaei et aus*
traiiencci ie loat emparées aioc ua tnirata aJucirtb e de ia ligae des dS»
iantei etiéneurei â'AamlcBav et les ont dfepisi^s im uae prvlondeur de
deux milles, après ua \it, Jar combat ea beaucoup d eudroiu,

A la lia dd l'api*.-! mi u, dtii troup i dinfaaUr.e Ina^aum e. bri>aaai-
quei aillent i h u s . .a lipue générale P l errepa in t , ArvIUcra , A a f
• l è r c * , K l b « e * i i r l ev aiwrcaMBFl. Le coiubtt c->auaL<e iur dite ligae.

au aord d- la SaiMnae, (lui ccmbati laciui suai ucaiiounâs, Le aomDrg
dei priioanters atteint du-iept nu ne et noua nom loinii^s empires ai daux
a trou « n u ciuoB» y conp/u usa pièoe de giuj ca.ibfe iur rai. Njus
avons pru égalqmeat dei monters de tranchées et des mtrailleoaes ea
grande quaané aiasi que a'èaartnst a^piovisioiaes^ti de uutéridl da
mule aarar^- Ua .rua complet de chentia de 1er et d'antre ma ériel rou-
laat.

Hier, aot pcru>s oot éié eiceptioaa«.lieaent téj{éru.

S u r l e F r O l l t Pris>Bllitrs et s emparant de LAIMSPARITIOX
millier» de cauons. du lieulenvnt de vaisseau

'""""" SCHW£IGER
lit firaU di i Luiluii i

illiers de cauons
L'Entente est victorieuse.

Seize «M gf riprit
îti.OOO prt.Oflnieri

Un bulin formidable
Pt-ti, 10 «al.

Le vent a décidément tour-
né 11 souille en poupe de la
net des Allies et la rapproche

On affirme, dans les cer-
clps militaires bien intormés,
que la situation de l'armée
de Vyn tiulier, au saillant de
''ontf'id'e-, est déjà, dès main-
tenant, intenable.

L'avance vers Ctiaulnes
s'accentue très s>- nsibienient.

Dans lis régions de Lié-
oux et de ' orlanœurtla ré-
sistance opposée par les Alle-
mands devient de plus en
plus forte.

Dans Roye et autour de
Roye, les positions alleman-
des deviennent franchement
mauvaises.

On a pu constater que tous
les prisonniers faits an cours

es al-

Loadru, 10 (eût.

Les journaux annoncent
que le lieutenant de vaisseau
allemand Schweiger, qui tor-
pilla le Lusilania. est dispa-
ru depuis le mois de septem
are 1911.

Ce pirate avait

8 8 > dml o n est s

* * " " longtemps et que Ion
crolt a e o t r m coulé Par um

U 7 aoiii « d4P" l e '* b""°e '*" * "*i<l lo l"° '*' ' ~
inm' ooaudirtle de r.coa.tn.aic M i'. ptolonripaii a èlé aaampli.
Peidin la joirote plui d« dii-itpi waa î da bo i ne» oal élê jiueoj arec
d» MOI rtauliau ei ua jraol au Dbre de MmD. . oai eu litQ. 15 appareil!
<«.m» oal « . d«™n»us ,1 1 uMlt»>u 0 a.,«nr km i, ca i l le .

Uaïl du aolrei maaqu i>l.
Pendaai la an" '" «i>«r«lii«i afa«l Sie eaitavjj» pu le mauw> lealpi

UB« .tule \uaae d= bo«it> m u laacie.
Ua de no* a*ioas ds auil s'etl fU rea're.
Le 8 août .01 eicadn ici d «è-oplanes oat cO9,iïrS McC i«i aaîrfli armél

Modaat U"c la juuiate iur ,e Iroiil d« tu il k, No" appareil! de ill'ioa
oal tdique i6i i«.=" ailtiaiei p ,. noua i.laa..ru. U poiiuo. de l'armle-
ne taaemia an aclioa uaai que lei coloiats n'nlaa«r,e allemanile et dei
coa.cn ea marcke o.t ele u«aalai a >M ca.oni p«r BOS appare.ii d'arul-

'"lyâilrei a.io.1 Mt mea*. à noi Iroopei at.oiiM dsa mBiiliol» par U

" u " wpuauo. née lei Uaas a êit réaliiS d. f.«oi mélodique «a. ap-
«rtlli om loor.1 de. re..elga<n.e.i. aul é,-.p.g > ia iaik<. lli ••! a:U-
iâé <ea ouau lortilièi. d'.ut.ei rèd.ili net i:- -'<-*"• et &* oiilraillîUMi.
1 l-.i.a d« !>»-•" l««'l >•»«•• J-"'! '» "'* *'•• "•" •' d" °<"'""'1 ' ' • "
téum i w . a à i P , > i . n i l'appradie ot> i..ki.

Noi ippar.Ji de liai.»., ra.aihaal aïee la cinlan.. 0.1 re.da le! plu
•raadl "nicei iol.nl Ml iur ie Iroat da comoal No. eicadnlln 0.1 urt
«ri'tDDtm t ili om bombardé ptadui la r ir.ue cauual A : |r..di ra

toire, où elle enlr.rj, avant
la lin de Tannée, toutes voiles
déployées.

^offensive du 21 mars
avait conduit l'ennemi aux
portes d'Amiens.

L'offensi»6 du 27 mai avait
conduit l'enueini aux portes
de Complète.

La grande offensive da l a
juillet, qui devait porter un
coup ilécisit au* armées de
lEnteute, s'est traoslormée
en échec sanglant pour nos
ennemis.

El non seulement leur plan
quicompor Uit la pi ised'Kper-
nay, de rteims, de thalons,
lencerclemiin de Paris, s'est

des prisonniers,
du matériel de

guerre de toute espèce aug-
mente d'heure en heure.

K l'heure actuelle, leê ar-
mées britanniques et Iran-
çaissa ont tait plus de 26 000
prisonniers.

LES ALBANAIS

m uraiiw
Hou., 10 .oui.

Des prisonniers italiens, que
la dernière victoire en Albanie

ETAT CIVIL

DCfl
Un» liloaii. 2 •", à* B.ilii.
Bl̂ giai B.rth*l.«J. ch»4n»ni«, M

11», ila Bulia.
tan P..!-inloir.. «a» liMtuail

„ 3. bitiilkn dlDfuW» Itfi»
., 37 »•. di Pc|g»- li-N-m.

mais, par une con-
ù a t les

AVI» DB

Mme veuve Annonciade Biaggiu
et ses enfant» ; II. et Mme Jean-Km-
tiate lliaggini et Loraenfants; Mme
el M Lmile fiarmani, prépoié 'les
douanes a ."renMUOn (Jura): M. *
Mme Alein Uiltajael leur» «niant»;

Le« famille» Pierre Colombani lie-
leur i Ue-Hous», JoBeph Vandaîi.
Joseph Morlini, Jean llorini, Pistai
Salmi ;

Ont la douleur de (aire part a Isun
parents, amis et connaiaaance» de 11
péri» cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M.a libérés de la captivité, ra-
content que Us autrichiens en d é c é d é le lu aà'u'i 1918, à rage de si

a l u w c o , . retraite ont eu à subir tMé ans, muni île» sacrements de r i -
goureusement Tannerai, l'o- impiloy ible guérilla de la part " '" '"™ """" ""

. . i, «„<.,„« de ta population qui attaquait
ûsler à son enterrement qui -
lieu aujourd'hui dimanche, à ne"'

u u c „„<, mait tes petits détachements
et dégagent com- et harcelait sans répit tes co-

smenl Amiens, lui font tonnes en marche par une ju-
ile quatre-vingt nulle

Le Petit
• J O U R N A L

|O IWIMB _ LE PLUS FOlTf TIRAGE DES

dv PiWa, B««tU

QUOTIDI EN
JOORHAVX DE L*. COUSE

."—g- g: 4ÏI--—"^

Colonisation allemande
hN ALSACE-LORRAINE

M. Nitui Bagiae en le (rere oe H. de 969 I Ml Unie teiin Kanui, taw «UN i, eotunnaot. .1 d. t i f r
S. tlami le itroat gérant du Petit fcveane Cvaol. maDloa i M n l . fou U. TwlklrM da
Vur el Mire eieelleat ami. de 542 I 7UO Litoai, JLve.ne Car- Stiai rnufoli I 7 bMrM awlai la qnn.

Au ion ien ckenliei, Mai adra- aot. Grand»,», ot'it,.*., p.r m. la ekud-
•oei .01 plui vive! el .loi cotdialel de 7H l 874 Cacomoai, » . rua " • " » . « ( anmtrtr. d. k i w » , k
felieii.ûo.i. del'Opért « - M . ai .-.mta.

_ ^ ^ _ _ _ ^ _ _ _ _ de «75 i 1.04Î Caiaiova, S3, r»i

p
le Haicbiland, il eit
raopal«r le pané, lei prote»U ioni
périodiques urtiot du arnei électo-
ra'ei. let tu mal te* et lea brutalité
de Savarne, 1* deponaiioa dei iadi
gèaea tuipecu au commeiiaiiie-1
du hHtilitéJ, l'ordre donné pir
l'ètal-major aui wldaU, de ie con-
duire à l'égard de la populaUoa
comme en payi eanemi. Il lûlfli de

d'

dinleitin* d'uae Gommioioa Oa
pounait croire que, Ih du moiu, lea
sbjeciioni aéraient Tormuléei kante-
ment, cltirenent. Tout ta termine
par ua ordre du (oar qui in*ite \t

dênoiu

Préfecture de la Corse

ARRÊTE

pirtini taxatiwBiioprix les œ i b

Lei àllemudi ae maïquenl pu ue U Conmiiiioi, et l'aïiirt eil
m» oecuio. de diie qui r»l.aee- «imi portée de.aal le R-ic.it«g.
Lon-aineeitHrrealleœa.d-.etqii't. C'e.1 ici que le montre e . plein
la rtclanuat, l-i Fru(iî l leileit jour la meatalilA biche. 1! efl co>-
iltre uie'i.juiM a.a«H0B. Si Toa ««•» d'abord qn'we par.iUe al.ire
«•ni n rendre ample d« c» qu'ili •>« laurah veair ea teance publique,
p s u u t etil ntmii de leur droit lur £>!« doit iae traitée d m l'ombre

de ie
Noui Prélat ue i. L
Vu la loi du 30 « t

taialîoa de deira* el i n b u u ^ i ;
. ._ Vu l'.vis émis par le Comilé con

e r le cOBtral iulialil dêpartamental de laialio.
patte avec la Société Sohweri. el de , dei denréei et lubsi.neei dau la
pour orgauser lut meine la coloai- Jéaace du 27 juillet 1»IH ;
aatioa mm le couverl d'une Société Coiiidénnl qoe la veale de< oeuli
.liacielae-lorraiBe. a lien directement du producteur

O sur la

|eter a . con'p d'œ:l sur ce qui te Uae (où de plu, lel illemaidl
auaa la bai en ce momeal. "»ile«l la populatioa de

Uaa aociété .llemaaàe l'eit lonâ̂ <
t Sitatboatg, qui • prii pour litre
ixVttU eo;', ni«ui<i« *• U Mtrckt
ne ÏOveil. Klie tt pour bu;, d'ap h
un commaïuqiiê de l'agaace YVofT,q g

été publié par l'oflideute
P d ' h d

t p p
Lorraine coeme une caofe qui B'I
de droit i i't lia tance que par rap-
port à eui Pour lei miluairei, le
Keichslaad est an • glacii >. Fo.r
k l ci*ili, c'ait ooe « uurck*, > où il

a de bonnes dèpauiliei à piei.dre.
f é

p
r; que par mile il y

• initial k ae fixer que le prix mt-
nmnm de *eate des OBJCI an deuil :

An&oas :
Artiele premier. — à part'r de la

publication du préieil a'ié.é le prix
des œjfi an déiail ne pourra dépas-

3 fr. 60 la dojzaiae sait 0,30

Lw ofGoH dt *a:r oommaofltroat i 3 b«
drau 1 .'lus. du VtpfM, fc.ŒOO par

H.la enuoia. IIMO laaldaT • laora-
de 1.043 i 1.Ï25 GhigUannini, 7, m ,D , w VMÉr.'«>û M r . ,1^- j * hutn-

rue de l'Upéra. cuirs.
dti.'H6 i i.»!S Ch Poli, 41, U» w.u Aunti U i u pro'-k* •! b»r

Bi Pwli • •» la TiH»û* Hum il d6*onMua *•• •
de 1.389 t 1.555 Eugène Aageli, *r*. U. - . ! , •« 1 1 . . . fin.i-

Plneo St-NiMlu. . ... .
de 1 556 * 1.734 Mme Moiti, Sti, — . * , — n i ^ «

me Nnpoiéon. P ET ROLE
de 1-73J h 1.906 Mme Fe>reio,

21, rue NipoJéoi,
ii l.yO7 t ÏL74 liregoty, 13,rue

Napo'eoo
de 2.075 à 3.364 Mteatrtcci, me

Neim S Koch.
de t.îiij i 2.446 Gitt&, Plice du

Marché.
•o 1447 à 1.615 Piue-, Haiché

I «d'ichetar,vendre, A ^ cette ferme, ce pré, cette pièce.
morceler el grouper lei .ienj-londs. "8 B B . cette miiioa 1 K ce en da li- an . ï . - Lei itfric io*t «u pré-
particulièrement ea LorraiBe, > et quittent-, di l'Allemigne cniière, aeil ntèié tetonl punie» coiforoié-
' remplicer pirtoul où ce »t>rt »eprécipiteni l u piyuni funliiqa^i, ment *BJ dùpotilioui de U loi Uurenu, rue Fo»

(tible lea anciens proprieuirei et e l l l Société de coiuniution eit Ih du 10 fénier 1918. Lei poanuitea da iA$H k
pour dêfigner l'heureux gignui . neroit dirigée» tout k li (ou contre du Palais.
Haii ceux du Sud ne itulent pti
que Lei Prumeot gardent IOU. pjor
eux ; *oua vojei biaa que Michel o'i
pas perdu le i o « de l'équité. Les
ladiiidui se dupaien dei ioima de
ttrre data le piji co»qmi, de la
même Uçon que la Prtuse el l--s
~.uts do hiid a'en duputen. la dom.-

BUOB. .a France ki déparera. î)i^Lrihli 11011 ïlfi Pr^tmlp
Faui A toul de n.ônl^ pour qu ils U»UlUUUUUUU TCirUlC

D arrivent U. qu'ua loieil bien
coaTaincua que its Ai»tcie«» Lûf

U. le Directeur da PETIT B&STLUS,
Oa Tcuiqua js disinbue 190 litrea

de pétrole, c'ett--,-dire lei numéral
du ttcltdi 2.U75 « 2 264.

Or, util cieus et densité, le lui
dépoié dau mon magaiin pèse brul

K. 177
Tare 34
Net Ï4Tk.

et ne dooie. même A ia dauiti de
i l i . 59 Figari, rue St. «O0 «'•«no.** p*r li-re, que 178 l i-

JeaD. *re i-
de 2 960 à 3 . 1 « Gtiascoai, me A ï M l H « « ' « . d»ance, dei ob-

dei Terraiaea. lersaiions reli;i«;s Ce» iaioii»é-
de S l£>0 - 3.3i4 Grosii, rue du B I t : t l s e i c o t l • " • ^ > o n ! e i iftK"-

l_ c g e ges, qu'on Mire ie lui en question
da's.315 k 3 487 Mme »«u»e l»ur énur dei rew.da dau U dis-

me Neim. inbajoi que je at puis l*ire.

aux Poisiont.
d* iliH> t 2.790 MarceUi, Place

du Marché.

possible les anciens proprieu
lerramn « put des agriculteurs alle-
mands acLli. >

L'aflàire a 4té rondement menée.
Les tBdutriflls de la région r»enaae,
toujours prêts i comtnaidiier les
ceurres de guerre, lui oal coaslitn^
ua gros capilil. Un contrat a r"
oati6 avac l'Ew. Tonte la pnb'ici
toute la nuiiinaca que peut donner
à a u entre (>rue nu privée, mi-pu-
bliqae. le concours de l'agence Wolff
et de la presin ofiicicuie a été miia
i la dupoiiikn d'uie lociftté atuii
bien vue «• baui lien.

uiEl.tr, 7, Bd
RUB Neuve Si Koch.

les ACiJETEUKSetlea VENUËUHS.
Ajaccio, le 8 août 1918.

L Préfet,
GULOD AUL&1M.

tde Btttt*

Le 1er Adjoint L f. de Mûre i
•nu ne aoat'pai des ailtmtadi 1 II rhonnanr Ai porter a la conaissucs

de 3 660 à 3.838 Giacorae'.ti rue
Favaleili.

de 3.S39 i 4.010 Coopérative.
de 4.330 a 4-&:• k la Maine.
de 4.256 a 4.435, (iiordàii, rue

Poateiia.
de 4.4S6 à 4.6U9 Praaca«cni

Court Docteur F i « U .
de 4.610 a 4 7W Bertacci, Cita-

delle.
de 4.79 ( ï 4.957 Garelli, Saint-

Joteph.
d» 4.»ËU a 5.135 Vue vente .o -

Petite
bans les perceptions

H. V K W , ï*re.p«nir (U B»Kdo.
nomiaé pu- «riàie niantiml du 18
join 11*18 à la |MuvepiUoa d'Bipénaa
(Aude), Z* ci.ua. ]i« ecrMioa, sa Irw-
tnMnl te 6.300 fr , a( aon Heeptant,
i été mui.ttu.1. i IÛ4 poste pw aecutoa
ktiuUUriaJla louDè* i>ffldialluM&t i» 2U

dariitr.

q
rer 1 Lei annuler», notairea et a
chargéj d'*bori de iei gérer ne a'o

l d d r a
g g

cupeni plus que de lei céder au
fft D l

pteia Retcbsiag,
»i l'oa faistik actuelleouat n
saie en Ahace Loraiae. l

d'aofti couraat.
La distribution d>ii tickets de

sianae Duioiiidse pruauDberan uuui coBiommauoa donnait droit a Ht
pins oo au n-o.ni offrant Usas la i ' .«erÉUirB d Ktai Wâil- litre de pêuob aura lieu à l'Hôtel Si 4ngojo.
moindre •.!!..« « muluphent 1» ^ t a c j . ^ ^ ^ . ^ d a ¥ n l - PJ ^ ,u , , de M ̂  ^ • ^ ^ & ^ ^

( . . , .« . . Vaines paroles. Un fait et jouri ia..an:a de iH II hearea m r d u a * , ^ , « ^ i r e là W « . M
reste : en tmcouiHu>> l'œaw* du ou "au» et OB 2 k b feearei de d M | K ^ U d û D . ,e i n i n é r o „ r é | è r f l A vendre

l'après-midi.

illage te p
avis de Taaie et de II quidam». 11
n'y a qa'l orgaouer ta isÛa : I Mle-
maad s'j entMd. Plui de 55.000
baclareaoalé;é acqnii par >aSociété
BI oa a'«« pour «Ue qaVa aioileilo
débat; elle cotntte bieo à bfète
eckeaace ravaillar en grand.

Cepeidaat, calu campagae l e
laoiauoa n"a na* P" »e poanoi"6

U M toulever de réiiauace. Klle leta
trop d'miereis. Qoe lai Alueieau-
Lorraiai a aoiem ploi aulirei ckel
t*i, c'a» un régime wquel ils «n i
nabnata. Mail cet atcaoar-^.;., ùei
w n s oppftie biea deidimcnltea à
l'adavniaumuoD. Le parlement a'&l-
Mce-Lomue, qaoiqae teau en bride,
k'aatoaL Une ijûtnmtaïkin reciaae.
LasUukn:ter, M. Scnvunder, revenu
k Straanour|. aprëa MM co«rt passage
aa secréunat d'Kiai k B*iUa, sa
trouve n&»è par iaiabui « m o u : il
murdit au farlesent local t«ute
discaation k ce injei ; ts»> il traa<-
BMI as |«mraMmeni

de 5.M8 * 5-887 et de 4.011 i ^ ^
4.054 K..ccfc-:iiHi Bd ât-ADgelo. '^mm

de 4.055 I 4.19» Matiei-Leca, Bd Achats de lupms
&.ur«.w > m. UuiMlk, Bfédilioa-

onm, aa Non « M t-«t, Bwia.

comie S^hwerin, ic gouferotment d-î
Berlin ai l'eat mijor împAnai prou-
»eul pac un acte dicuil que pour
eux i'&laace-Lorraine neat pas alle-
mande.

GIWTATEQ-OTZ,

Noos avons appiis avec p'aisir la
hauie dittinciioo doat Tiea< d'ère
l'objet aoire excellent conciiojea
H. Malieitfufeae.actnelleaian. tma-
leinnt an «s btUiiion tetnioriil da
le toiaret. Ci bra*«, qai a gag«é
IOQS tet galuni au Iront, a été tait
ckcniier de la Légioa d'koaaenr,
pour service eioepuoiael*

Nitm sommet daawnt plu keu-
renx de ceiu naatt duiinclwa, qai

Canton de Terra nova
1er guiebs. — -es Inurei A B C D.
la guichet — -es lettres K F G 11

IJ k.
3e «nichet — Ua leuru H N 0 P.
tagtucoet — Luis t i ra UAS

TUVJÏZ.

Canton de Terraveccbia
Pour es nabi aati du canton d«

Terraveccbia les lickeis seront dU'ri-
boès daai la salle du Coasail rnani-
cipaL

La vante di pétrole commencer»
le raeniâ jour dans les épiceries doat
les nonaamiienl :

de 1 h 1*i cbea Gorbaai, Bd de
T*a.

d« 189 • 3 « ch'i Wadicelli, roata
da Cap.

k son magasin. Cette diipoiiuoa en iùno»rc«t,c» pir(«,: AW, rttnîM 4
de ligueur. HH(. loû^awr b asu-w OS, lirgwr 1

Des qu lis oa terminé leur T«IU-, a*lt' 5 7 . *»** oeewon.
ÎU doiMni. ea vue dn réapprodsion- . S-i™-"1 *__ »*• Djnuaiqw ïUibnldi,
•émeut uensoel, réunir en un pa-
quet les nckûU àe coasommatiosi el
las reme'tre * 1* nuire.

hr. pétrole doit être *eada m prix
de la taie.

lea réclamations semât r?euei a
11 Mairie >ui htur. i do bureau.

Tout épicier qui ne te coatorme-
rait pu aux prë>enUs indicatioas se
terra ra|6t k l'areair, de la lnla da

q
eh.rpei.fc.jr. Viaox fart, h«tm.

On demande villa
A IOMT, i l*Kua oa a u anTlroaa,

«M ïllia da 6 É 6 pàoM, BMablto on
son, i w ana «t jtidin — Bcrtra a*«c
déoli» « pnx à H. Pop©*, * Cjrswa-
Fiiacfl »

y
répa'tiuon.

BoolciUes videa
a*» aetMK*r de nonaniHan vite:
Kirmm : Viao«t feUveoltt, 10, m

Am Tamastn, M i«r.

LlDdl •
l»oa' mt gtorMaM tadatih», teaia
Oalrad-Asataa,

•aata kaam ds 5 tMarat « t d t o U l l

ima. Ollafmer.

La Géranf, Launt UWâwi,
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OJTEUES Sur le Front
Frineo-lniiiup

Communiqués Français
1.471* jMr é» l» fuam

Pi ru, 11 «o*l, 7 benru.
Sw le i'CMl de la i»l tille de l ' A n e , mot attaques ooi coiiiiné tonle

la journée atee uiecei gnadùiait. Dit ce matii H « M t « k r dàbordi
par l'ait el par le ooid eu u»bè en notre pouvoir.

Pounmvui loire avaice victorieue a la droite du forçai britunique*
COLI ftvom parti LOI iîfiti « 10 kilomètre! a l'est de HoQtdidier mr le

D'autre pari, êiaiKutui eicort lotretcuoi au »ud en, «oui a»ûai itta-
qat lii posiuoas lue manda» i oroiw et i gauche de la rouf de 8AIMI>
•faut «mCluuiMée A Kaye, iur ua trout de plu* de tQ ki u ..tire*.
.Noui «toi.» «mquu BrU*l, OrTl.lcr*-S*rel Rr*«#tt* m r Ofuta
C«BCbr-l>»-P*«« *-• Neuville M T K C W M I BrUjMMtxrt
r&aluait «• certunti pvivtt uae avaice de du kilom£lrei.

t ' i trou Jours de combiti les troupes irttçnici oit progrisie du plaide
30 kilomètre! le lotg de !» roule d'AMieus À Re>ye. L-: ci lira dïi pri-
Mtttitri qu'elle» o. i lui uus te marne wmpi dépasse buil amie. Pirmi
l'énorme matériel tbuaoué par l'usenu ooiu avou dénombré juiqu'i
préaeal 200 CUOBI.

Paru, le 11 ioot, 15 niuru.
Hier, ei âa de jouriée at dams La suit, • « troupes ODI acceaiuê leur

progresuot iur tout le troit eaira .'Avre el l'Otoo. Nom avou calmé le
mwitt de • • H U | M < U - O n u M cl porte ..ai ligees à l'est de

Plus an sud «oui avou pénétré du t la régioi boisée e»tre le Mate
et l'Otoe, t»tuL. lai ibordi de la Be r l i è r e .1 de Gary coaquu M »
r e u l l I » - M o te et reaiiié uae avuee dtt 3 kiiomâuei ei'iioi AU lord de

AKMËB D'ORIENT

Activité habituelle d'artillerie.
Ki A l b a n i e , resconires de patronillei qui août ont quelques pri-

aouiers.

lassai des nerifioes et s'a-
perçoivent que U paix par la
victoire qui leur avait été
promise n'est plus possible,
etqu'iln'ya plus que la paix
par la diplomatie qui soit ac-
cessible à cette heure, à moins
que l'Allemande veuille atten-
dre de se vmr imposer la
paix par la délaite.

ATI* AE BÉCfca

M Joteph Caaaaova, Mme Caaa-
DOYI, uèe Ka-saronJ, liai. Henri .t
Jean Ltaauova, aux année* ; MU*

r.
• û

LA REPRISE

II lOilIll l l l
Paru, 1) MÉL

Un télé«rjrame de notre
correspondant Darticulier. ex-
pédié de Paris le 10 à 8 h.
du soir, mais qui ne nous
est parvenu que le 11 A 10
heures du' matin, nous an-
nonçait la repri.e de Montdi-
dier par les troupes françai-
ses commanlées par le géné-
ral Ueb-my.

Le communiqué de ce ma-
tin nous confirme, en effet,

de Paris
par le

Pirta, 11 icot.

Le bombardement de la ré
gim parisienne par le canon
à longue portée a continué
aujourdhui.

ALLfc.ttj.qtW

MarieCaiaium; HSauveurTIilers,
née Casanova, M. Sauveur Thia» ;
lime et M. Michel tilaJHDi et kux til»
Pierre ; Mile» UarieelJâamieTtue™ ;
M. Viucenl ïluei», aapiraot M tfâe
d'inlaulerie, prUonnier «le guerre ;
Mme veuve Pierre Valéry, née Simo-
uet ; Mme veuve (jaaaova, née liar-
berm,

Les tatnilles François Tlûen An-
toiae KafU, Feydel, llamoger, Boyer,
Mit'nucci, llermaun, Robert Valerv.
Joseph Valéry de U&sUa, Joseph Va-
léry de CLurtre», Ëug«tie AogBli,
Docteur Ctiarlea Valéry, de Coccola,
Paul Villa, Fiaoçuis Gnbneili, lioor-
gea et lUphiit'l Muzio-Olivi, Er«a ;

Oui la douleur de taire part à idun
pareota, amis et comiaiwancw de la
perte cruelle cju'ila tienoent d'éprou-
ver en la penoanu de

Mme Vve Heurietie Casanova
Née NALEHÏ

leur mère, belle-inére, graad'mère,
arrière grand'mère, beile-MBur et
ta oie germaiua biea-aîmé», décédée
à Miuelli (Villa Tlûere), a l'âge de
83 JUS, muui« de» Sacrement» de
l'Efii*.

L'eaterretnenl aura lieu aujour-
d'hui lundi, à 5 heures et demie de
relevée.

On se réunira à l'oratoire de ta
Conception.

Le pressât avis tient lieu 4e lettre
4e tdire part.

LA FAMINE

L'aviatioa Iraaçaiie a bombardé de. campen
de Pragiataee el 1 aiiaUoa Bniaaaique le. v
Scréa.

w «Km» da« !• régiw
tméu d « lt régio. d.

cette grande nouvelle.
La première armée fran-

çaise, poursuivant sa mar-
che victorimse, a occupé 'Met l' "o6' " '""•
avant-midi, Montdidier, ap- '• e Voi waerts écrit :
portant la joie et l'espérance c Ceux qui doivent se conten-
dsns la patrie de Parmentier ter des rations officielles aile-
et dans toute cette région mandes sont voués à une mort
qu'il laut considérer à jamais certaine, à bref délai. »
reconquise, et les Allemands
le savent si bien, qu'ils dé- ^^^mmÊ^—^^—
truisent tout en se retirant,
qu'ils ne reviendront plu?,qae
désormais cest le recul jus-
qu'à ce qu'ils soient chassés
de chez cous et que nous
mt-Uiijns le pitd chez eux.
Les brutes se vengent sur les
populations, incendiant les
maisons, les recuites, rava-
geant iout comme des barba-
res qu ils sont.

LES

de Russie

Coalomémeal au plu d'opératioa des allies .'attiqtH lancée kier loir
par la djoite de U première année friicuse BB *ud de Bf*ntdldtor i
été développée ce ma in a»ec mecè* complet. Ës»e oppee au aord et »u
rad-eii, la ville de MaMttaUalIcr eit toicbên aux muai des irasçais a*Ml
midi «lin que beaucoup .e pnsoamers ei (.• maiètiel cosiidèrat» e. Pe«-
daat l« reste de u juuraee t'avaace do lt première inné* irauçaue i £16
coaiiauéfl ea c*soptralion arec l'urnee 1r*»e»ne ei la 4e armée britioai
que.

Les troupJ briUinique». précipitant la reinùte des troupe, illemiadej,
au sud de Llthams, ont briit lea résiituce ei rta ne de sérieux pro;rè*.
AciaeliemtDt i« l'^te gt-o r̂aie aiteiale par Its trcupci alli^ei ptase du îotd
au nid t L l l hMu Premmj tes Bmje C*m*hj les P»U.

Le aombre ds pruoniere s'aoeroit.
•prèi-midi.

Par une lieurenie opéralioa mêlée peadint a ouit, DOUS BVOQI ivaacé
•oue iifie au ced d> )t S t a i n c snr use hauteur eatre EtlacItMa el • uav
DerBanMHtrt. Hindtmburg lui même,

An sud de i« mifere, dei cambitt houx oïl eu IKU sur ummi poiaf. ,,, J i oiwrrlt A n i I
Le. troapei traaç*isei oit Lit d« naanuui pro^t le >oag de la rive sud * f a o m m e d e U %™"e

t
 a 0 U -

de l 'Avre ei 01. aue.ai les l 'Echelle Sa la i Aor te . Irance, voyant qu elle tourne
Dd bon.e lieu f. ce maiin, l'eaoeni a lincé aie attaque locile coa'.ra mal, que la délaite Comme il- «Lookaoïj!, H «eût.

loi pou loas au aord du K e H n e L L'aiuqoo i et* repoussée iprèi m ^ j se dessioer. parle rie pos- D'après des nouvelles reçues

Noua aroa.iJ8ère11M, amélioré .0. posniou i l'en de H. IM*, . Aaifem* tout la pair, Mil. que (>0U offwxrs russes ont
i -,• — """" ce à"*1 'tre une r ™ * ^ noyés en rade de Crons-

*"*. •" - • - honorable •. tadt par les maximalistes,
Sar i» dilP.raau .raiu di Iroai, Honorable I e»t-ce que les par» qu'ils avaient refusé de

nou 1.11,̂ 1110.1 dr> pertn k i'.n- btxbea ^uvent esuérer quel- sertir sous leurs ordres.
. « , , » do «,«..,»... . j . . * . „,„ ch<^, a .h o n o r;b t e |l l o r s

Mme veuve ADIM b'antozzi ; MM.
Jeun, AJpbuQse, Joseph et Léon Fan-
tozzi ; Mile Lucie BatUatini, de Pozzu
(BianUu). M. et Mme Jean-\[ar.e
Mal lai'J el leurs enfouis, de Nivolet
(Ain) ; H. Louis Mallard, de Lyon ;
M et lime Jules JJuiiou i Aria y
(Jurii) : U. et Mme Fraugois Romani,
d Erltalunga \ Mlle Marie BattiatiDi,
d'Erbaiunga ; Mlle Marie Nicolai,
d'Krbalunga ;

Ont I immense douleur da faire
part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en ta personne
da

U. André Faotozzi
de l» Succonalc u a liauque ilt Francs

Tout cela se paiera un
pur, et ce jour est proche.

BQO oinsier. Renés
J NOYÉS i

par i.. ti«iiÉit.

ieur époux, père, beau-frère et cou-
sin, décédé A Bjslia, le 11 août 1918,
i l'âge de 01 ans.

Uu avis ultérieur fera connaître le
jour et l'heure île la levée du corps.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

{CROCICCHIA de CAMPlUi>
Mme veuve J. J. Crocicchia ; IL

Philippe Crocicchia, pharmacien de
Ire classe à Fana, mobilisé ; M. Hor-
tensiua Crocîccliia, propnétaire ; M"*
Charles-Pierre BatleaU, M. tiarles-
Pierre Batteau, propriéUira, et leurs
enfanta ;

Ont l'imaienBe douleur de iaïro
part à leurs parents, amis et con-

' i la perte ' '

admin.st «u
hrtt, 11 «c*.

d'aiUlleiie et par des tetioas hardies
de tôt pa.roiiillËf.

Le Journal Officiel publie Uw dingeabies d'armée d« iwn que Jour davaota^e, ddpuis
» s 0 0 1 «toi»""*» <*»•

p
la nomination de M. Martin
Marini comme sous-prefet de
Lûudèac.

^ o
ITALIEN

Uu dingeabi.s darmée d« urr» q j p
el de manae bombai Jèreat lia m- qu'ils ont ilécnamé SUT le
la iiuon miiuairei de Polo, h piai- monde cette Ijornijlo guerre,
ae Veaiiieaae ei lu eatinai da ou ils ont iutroduit ddS prj-
TreIlï cédés de sauvages el d'as-

H" MASSSL

eonae de
U. Jean-Jérome Crocicchia

l «mmiSHÙrt ïpècitJ de la. gmzn i» l'tat

inetan Maire de Crocrechia

lenr époux, père, frère, tiîau-frè» et
oncle, décédé le 7 août et inhumé le
9, à U heures du matin.

Priez pour loi.

ieâùt forant «bal-

D I A Z

S>r 1« plateai d'iliigo. dau lu
pre îerea bearet d'kier, dot delà •
ckeneau «Baemii aiuqoereal deoi
Ion le lùllaat du Ct>\ dei Uoaio. Lu
dani aiuqDfla ae briaèrul MM oolra

COMITE DE GOtRRE
ri u, M K*-,

Le Co i né dd gcerre .'ait rittai
ca maiia. a U henrei, a i'Eyice
IOUJ la ^riatdaice dft H. R.ynoad

sassins.
Maintenant qu'ils ont man-

qué leur coup, que leur o//en-
sive de guerre a avorté, les
Allemands vont se ralattre
sur l'offensive de paix.

Les uriuci paui organes ber-
linois se loin les interprètes
des populations ue i Empire
dont le désir de paix se lait
de plus pressant, qui sont

a» |« an H. at I
•Mu, ta lai m 11 ta •
10. tan

Avi»
U aatiul 4a a tn Huatli «a»

ÙH, 7, H «a Palala, an <
K U f U l

Le Pet;+ Bâstiaib
• J O U R N A L

1 0 annvn — LE F LOS FOITï TIHAGB D
QUOTIDI EN

JOOlUt'VX 0E l.".

Ce 7ue fait
la Croix-Rouge Amène une

en France

37 poiDts, dont neat Boni dei qai aNejtra lea 4aoaj«n «aras par la ps-
poates saniUiru «Ublia â Paria, tri- diat au pir.ol. da lâthoU i"iq«
ou elle sert ainsi dea repas sco- •' •« Inhis». c* soaa prteate l'a- ica
laires am entants dont les mère. •« ; ' ' • l » ' 1 - <•< '»••'"• ' " "» ' '•»•*>•

A as staace

IU liiilki îonbrwin
;

sont occupé,* a des Iravam de l , 1 "r elana o
« - ' i r * " 1 " " * " ** '"

Sn magasins de laCruu Ronge
Haa««rtan.rf q ilioiattnt aatoar d'el-

• que toulai les
crueUta Motlraaoee pbjHqun et ainralea
qui Mt frappa « f a t a n l le soldai el le
oiiil, les hDBinaa. laabauMe at laa eobiiu,
d u s oette guerre ;

Etendre snn aide non pas seulement aux
«ridais das buls-Ums, mais anx M diilï el
^ux popvlmtions èprouTéei des pa;s allife ;

Es UB mot, B'elToroer d'apparier i la
nation trançaise laide et la sympathie

million de soldats frauçais, à
I aller on au retour, sur le che
min <Jes tranchées. Dans les six
postes du service des cantines,
établis sur les lignes françaises
de communication, 88 Américai-
nes servent 20 000 soldais par
jour II y a treize cantines à
Faris ei aux environs qai resta a
rtnt an grand nombre de per-
mUsionnaires, à lenr arrivée ou
à leur départ Depuis que la

ritu de 22 millions d'Améri- Crois-Rouge A.

o • _ , , , . - , , aa««rtan.rf q ilioiattnt aatoar del
Sn magasins de laCruu Ronge ) ( u aj,,,, . ,,hia „ «auttriat u

Américaine «errent dentrepêla „ „ , „ „ „ h , m
am marchandises destinéea à Mre
dislribnées d'nrgence dans lea l'ÂCTIOt rRIHOt'K :
r é 8 i ° ° 8 *<">«<*> '" p ™ ° « " a " • " • ' - '• ' ."•• • ' " " ' " • « • "

a r l i c l " ' " f "

La distnbulioa irs bous de paie-
mt;*t de <'a<icitiiu aux limiiiei
nombreuiej aur« lieu à l'Uôpilal
Civil, lei uiirdi 13 et mercr wli 1 i
courut, de î A 5 hcarai du «OIT.

s r a l u - "

M u t j d , o r t a M

tel est Ifl b
/iméncaiiK

t i]ue » propose la.Crou-Roi

qa'aoaiaHnbé:|M|li:,qa»Rit ro^tiaca i
.'•DTiH>ar, i&éaaioaB ou «ogl« DOO-MB
da » jund'flliuu, en d*p t ds» foraidi-
b aa aAuiti fniU jjOtr l'intimidar an la
don».".

LÉVÈHtMcNT :
La Sjo»t a'ul Cùapà en danx : d'an

cité in ripVMem'ot, rua qu du ré-
pabiiciins ; da 1'aatiw .. • •« qMqoM
tépakie ht, la Uo: da droit* 1

Nom itagint biau an dauai d* la

par mois à ses divers potte. Une ^ ^ . ^ S i T Î T ™ ™ ÎTto « ^ • l ^ t o ' d . Z . ^ d S
- - - 5 ^ .^ a i t » e r s ™ n l

J ™ vergers BM autuibé» q-i tirtit .û oontiDow à

mages
riens.

U travail se poursuit dans cinq
villages choisis pour !a recons-
truction intensive Des maisons
endoatnjajjée^ par 1̂  tru Jes obus
ou les bombes on' été rendues
habitables, et des granges ou

itres dépendances ont élé n i-

,.r-.««s:i™ï ^'Sïls-îïïlTiii ^"SiïtSr^
millions de f r a n c s - e t de leur cantine américaine, dolmen au

Camp des Services aériens de
l'armée tes Etats Unis, sert 1 280
hommes par jour

La Croix Ronge Américaine a
mis i la disposition da général
Pétain, commandant en chef de
l'armée française, une somme de
5 ti50.0<M> francs à distribuer aux
soldais français malades ou ré-
formés el à leurs familles néces
si t t*uses

Elle appnrte son aide aux en

AdminiMtnUU

Lei pmiûuiieri et le* CMIDW-
ç«aii déiireui de ie procurer 4» U
t p!o*eoie œéluiée » pourrott
», ): 'siei mr» dcroinJes .. la Caun-
bx* dit commerce d: :tur r«itait.

'Ĵ .LO denrée composée d: JO 0(0
d* M»-, île IU (J|0 d. repinr! ei de

délrutls des départements da
Nord.

Des dons en nature ont été
itats aux réfugiés directemeot et
par I intermédiaire de 78 organi-
sations et de 2* fonctionnaires
lo aoi Au total, 7'.37i articles
divers de vêtements, V57 layettes
de bébés et 3U.i:>3 mètres d'élolle
ont été distribués ainU que des
machines à coudre, des lourui-
lures de couture, de la nourriture
et des œéJicaajenU

C'est Jà une simple statistique

^.e.d'a.d.ra™^ h.bi.a- Belgique occBpées el renfle» ^ ^ S S ^ S ^ t X
bles les régions dévastées par la FranceparEfian les-Bams -4tH>00 H

travail, qai se poursuit sans cesse
dans chaque ville et village des
Etats Uni*

La Croix Rouge Américaine esl
nue organisation volontaire na-
tionale, reconnue par le Prési-
dent des Etats Unis, le Congrès
et le Ministère de la Gneire

Elle a pour principaux objets,
d'abord d assurer des soin* et un
certain confort aux soldats des
allions alliées et A leurs familles,

PoiMa-t-elU •• pu
fachwaa tnr ï'o-

aitionsalhee8etaleurstamil.es, "*' i*r —;* - .
de porter secours aux souflnmces ianU rapatries qui revienne»! en
des non-combattants e( des réta- convois de ta trince. et de la

guerre
D

u e i ( e entants ont été examinés et près j ^ a r " 1*™1* "
Deux mille trois cents person- de i 00 • traites à l'hôpital de la " " ' "alU™"*

aes sont enrôlée» en France pour Cr«ix Rouge Américaine, où l'on ZZ "' ! _ - ^ .
donne les soins d urgence aux compterenlui

Américaine,
ment impossible
place dans ce

•for H
pmion I

La clHirojuct Mrait, «a ttm\ am,
commandé à Ii Hanta-Cou, daca In
Go&ditioni on ail* l f*i , • ••
da ua paa »X^0êU in p»ji à au
danger.

UŒUVHE :
c Oui, ditùt a» teiubiir, nou iom-

mai furl »Bi?Brraatéi Ë J woaaia, at.
ataiïj «'«it m oonpabla, ni inuootot, «t
il w . a u » dildow j« U oond.ouitf q u
da i'*fMosiia. OJ U M M » d» •'•a drar
canna toajotn p v an« cota nul Uiléa.i

Anttat i]B on «D p«.t jagor • f nniiè-
ià rai, U IÛII laniD e u «ttai aimft, mal
billéa. U> ma. {orfaiturr. ua auiua i-U
pas à Béa oraiàiaa îr«aqt>e »otti *ffroyt-

)
en d̂ niafeti a rcmpiac-r l'orge el
i'âvoiae polit pour |O,dl.

fi le sera ii?r^ »̂r .e Servies do
Kam'ili OK. t Cvii ' &i ir. its 100
ii o. DrutJ pour te.i, utiles perdue*
au dé?â t da* usisc* à tfanoille ou
à Oiatige.

Préfecture de la Corse

ARRÊTÉ

accomplir celte œuvre La récep
lion et la distribution des mar- maladies aigaé. el contagieuses,
chandises, qui représentent nue P I " de lb OU) ont re«;n des soins
moyenne de 15 000 tonnes par «" dispensaire, t t ceux qni ont

< • ••« " - besoin de soins de convalescence

trir un praj.pl secours, grâce à
1 étendue de son organisation ; il
ne dit riea du réconîoit qu'il a

eau pofOtâiTc) oojprana mal qne l'oa
paiM« iiatnar d«i BOUM» dus OM

HYGIÉNIQUE
EXPUiSEJMCESItVE

panMmenU.hinirgicaux.dontun micile, qui partent dEvian cha- m i e r a d- ^
prépare à loi « a l une moyenne que semaioe pour Être dirigés dHup^tt

de 183 770 pansements par se- snr les départements désignés, y • "
mime Enfin, oae terme modèle trauvenl des représenlaaU de la
de 500 acres vient d être consa Croix Ronge Américaine — il y
crée à enseigner les méthodes en a maintenant en loat plus de
agricoles américaines feux soldats 50, soccopaot de 14 départe-
Irançais mutilés menls— qui aident à leur rendre

La Croix-Rouge Américaine dî- un foyer avec du combustible,
riae ïO hôpitaux da modèle le des meubles, des vêtements et
plus p«rfait; elle en aide cinq des alimenU
antres et dirige 7ô dispensaires A Paris, VG maisons de rapport
poar la population civile Iran inachevées, qui pourront loger
caise Daos son œuvre pour k s plus de 700 tamilles, environ
tuberculeui elle participe au 3 850 personnes, ont été cériéeB
fonctionnement de trois stna aux Œuvres pour le logemenld-s
toiia et elle cherche à donner rélagiés qui les lonl achever, la
aux baraquements installés pour Croix Rouge fournit le mobilur

« - - - - - nécesiaire et dans certains cas

pre-
à des

Revue des Journaux

La Condamnation
de Mcuvy

L'HOMME LIBRE :

La Mntanca qu lient da eoedannar
i a i u da la plu h*ol* •v«iBtntar« da
pa/l LM dAbtt. à U iatW daaqwU •!!•

paat-oa lai iieottnir, aartosl
qaaad ii Mt miim •, ot rarloat w
umi« da j{au.r« ?DVJaan, aan for-
futois •& (enfi do ^oam a'éqainBl̂
alla aaa i u uah«.«a véhtaaia t

Frélectuie de la Corse

ARBÈTE
parlant uxation

Nous Pr.Mu de U Corie,
Vu la loi du 20iTnil9i6sor U

taxation de detrè^ et lubiianoei ; j
Va l'avis Émis par le Comité coi-

lultaiif dâpartameutml de UIIJMW
dus jtnie^i at tuijî Dcci dut ia
Jéaace du 27 jiuikl 1»,8 ;

Co»iidér*nt qan la vente detœait
a iieo direcumeat du prcductuur an
causflmautrijr; que par satie ii y
« latêiÈi t RU lue: que ie pnx ma-

de *«taie des taid ta d^Uil ;

Aiuc'e (•remter. — A partir de la
publicaiioi ùu p.êaeat ac:êi« U prix
des œiil) au ûttïm se pourri dépts-
«r 3 £f. 6l» la do^isiae soit 0,50
pièce.

Art. S. — Les lafnc'ioat tu pré-
ieil aifèté iu ont uun.es coaforoi-
u-DL uti oii^oiit.jm de la loi
da 10 fëvi . lyi». ùes poursuites
u; oïl dingie» tout i la lais cosaa
In ACtiETEUHâellts V^,Ji,._Ki.

Ajaccio, le » auùi ltflH.
U Préfet,

6Mion ALUAlN.

é***itë

aux ba rq p m M ^ r « , d r ; h o T O H ;
les Iniiercnlem, dans Paris ou nécessaire et dans certains tas , „ , „„ , ,„•„
aux environs, un confortable qni lait des avances de loyer pour , f c i U - „ . p,j
a ainlribué i en accrollre la 'ré- couvrir les frais de conitruclior t

i Un refuge de la Croix Route
é i i 4 T l b

quentalion de 235 U/0 depuis sep-
lembre 1U17

g Rt
Américaine 4 Toul abrite «06

d . 1.
p p : l'l.,«,.i

upitaa da fy
CM au iriê! d'a|iaia<maal qu la

Enla-Ooar a r.aia.

Nous Prélat dis t*
Vola "i J j 10»

taxiuon de deiteei
Vu U io. JU 1 a*m 19.7 relativa

lt l'emplo. du la uuuuàiiae et autres
snb»i»n>; i elaucora«>e« «ufic dloj ,

UtMJèrtai q ,u ;ei prixlixe. par
le ûÊcrtl iu a jui <e. .^ltS »« «eu-

rt perçu ter mr L* d

19I6, iar !t Nomination

dernier» perfeclionnemenH, pour c*-menl de la guerre La FKMRQ ;
l'usage de l'traiee Irinçaise. La Croix Rouge Américaine \[ Mt réaoii on arrtt tonvarain q«i

Elle entretient \2 cantines aa donne des soins Da du caator pncluki et qoi nia !•• da?ùn d'noài-
tnnt, qui ont servi plus d'an Uble t u entant* dt France sur i t m traits m taapt d« IMTN 4

frais comprit.
àjiGCio, loSioû .918.

U Prtftt,

M. MwiiLi HKIBI, ucrétrra <U M.
«acl J. décati d* 0a.n, nant d é M
nommé >oa*-ptMéi d*LoaJâ<c

NOM tommm twar«oi d'«jr*Wrr >n
DuBtMM àu« Prai«t al eaw m , BOI
J4O» *inc«**a léiûttiluai, tt da toi
•VM.hû>er, H eo«r» d« u wmni* car-
n<ti«, in» iMtllMn MOBBI, — A. P.

Syadicat des Limonadiers

auruiii. 14 la couniii, a i Oami,
raaiuoi (téMra «, taila U F^TM/ki de

Va l ' i i i o r i ' iM doa tTMfboaii l*«r-
dn du jt<mr, cttqa* iooi«wir« H (tra
U dafOtr il y



Communiqués Français

.ilkaifi.

j>4, BouUtiard PooU, BA 811A

&Ofi — DEMI-GROS — DÉTAIL

gmnm
Pini, » aotl, 7 tanna.

AH coon de la jouraée toc iroupsi oit coatiane h gagaer du ternit
Mire l'Arre et l'Ole*.

En dépn de li rfiiiiaice oppoiee par l'ennemi au nd ds l ' A n e MUI
trou occupé U a r t i i U l l i e n , Grlvi l ier* et sltflia. La ligae Armmm-
tmmrt ÛhlUHcr Nous avoai «rogriisié au nord de H«ye-«iar H * t i
d'eiviron deui kiioasèirts juiqu'aui sbsrda de Cauaawaur-Bftata. Piui
in iad MUI ITOU coiqun el dÉpaitê le vil âge de a •rrl l fere.

Sure Uaiz et l'Oue Dgire IVMC l'eil acsea'uee su aord de Ghearia-
tt CKanbname uni a uni .

h m , tlMiL

Le bruit court qu'une

bombe aurait été lancée contre

le train ramenant à Berlin la

docteur Helfferich, ambassa-

deur d'Aitoma^ne à Moscou.

On assure que le docteur

Helffench ne retournera plus

en ftùaaie.

Sur le Front
l'iru, le 12 aotl, 15 luaru

Etire ' i w e el i Olae, uidaiùa saai caangenieal.
é M Peadaat la aoil, fcwo-arlemeai daii u région MarsjsievIlleM Ga_-

11 . igaaler lur le rosis da (roai.

U aafeiMi ta Mau MUMI, ta-
, ttt 4a (rtuals, MI nusttrti
lb, U £«•!), M 1«.

AVU DE

Mme veuve Amitu tautazzi ; MU,
Jetul, Alptiuiiae, Jojupti el Léon J-'au-

tozzi, Mlle Lucie l&iUstmi, de l'ozzo

(biuiulu), M. ei Unie Jcuu-Marje

MullarO el leurs entants, <]« Nivolet

(.Aiuj ; M. Louis Moi laid, de Ljuu ;

l i , ut Mme Jules UitboD 2 rtrlaj

\JUIM) . M. et Mme rrau<;i->is Humain,

a Llbaiumja , Uilt! Marie iiUUuUm,

û'hibulum;;! i aille Marie .Veulji,

ti'fcj-baluiJi;'*; M. Jean-Benoit l'oinpei,

notaire a vjuerciieilu, et SJ famille ;

Uut I j uiiijtliiî»t duuiL'ur Ue !<ur6

part a leiirt, pureuia, amis et ixin-

uois>Jiices Je la porto cruelle qu'ils

vienuetU d'éprouver eu i j persoune

de

tt. Ajidrê taatuzzi

.Otf CONIQUES
«ir.

Ce ma )• l'eiaeinijeuM dans li bataille de unvelles diriiiou de réierte
i eilrepiu do tete* «ili(|ue* coaire les pjii.ioa Jafiaoti.ù'i à L l k u a s ,
anii qu'au uoid tl au sud dt cell; io.alilf. TtD ea LC> atuques oit été
repoasiéei iprèj dâ vils combiu au couri deiquei» IOI troupei oïl uDigé
de iourdts pertci aut iiiaiilan s.

£• ua IL ui poiai iiiimédjaienieil m auwd d̂  IJkwa* Lt irocpdi d'it-
•aui «neiLauaei o»l pfiene dus ao» [nsiuon* jiiiqu'i l'ouen du *i agâ.
kllei LU a i uoBtre-atuquéci par acs noupei avec o^.auircié ei aprti
nae lutie achar.ée JÛT un terrai» dntme on £le rej,cusieei à IVsi et au
oord du fiilage. Moire ligne i été inlégraluneal rèiabne.

A la drui.e de 'mimèu brnaiiii^ne el ta Ikîioa avec elle lei iroapôt
ç oit coaliauÉ Itun atuquei ei ott ptogreuè tu tud oue*l ni ad

tud da Rmje
Sur le r«ite du Ci oit biiuiitique pendtat li journée soi patrouillai oit

rameaé dei prsionien

Aï. mût, ip:èi-midi.
iii a de uobvaau aluquè, hier soir, m» ponuou «u sud de

li a été i epouji^ à la luiie d'ua^ opé auoi exécute, a*ec suecèi,
imiueaiaMmeal.

Au iud de ii S i i a n e , IOUI ivou lait 300 pnioiaien, et lei peinions
i l'oit de R*l»ec*urt ont éiâ reliéei l lotie ligna, t l'en d E U a e h n t ,
iur la riTo wj,û et ia Sanaiae.

SOT la droue da la 4s ai nue bri inniqae, aot AIUÉJ ait lail ddi tragrèi,
biar dta* l'iprèt niiii, en diacuoi de K«yc, o»ie«it le» «i.,agea d j*r-
a— i w r t st Tlll*l«j.

Hiiii ia parue nord du Itom bnunniqae aaui IVJII amélioré no Ira ligna
k l'est de R»h«Ba| et eatre Vieux ascrqaln et flerrli.

leur époux, père, beau-irère et cou*
tiu, tiecede « Uoslm, le 11 août 1918,
â l'aiie *lc t>l LiUïï.

Lu teveu ilu corps aura lieu le i'J
courant, a 7 Heures du matin.

L'iutminuUOD aura lieu à Lrba-
luuga.

Le présent aria lieut lieu de lettre
de taire part.

10ao»L
Actirilé d'arlillerie (t de palrouillei sur la Straaaa.. le Wmrémr a

deTant la Iroat lerbfl.
Ua -éu_-en>tai asglaii a fait liai iaconioa liuuie dos lu >ipcs bul-

gares a l'oueit du lac de D s l n a ,
Lac'îiité de l'aiialioa a été géaêfl par le minvaii lagaps.

M. Doinuii"|JU iJuiKi.i . Mllr Aa-

aotopUon Uiaucla , M. bmtQiiiiiiel

Uiituctli, oiobilibe ; M. et Mme Mi-

chel LIUÏII ei leurs enlaiit» , M. et

Mme Octave Surviuiii et leuia en-

lautj*, M. el Mme ̂ oûl Olivi et leurs

en tanin, <le MdU-seille ; U. Louis

Ibaiulii i:l ses uuliiiife , U. et Urne

l'uilippe Uiaii^lit et leur Lis ; U.

tugéue UI^IILLI et «M uuinnta ; Mma

veuve Jacjques (iilguroo et s«s eu-

laiita ,

UDt la iluultiur de taire part à I jun

pareuts, amia et cuuimisainces de la

perte cruelle <|u'iU vieonHUliré^iuii-

vtr en IJ personne de

Mme Madeleine tfcmcoi

leur épouse, mère, bdle-mère, grand'
méie, Delie-sujur el Uute, di-̂ eitéit a
Baiua, le W août l'Jlb, a 1 agu de
74 aiia, munie de» bacreruenu >le
J'fĉ çlue, et ien pntnt d'assister à son
enterrement qui auia lieu aujour-
d'hui maidi, a 1 heure -le l'apiès-
midi.

Maison mortuaire, rue de* Ter-
w, 10.

U Qénnt, Lt.rm tiaaûaa.

Çommuniqm
ITALIEN

Da.i GiuJjcir;;, inr le pateon
AJUgo, Ĵ i troup«i iUlieo* s, aa
g aiuiet iruçaiiei eQectuc en av;c
•occèî, de hariiQi povis^ei dais les
lignes einejiiEi.

Le 8 •(<&:, dau Giudicarie, o o
deuckemeaLt d'i!il%»j.ni pauè h
gué le Gagieie, ea «née d'Aove,
tgiprireat use graad*|arde easeaiie
sor lei peates ltaaio dti Mort.
QutlquBi eaaemit lurent \nht, 11
fure-j; Ui i piuoaaiîn.

Ma^nï le lsu nietiii d'aitiU
len« et l'irrite de renlwl* daaa
la DOII dp » *M 9 atiAt, dei d^iclie-
MiKati Ug «"i après avoir bouie-
tant, «LSI, par le concourt de BOI
baueiiei, l«a reuut^emeaii eiae-
BII entre Caao«e et Asugg, y pé-
KtirtrtBi ea auit poiai, uÛigenjt
du petit» »4ntu>e* aux troupes qui
iea gctiuaaieat e. aux roatort*, et
rea rtre»; euune dan iton ligD«l

4 piiiOBoieri, uoal 1U ofîi
cian. Fnteai *uui 10 anirniiUui»!,
4 bombarde*, quoiqu»» ••imtui el
différeot aattêml de guerre.

U»a lei pwiaros bcarw de ta

joaraèfi, aprèi oie brhn el vioteat*
prtparaûoi d artillerie, les boupei
fraa^aiiei nreat irmpiioa el péné-
tré col profdademeat d u i u point
eaaeœi en amoat deD.amoD, ditrai-
» e t Die boant partie de la garaisoa
<:i oblige»n ie ié»la t le read'e.
Sou* ca^iuramei 50 ofticteri et 5*3
homraei, ua entoa de iraacoée el
huit mitnî letuci.

1UAZ.

LES

Bible da recommencer I n opé-

rations das 21 mari et 27

mai, ds compter ooloncflr ]a%

armée» alliées, ayant acquit

avec raceroisummt àt leur

force, le Beatimaat de leur

puisst ace.

Au lieu de la victoire es-

comptée, c'est la retraite, —

A Ilons-D'MIB voir recommen-

cer la guerre de tranchées,

l'éternelle guerre qui dure

depuis quatre ans, sans qui!

y ait vision de solution pro-

chaine.

L'AllemauDB, après avoir

si violemment attaqué, va t-

elle se turoar à tenir, sur ce

Iront occidental qu'elle n'aura

pu entamer ?

Si cela était, il faudrait s'at-

tendre à un retour offensil

de l'Allemagne en Italie, non

pas dans l'espoir que lagiurre

peut s<) terminer au-delà des

Alpes, raûa [jour essayer 4e

Li démoraLi>,;_tij>n, en teata.nl

en Italie _•) qui a réua-i en

Russie.

r

de Russie
L'ISTBrtVKlSTlON j

ALLBM\N()1

D'après certaine j «irn IUI,

Lenme aurait déclaré qu'il

ne désirait nullement lintar-

ventioa allemande en Kuwie.

NOTRE AVANCE
CONTINUE

40.000 Prisonniers
700 eanotu

l'i '*, 1% tc«l.

Noire avance gluneuse. sur

le Iront lr.incv-britanuique,

continue, L.aigré ia résistaoce

alleuiauJe |ui devient de

plus en plua acharnée.

L'ennemi est obligé d é

vacutr lous [en jour d de nou-

velles localités, 1. bataille

s'élargit, nos succès s'ampli-

fient.

Voici le bilan des opéra-

tions pendant les quatre pre-

miers jours :

40 000 prisonniers,

700 casons,

et nous continuons i avancer.

Lts ..nglais descendent sur

la tomme.

Le général Dtbeney des-

cend de louest vers t'est.

Le général Humbert, entre

Mootdidier tt l'Oise, pousse

do nord au sud.

Li résistance de l'enmmi

se ctntralise entre Cbaulnes

et Hjzières, mais nous ne

tarderons pas à occuper

Chauloes, si nous ne l'avons

déjà eu notre pouvoir, et alors

fioye snra compromis irré-

médiabl«ment.

Nous menacerons ensuite

ie massil de Lassi^ny, qui

est ]•• deriutr bastion de la

détense du Paris.

bevai.t les résultats obte-

nus par la manœuvre do Focb

el Ue i'eiain ou se demande

si vraiment le grani état-

major ennemi son^e i re-

prendre l'exécution du plan

qu il appelait l'olliusive de

la pais, et devait amener la

fin de la guerre par la vic-

toire allemande.

U ptr«U uésormais impos-

LES PERTES

H O N G R I E

Suivant les statistiques of-

ficielles, 32 0,0 de la popul»

tion masculine de la Hongrie

a été mobilisée an cours ils

la guerre, c'est-à-dire de

3 200 000 i 3 400 000 hoa-

mes.

Ce chiffra vient d'élre en-

c r e augmenté |ur suite des

der iers ap(>els.

Le nombre des soldats

morts est eu moyenne de

180.000 à 200.000 par au,

Après quatre ans de guerre

les pertes de la Hongrie s.>nl

donc de 720 000 i 800.001)

nommes, rien qu'en morts.

.muni.
!VI|, IllOlL

D'après la denuera nai-

vtlléi reçues du front français

dant les cercles mititairw bie*

informés, la risulanct achar-

née ie lememi dans II tria*

gle '.hjulnes Peronne flan,

sérail motivée par l énorme ar

cumuintûm d artillerie lourdi

el ie trois grosses Btrthas

que l'ennemi voudrait sauver

à tout prix.

EN PRÉPARATION

LtDITIOÎl

WiRAM-K.THÛlSIBW:ANI(K - S- «r , MEECHEI'I 14 AOUT iif*

Le Petit Bastiais
' J O U R N A L

— LE PLUS FOKT TMAGE DBS
QU OTtDIEN

JOUIOfAVX DE Lf. COTISE

« -

MM. Iiit4|o4ata I l'iatMluM Vtionilal
D4atr4 Pl_m «i enut Cabrttl ;

*• fjti* d'ofl it«r d'iialDlitmia» pdi-)
olpal, • . l'olflcitr <_'i_jn_a_Knt.oo delre
a u u muât ttuvAt, àm xitMUiuoM

Sont plaati dau U poiittoi d'onoler*
bononlr», • • . 1« o»N<*l** an l'araé»
Urrttoriala Ciapaoi et ttatlagfi, I Corta,

U général Foch est élevé à la caractère d'avoir CODOU plo» tôt ° ^ ^ i ^ . d a U t a t i u t , • • -
plot haute dignité militaire parce quelle ne 1 espérait [a joie de la ^ § M ^ . . ^ W i l i ^ ^ j j ,™,! |_B

qu'il a • aauvé ia France » el victoire retrouvée. Secondé al- ttM) j w ttraillnri toiun-'w ; Slrolainl
« ramené la victoire » sons se* mirablement dans l'oflenaive par TOIIM.II, _• i»r d'irtiiinia wloo'tU;
drapeaux nn autre de ses lieutenants, le Pirnui Uon JMipb, da i « t d'»nlmru;

En le sommant maréchal de général Mangin, le général Foch Pu\p, di *&• Mimai, di lw ttrugv-,
France le gouvernement de la a sa oser attaquer avec la même dérobé la» iraipuonloiiiiu; Poli.da 7e
Hépoblique a voulu proclamer audace qu'il avait osé résister *»t, de ctusMan ; Auiwtiu ti la »••
solennellement notre victoire et Ce qui lait la beauté et le prix ••• * '••'atf.aart; Bor(amu«, Cm ÏÏU-,
exprimer publiquement an gêné de Lela gestes ce sont Les respon- T™*«>«4. d» «• iiniilaara DWDUIU
rai victorieux la reconnaissance sa bi lit es que doit accepter celui — • — — ~ •
du pays tout entier qui les ose. Ces) pourquoi il

Mais il ne laadrait pas qae les n'est a personne » dans le monde
belles journées de juillet el d'août qui devant € de tels chets — c'est
tassent oublier les heures êrnoa* le second qae la Fran:e a, dans
vantes des 24, 25, 26 et 27 mars celle guerre, le bonheur et l'hon-
dernier- neur de donner â l'Entente » —

Quelque gloire que le maréchal ne doive se sentir rempli d'ad
Foch se soit acquise jadis à Fére- mirai ion et « pénétré de respect ».
Champenoise, fur l'Yser et hier C'est s'honorer soi même c'est
sur la Marne qnelqne grande honorer son pays qu'honorer de
qae soit encore celle que lui ré- tels hommes
serre la destinée, il n'y aurai p«a U t o l e n a n i Co[Dnel FABRY.
dans sa vie de plus célèbres
journées que celles du mois de * ! • •
mars 1918. Le gouvernement a tenu à as-

Ce «en le ptua beau titre de socier le général en chef des ar-
gloire de .illustre soldat, d'avoir mées françaises i la gloire du
non pas « accepté », mais « ré généralissime des armées alliées.
clamé ie* responsabilités • du II accroche snr la poitrine du gé-

LA. CITATION

Ua commoaîqoèoiuaela fait co«-
•aitre la rô'e irèi importait dévolu
daai 1 t dernièru baiaillei k nos
chars d'auaui.

Voici l'ordre adressé par te geaé
rai Péiaia, le 30 juillet, à e_ue ar-
me aoDTBlic, aian qu'a .oni ceux
qui ea ent auort le dtveloppemeat
el le perfaciioaaameii :

Ordre Géaérnl

U Chine en Cône

Daai le d^pai-terneat de la Corse
la chaue l'ouvrira le 1«r M pie cobra.

Soa» diipeaiAi du permit de caii-
le :

1. Lei militairei ftaaçait 'sa' dau
'iaterieur que diai 'a wne dei ar-

imAei, liiulairei d'uae pertoîiiioa de
détecte ;

ï . Lei militaire! bSoèliciui d'ans
•ortie d'hôpital, permitsion oa coa-
gé de coo»al«*cfiice.

U ae devra Atre dêtifrê de permis
de cause k dei étrangers que »'il*
(oat reiioniiiaaU de puinaacai al-
liées, s'ils rempliiieat les condition»
eiijfêef par :'«tii;!e 5 de la loi du 3
mai 1844.

VIVARIO

G O L U S I O M T I TR11IS

mafia k l'oratoire ie l'idiaucalAe
Conceplioi triailo'rnÊ en ckapfllle
ardeata. Li corifge l'eit tarmê U à
ctaq hearei et demie el >'eil readu
• l"*| ise Kaiat Jeaa-Bipiiite.

Le deuil *'MÎI conduit par le fili,
M. Jotepa Casiaova juge caasa-
laire, le geadre, M Stafaar Ttaiort,
admiaisiraieur délégué de la Baa-
que de France et concilier rauai-
cr?al ; Le peut â II, M. MuW;l Bta-
•ÎBÎ, lis aevsnx. petiu-aevecx, con-
fiai,

L'afflueaca était coasiderable ; oa
reiinii]oaii H. Guibont, wai-prélei
d* Quiia ; H. le prSsMeal Gbiglier-
noiai el lei mfmbrts du tr.bwat de
(jomaiarM; M. Dipelo, I.L de maire,
et lei membres du coaseil aaaaiu-
p«l, U 'l'rtmo lèrei, direcieur da lt
Banque de Frsaea, Mit. lei ceateun
et aJnuais riifinrs, 1» foale des «mis.

Nom offroni l'eipreuioa da BOJ
rivei coaduléaicei a MM. Joseph
Ciitao», Sduveur Ttaien et i leur
(«mille, HUK tamillei Biuiau, ïalery

Depua le début l'avril1, TartiZ/ana
commandement i l'heure où la néral Pétain la médaille militaire, d'aittut vient d'affirmer, m trtnta
situation devant Noyon. Montdi- Le pays et l'armée applaudiront combal» « toux batvHtt mngéw.
dier et Amiens était si compro a ce geste U France < doil au » *«"» «'«"• oftntJ*».
mise qa.l ne pouvait nias «de général PéUin les soldais de »•"«•"' '# /u f f_a«* u"""me d*
U faç3n la p l u certaine., être 1018 » Lui anssi a pria le corn- J'^^Vtfi™^.^ÏÏE:
question que d'nne chose: «limi- mandement* une heure tragtqne ^ d o n ( | f t ̂ apdaron', tmiiipté le corn-
ter l'étendue de la défaite » de la guerre ; dnne armée dé- ^ n , ^ , én ct,9f j ^ , , . tdr$st9 à tout

Dans les journées du 24 et dn semparée et qui. quelques se- ^ ftijoiia/io/K.
26 mars la liaison matérielle élait maines plus tard, glisse lt à la ré Equipa^ CM char* qu\ mprha
extrêmement Fragile entre les volte il a (ait ces magnifiques tn,r pu tu*mmu>t contribué à trrêtâr
armée» françaises et brilanniqaes, troupes qni, depuis le 21 mars raonwni. <*ar« rompu au 11 juin •(
et déjà leur • liaison morale» 1"18, tont l'admira lion da monde au IBjuilM ;
était rompae. « Déjà chacone entier Cependant, après Verdun, /ngentti»1» qui a»2 conçu et mit au
d'elles envisageait la minœavre où il les commandait, on croyait i»"" '** •"t"" d» » c|(Mr» <"
égotite qae conseillaient les inté qne le* soldais Irançais ne ponr- Ourrmr» de l'mine qw
rets nationaux de chaque pays » raient plus étonner le monde, J,'^tl
A ce moment, le général Koch a Pendaol cette dure bataille de
dénoncé aux gouvernements le 1918, qui a soumis les divisions
danger mortel qne nous courions à de fû rudes épreuves, avec les
et prenant • d'aatorilé > la ba- effectifs « tout juste suffisants >
taille en mains, il a ferm a u dont il assurait • la gestion ». le
Allemands la route de B .autan, général l'étain s été un admi-
d Amiens el d'Ahbeville nislr^teur remarquable et vérila-

Aa cour* de celle période, la blement l'organiaateor — an sens ^ m U l i B t r e de la guerre, a porté
plna critique de la guerre, j'ai eu exact du mot -— de la vicloire. M t Ofin ^ j f M B i % j l l l l c e fjB y .

Dimaache 11 courant uae colli -
lion s'est produit, h la loiiie de la
gire de Vifirio entre ua traii ipé-
c «la de niBrckaadiMi an retour de
Vma*0ia et le Iri'a E>° S qai quitte
Buùa à 9 beorei pour Ajaccio

Grlce au ttog IVoti ei k la tigi
lance do penoon.t la reacoatre de
ces deui traiai I 'I eu BJCUDH toile
grave, aiaii qu'on pouvait ie croi-
re.

TOBJ l'eit boraé k des dégitt ma-
térîeli el qu«'qoei coatuioui i n i
gravites, mneaoei ao perwiael et k

Lt f\u lùr in PimmU.
Voui *oolez qua ?oire argeit TOOS

rapporte, et qu'il ae coora aacaM
risquai

Riea da plus limple. Vont elT«clu_t-
reï le plui rémuaératt_iir des place-
nieatr sûn , ' i tih i«at dti / j « et
ta Défonce Xriottale.

Voici à quel prix on peut obteur
immédiatement ce* titres, qui rap-
poritui 5 U/U d'iaiérSu.

/•» «!•/

du front qui lu kv*l
entntinut, mtn anz bwn mérité àa

Lt |èa«ral oomnudaal H OÉMT

las tnatm (rtccttiM

da Nord «t di Nord U ,
PETAlfl.

Nécrologie

Madame CASANOVA-VALÉRY

Mme CâiatoTi aée Henriette Va-
lerj l'est éteiate presque lobiiemeat
k ta villa de Miaelt- : Irappée d'uae
cosgeitiou da» la joamée de vea-
dredi, elle entrait feu aprèi dan* le
coma et dimaacha matia s'aador-
maii dôneam* ai. Elle était âg*e de
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Oi trouie lei Aon* de U Wfente
Nmtvmalt pan oui : Ageab du Tré-
lor, Fercepleun, Bureaux postes,
Ageau de cttaage, Baaque d* France
pi lucesnales, SoeiÂiés da Crédit
el lesrs lucuirialei, daat toaiei lei
Buquai at ckex lai Motairei.

I. grand honneur da le voir i Sans c«sse au milieu de ses trou- ,_ m l i u n i t ram.oient tt des la-
son poste de commandement, i pes, il les a soutenues et gardées b r l c l l l O T , i e „ „ „ J_,J \ a , e n _ e l

Beairraîs, suivant sar la carte les confiantes en elles-mêmes jus-
progrèa de l'ennemi, se refusant qu'au malin du 19 jnillet.
k aametlre c UD seul instant a la C est lui qui a « conçu et pre-
powibilitè de la délaite, appor- pare la contre odensive > des ar
lanl a l'organisation de la défense méea Mangin el Dégoutte et mis ' • l'amemeal el o
cette foi ardente, celte con»ictioo Hans la main du mar«ch>l Foch «• V""' J,1""* "

p lait ue IUL
incomoarable Inttenr.

Alors que tous laissaient percer nier l'benre de l'emploi.

Pans, le 17 aotl 1918.
Ea iraas_eilaal k M. le niaiitre

de l'arae-teat el des fabncalioas
__ i, li »r«-

linstrumeiit magnilique dont li ''iM d l Cosieil, mî.isir. de la
appartenait an généralissime de «•«"«. *" l>;ur.u« «e joiadre sis
_ r r __. __• _ . _.__«;__*,*•_ à «_.• #1.. _*i—_____ i

(Oui).

Nouvelles Militaires

leur îotpiiélude lui seul demeu-
rait calme et confiant, parce que,
•eid, il était tait t la taille dea
événements qui se déroulaient ;
parce qu'il aavail aussi que ton
lieutenant, le général, Debeney.
était de la même trempe

La France a été sauvée» dans
et» joijn»éei tragiques, par la
ténacité du général Foch, par u
memilteâBe faralté d'adaptation l o t l p r o n o i : B t ptj« &% §
aux situations lea fil us graves; ,ilBl __|,iu_ir» d» «. oiw«. M.
de n_èm« qo elle doit aujour- la9(iiat niiiutra d
d hoi i la clairvoyance de son rftat Napoltoa ;
(Ofwnent. i la décision de son AipadadtiM

L'C F.

imerciomnm t cent du général
en chef, pour tou les ingAiicurc

oat fofg4 l'arme aoufelle et on aia
ii puu-f-nmen OMiribaé _ la dé*
feue de aotre sol el d« soi liber
tki.

— — Ht leroal fien, it I boa droi»,
H. Ottail Benardla, aoaa Iraalwaat da deiro aaiociét b la gloire de aoi ad

Ttarva dTafcoterk M rrtralte, Mt «lUet* ounblei lOldau.
aa larvie* d« prhouian d« p « i i daai

Irait de la *ieilleue que par l'cb'i-
gaiion qu'elle lui tmpoiail de prder
la miiiofl. Ei, pour cjtle chrfLieaBe
•i Imeite et n praDqusn e. c'Auil
use privation biea péaibie que celle
de ne plBi pouvoir assister k !a
•aiala meue et a u cerénouat di-
tersfs de la parante. Kl le, acceptai,
cepesdaail cette sitnaiioa puisque
c'était la voloDté de Dieu, et que,
pour tout, elle l'ea reafeUatt eauè
reneiti a Lui.

Bile menait aae cxiiteace biÈB
douce, ea:our_e de ies »faau t de
lei yetili eifuti et d'imère-pfbti
eafaau. Cette eiûteace èUit paru

A Samta-Mtrjs. — J«ndi. 15 actt,
•*u d. J AMomptu» da la T. S. Vkfg..

vipl* me JMM «t abati-

la jourdaUnta: MtléM i f-^r
ds 5 hicru al d__uH jstqa'à aûdi,
O r n f l » i 11 h w n „ u gnad'
ma>n, Hlla Olaunnlli at MBM 8assoaj

r, i S baara, Vipm, P n o . -
.loo, Salai.

q>e loin lai euho i q u ,«i aattM
Wr otlasia « Uni. etlttmat la Un
de Mi floamnanut aa CM avte ja_
•t fmoiir.

CL1HU4UAU.

:l lei plu n u i .
laUaaia!. " "

«tuiat- n-ileneat, aile l'est ^~
;raa*èe prèle _ quitter celle terre od

• « • rM-
i •oidati « la valstr da

uo$ Télégrammes. U urps t M irtaipon* lindi Orattnr. Saini-Koo» - Vadndl,



: aiM, oa cslabm, daaa aat « U n ,
• lela da ÛkMiaax anial-ttoflli.

La ma «a k nilli, Yest» gelaaaaU
laa a S tan « doua.

La jour •;• la fils M — da 6 aaa-
tas al dauia a Bill, ollioa ia ooalrari»
i • bsana, gnal'usasi i 11 >•">"•

La aoir, i 5 ta.™, Vlpras. aaiiiaa
da U béùduma a. T. S Sicr.iaaal,
> « hauaa, ausl da Ti Dai/oi « • « -
laanal 4" I» Saints-Kalùjaa.

JKIDI (f. AOW 1618

0»* ''
i l trtiUerie

I "M. la ohal

artillerie
~U.~~ la ohëf d'̂ aiadTOT d'artiUaits
Sotna. dn aa d'anUkiis i rW i Kaalia,
est alerte ea Ois.

Erratum
Daaa .P.TH da déo» d. Uma M»â«-

laîoa Basant 11 • aie oaù da •Mntioa-
•ar M. at Mnaa Vicooal Maraaduai at
lia» anfanla, da Marsailla

Communiqués Français
1.173* jaur da la (narra

Piria. 12 aatl, 7 k a m .

Entra VMVWK el l'Olav noi iroupei oal ea>»4 ta fi lage de O w r *l
fait quelques prggrti au nord de Ha*yc »ur Btattav-alfr-CaBaiVsaWamrt.

Sur te Iroau de la V e a l e •oui a»oai repgussé d*ui riolaalel ailaqaaa
nu nos porittou lie la n u aord d u s U rigioi de FlMmt».

Journée calme parloul ailleuri.

Paru, le 1S ao«l, 15 haïras

Aucun êTéwment importait a simuler an eoun de II nuit n r le froat de
baiaille.

Plusieurs coupi d1 mais ennemis d u t lel W«*aje* et ea
A l s a c e n'ont obteau aucDD résultat.

Laawar An! asai Naw»-Maria. nd-
Kâataonuln da Fse.ja, caaloa ds la
fof«e, ar tn- t la P«l» «a'il »• ré-
pond aaa daa d«»sa qm> poomuat e»o-
n M u f . a u . «m. isria-roossmoU
iUlnau, M. bafctaeti, qei • qaitte la
domicile eoajogal

nu
Syndicat des Limonadiers

ratniOD aaauw. Bail» on 1 «"slyla da
Ttiiire atameipal.

Vn f l i r t a i * * dei qa8*twnaa tor-
dra .du J»ar. « tlaqa» •ocmwira sa fera
nB datou d y auulor.

U fr~ul.nl. N. SO&V1.

Achats de lupina
liauu.l.%

ITAT CIVIL

DORIBNT
l l a o U .

Jour calme sur l'ensemble dn troaL L'aviation française a bombardé
det campements enaemii aa aorl *sl de RtMawalr et fc l'eu de Sérfea).

"rOMMUlSIQUES âKtT.%>NKlQOES

lieu daas le Yoiiiaage de la
et sur la rive de

Aojourd'kni dei combttf •eureai oit
roale de R»jr i l'es, de F I H « « « * I
•M.

Sur Jia :un de cei poisU aoiu avons avaacê ao.re igné et tau quelque.
eu.aiac> île pruonsiers.

An sud de la 8 s n i « e mas troupe* ie loi» eœpa èe» du village da
Pr*jturt asiè» de m* combat au cours df squeli l'âiterni a inbil de lov-
des périt * tant en puioauen qu en tuéi.

Les couibais coauaueat dau tes environ de cette localité.
Sur u n«o droite l'armée briUBoique el lei troupes truçaise* ml pris

LA SITUATION
Parla, 13 tant.

La situation sur le Iront

trancountaonique eU tou-

jours bonne.

La chuta de Lassigny tt

de Chaulnes est l immeule.

La journéfl d'hier a été

consacrée a la consolidation

et à l'organisation de nos po-

sitions

La bataille n'est pas finie,

mais !• s troupes oal besoin

d'un peu de repos.

Cependant notre avance

continue, mais plus lenic,

par suite des reu'orcein nls

considérabl-s des divisions

alle-'.andes

Dts divisions nouvelles

barque dan» la région d'Axk-

hangel ; les Japonais sont en

route pour Vladivostok où

une division a dû déjà dé-

barquer.

i e Iront russe va s'ouvrir

créant de nouvelles compli-

cations a l'Allemagne et à aea

complices.

Tout indique que le mo-

ment de la décision appro-

che et que la cinquième année

de guerre sera la dernière.

«osant

LA
en Bohême

Des journaux de Vienne

annoncent que dans la Hohê-

me occidentale quatre oies,

d'un poids total de Si kibs,

ont été vendues {480 couron-

nes.

A VU »JX DÉCàl

Mme veuve Jean-Baptiste Aimo ;
Mme et M. Barthélémy Aimo, mobi-
lisé, et leurs entants ; bille Baptistùw»
Aimo ; Mme veuve Cambiaggio at ses
eutuuU, de Marseille i M. et Mme
Dominique Sulelti et leurs enfanta ,

hiea a ugaaler mi1 ls reste da froat.

AVIATION
Dais la jourtée da If acûi, on dépit de .'activité de l'afialiu taaemie,

qui a testé da s'apposer aa pauago de BOI forew aârieaaes, oos eaCidrillei
> ont effectua dei eipSdnioas iraLtueuici mr les ligna

effet fignaées pour MmeUeverim, née Soletti, etaiille;

^ lescZbatset™- ^ ^ ^ L ^
torcer les troupes en retrai-

Les \llemands ne reculent

Uitt la douleur de laire part à leur»
amis et couniiirasnccs de La

; u e l l a iJ11.illl V i e Q n e n t d . é p r o u .

D.oi Pwl. -
Siaon.

VO DUH4a?*U*iCslll3lll VIH CUCLIUU JCI CA|JGUa tlVB? ulblHÏHSua ««as J^-.^BJ—«- _-~w .— - - - IĤ XW t l tlCUD l^li US Y ICI

euenues. ie» cealre de rus<îrab.ei.eii le< croisemiati de rouie, lei poftU, qu'avec regret, sentant bÎ6Q ver en la personne de
les cuTitourf, lei »«<!• ierrêes ou: ètS coaieturmeat arroiêdi de projectile! e c ' e g t | a v e u d e l e u r irjo- MUe El i sabeth AilQO

puissance. Ce qui '
et iei co.ûuae* ea marche ont été marqaèei •< ta initrailleiike.

L'important aaud de caxmaoiu:ioa de P » r q w e r i c # « r t «reçu pour
sa pari i7 iOBaei de projectiles ea plein jour et de Bumùreui coutou ont
tU eiDbOQtdiilÉ». Au toia' ^7 toaaei OBI été jeiées dom t$ peolaat la aait
uir la* i giou» aeHsuH . H « > « B . Gfal»iMurd, T c r * « l c r .

Le niôiat jour i5 aviuss t . k b»l oa* ci^iuli ont ftiè atMiiiu ei SI mis
hors de caœbai par aoi pi.o.es opéraat en collibjrauoa avec les équipages
américains.

puissanc. q g

SUrtOQt, C'est qu lia attribuent

leur insuccès à I enlrée eD II-

leur fille, sœur, belle-sœur, nièce,
d'tante et cousine, el les prient d'as-

isler à son en terre meut qui aura
• - - t H)U aujourd'hui mercredi, i 10 heu-

f[D6 (les Américains qu'ils ne reedu matin.
s'attendaient uas à rencon- U a i s o n mortuaire, me la Marina,

«, da f-«,i». Sur le troai de bataille soi troupes ont de aouTean amélioré Isors pm*
liooi au nord de la route de R » y e et sur la rive Mord de U SVBBIBW*.
Elles ont fan dei priioaniers.

Uae auaque locale aux tafironi de VmmtgmemcmmH a été reaoai-
ice.

Cabiaet J e a n i iraZlaol Peadait la mil d hier soi [.»trouilles OÏL fait des prùoniars u »ud de
«̂ -̂ L >* TfïaHia>l dâ CfiBimr*T 1̂  fM*aafp6 el s ix caïiroos Oe VBcaiX**>vvajHInal.
^ A B o a n Uarc da Pmaira l>aas le secleir de M u t a i «ne nttnfie aanemia a été repousae aptis

U , M Fsuli, na 1er. Unstia tu ni

PHEèt/£fi A¥IS

\Z E n Ukraine WSEIL DES MINISTRES
Hase «te LUlne

a™*" al » . André (ililuu,
taat t Basua, M. "«clôt el les Je
noueifcs Uïarh..u el A'iee lrè:e ei

jiaTani » »*™.—•—-^ — i

011 «cadii k MM. Louit CsLia, Ha
ptnlél i«»*>» i-l Viaceat (ÏUHCÛBI,
UHIBV iroi* coauDtirçaBis 4 tful a, 19
laid» ne comiBiJce de PiLi Ai-
maBMina «t U<orto* Uo.oaiale*
qo'iis eiBiw.a-OBi a Ba> ia, boule-
*aia bauu ângcio •>* *J, compre«»jit
ItBie.g»*, la Uiea été e. l'austaiu-
i\tg" le diuli au bal) ie* maohiaoi «I
ie Hintrie. k i < u i a 10a csploiu-
uoa-

Sa Mauequeaos et en tiicnnoa

Je nUTililTfl '

ia ai \ \}V M I V V I IU V """• '

, Ha JjJUlJ 1 H 1 U l lUU

t, 13 MÙ,

^ei Miaùlres el Sou» Secréuires
d'Etat ie soflt réaBJi, ea COBMII, C«

10 keura, à l'Hlysee,
U preaidÉWC* de M. Paiacari,

contre Ils te soat eatreteooi lan^ieneat
de 1* litaitioB tniinaire, Ds«a e el
diplomatique.

l u a,nm I^I " t f

jMn, an plus m d, apr.ii le secon-
da laurtion, Im-er op^osiuoa sa
pniimani a» P"». an Oonuci.e 61a
a u s le cabuui ae ni. (.raaiaM, sas
ladiqit.

P a u pranaiar A'is,
GnAZIAM.

U Mmflt, Uu« l bastiaiii.

Iloekhotn, II au».

Le gouvernement russe a
lancé un radiotélépramme
portant qne d api es des intor-
mations reçues de Kiev, en-
tre ) t t[>oli et Slalky, à une
cinquantaine de verates de
Kitv, plus de 500 paysans,
train, nt dts mitraiil. uses,
ont | aasé sur la gauche du
Dnieper, marchant vers Pol-
Utva.

Les Allemands ont envoyé
des ku ces en nombre i leur
rencontra.

Communiqué

Tirs

Nus bs tenus provoquèrent des ia>
radies et diaperirireat les uvai l -
Ifors daas les lignes arriérée enne-
miei

&tq avions enaenias lirail anai'
tus en eomsett aerieaa.

D1AZ.

trer si nombreux dans

bataille.

Da s les grands Conseils

de Guerre tenus sous la pré-

sidence du Kaiser, on a lon-

giiemeu' a^ité la question du

contxuts armé que peuveit

appurttr les pr.ivinces russes

qui ont été annexées de h

çon plus ou moins ouverte.

Déjà, en Finlande, des ol-

ticier.s allemands encadrent

les bataillons finnois et nos

ennem s comptent lever deui

cent mille hommes qu'ils jet-

teraient dans la bataille.

A.vec les troupes qu'ils re-

cruteraient dans les autres

provinces, ils pourraient con-

trebalancer les années amé-

ricaines.

Ce projet n'a guère chance

d'abou tr, car les Russes ne

voulant plus se battre, c'est

surtout contre la guerre

qu'ils ont lait leur révolu-

tion et s'ils ont mis bas les

armes, trahissant la cause des

plu fr«- alliés, ce n'est pas pour les

jiriaa,daii reprendre pour h roi dePrus-

la Piaven- M Les bocnes comptaient

les enrégimenter par la force

mais les alliées accourent ap-

portant leur aide.

LesTcheco-Slov«qo«s vont

être appuyés par des forces

de* Minutes da Gntt»

AI ta Qoar . ' .ppil iii Bastia

far arrêt coatradictairrméatr»da
le 31 juillet 1918. par la Coar d'ap •
pel de Battis, bhiabre dtu appel i
correc'ioaieli, lutaiol sur aa jo-
geinut da Triboial de première IBI-
laace de cetts *i )•*.

Ladame K.iTseili Marie-Jotépaioe,
épouse Campoi^sio, ag«e de 37 aas.
a mère, dcm-uraoi k Batiia, 1, nw
m i Mm, NoovcJM Port, déclarée
cou pi b e d'avoir, a Basiia, le SO dé-

cembre 19l7, i" IIIIIDA du >aii dei

le sacbaat aii»i faditit,
A «té coadamnie i d e u mail

d'emprisonnement, 35 trancs d'amao-
di, avec iasertioa de l'arttl par
eitraiu daas le< jonraaul • BasUa-
Jonrnal • et le e Petit Bnsttais s el
fafncnage à la porte an domicile de

La uni a u Irait de la coadam-

l ia
P a n utrait u n i o n ' ,

SECOHDI.
Va an Parqaet,

P. U Pnom QMnl,
COKBi&HK.

DE TOCTO SOITH

Oua-UsCLEMENIMC
a u Mageslai

Le Petit BaLMiàis
J O U R N A U

— LB ÏLVS FOXl T in AGE TtES
QUOTID IBN

— 1 0 UJIIII—

De Kunimanr, à l ; z e

JOUIUfVX DE L* C6ISE

Aa moia de jnillet 1917, après
le départ de B«tbiuann Hollweg,
dool les conséquences avaient
lasséetmécoDtentéiout le mon e,
M. de Kuhlmann avait été appelé
an potte de secrétaire d Elat aux
affaires extérieures SoapL, iasi
auaat adroit à trouver les lor
maies équivoques, on comptait
sur M I grâces pour amener les
Allié* a des conversations doul
sortirait aa traité favorable à
l'Allemagne, il a justifié ea somme
les espérances qu'on avait placées
en lui, en assommant la Russie
par le traité de Breat Litovsk el
en ruinant la Boamanie par le
traité de Bucarest.

Ses services ont été mal ré-
compensés el, tout récemment, il
a été prié da donner sa démis-
sion.

Pourquoi? — Parce que, le 25
juin, il a prononcé an discours
qui k déplu aux pangermanistes.

Ce discours, long, diffus, em-
barrassé, ne paraissait pas Je na-
ture cependant à déchaîner de si
âpres colères. Il se résume en
quelques affirmations que nous
avons entendues cent lois.

L'Allemagne, ie pays le plus
pacifique du monde, a élé traî-
treusement assailli par la Rus-
sie, la France et l'Angleterre La
Russie a été punie comme elle le
méritait.

Vers l'ouest, notre succès est
encore incomplet et la guerre
peut durer longtemps ; le m o -
ment viendra bien cependant où
il landra négocier. Le gouverne-
ment impérial ne fermera pas
l'oreille aux proposition» qui loi
viennent de l'ennemi, pourvu
qu'elles soient sérieuses ei pré
cises On nous accuse de pour-
suivre la domination da inonde.
Calomnie pure. Nous voulons
vivra libres, en sécurité, !orts,
indépendants dans l'intérieur des
frontières que nous a tracées
l'histoire, — obtenir au delà des
mers des possessions qui répon
dent à notre place ilans le monde,
— et jouir de la pleine liberté de
la mer.

Un point, c'est tout, et c'est
assez : domination absolue de
l'Europe orientale, restitution et
expansion des colonies alleman-
des, abandon par l'Angleterre des
positions qui lui assurent la do-
mination de La mer ei lui ont
permis de ruiner le commerce
allemand. Kuhlmann ne demande
rien de moins. En échange de
ces conditions énormes, qa oflre
I il ? Rien. Il nous laisse entendre
qu'il nous accordera un pardon
généreux de DOS fautes. Sur la
Belgique, i nous nous refusons à
faire des déclarations qui nous
lieraient a Sur la Serbie, paa un
mol.

Qoi, parmi les Alliés, après les
expériences de la Russie et de la
Roumanie, aérait assez innocent
pour se prêter à d«s conversa-
tions sur des bitse* aussi inexis-
tantes. Qui donc pourrait signer
u propre condamnation sa r*-

conaaiesant qne • ous avons gra-
tuitement provoqué la guerre t
Qui prendra an sérieux les décla-
ra lions de désintéresse ment de
l'Allemagne an moment ou elle
travaille à mettre à l'abri ion
butin oriental.

El cependant Kuhlmann a la
répatalion d un modéré, et son
dUcours a exaspéré la majorité.
Pourquoi? Parce quil avait re-
connu que la victoire militaire de
.Allemagne n'était ni complète,
ai penl être même très prochaine
et qu il avait admis qu'il y aurait
peut être lieu de négocier avec
nous Les pangermanistes ont
jugé cette modestie absurde et
ces ménagement! ridicules Avec
ses ennemis, l'Allemagne ne tiaite
pas, elle leur dicte ses lois Et
pourquoi dire que 1 Allemagne
ne revendique pas la domination
du monde: la primauté lui ap-
partient pardroil de génie et elle
lui a élé déférée de toute éternité
par décret nominalil delà Pro-
vidence.

Hertlmgaccourt ponr calmer la
tempête déchaînée et vjrse abon-
damment 1 huile de ses homélies.
Ce pauvre Ko ni ma on, vous avez
mal interprété sa pensée : comme
nous, il ne veut rien céder et
persouue n'est moins disposé aux
concessions Vaine éloquence et
stériles efforts : les conservateurs
continuent a montrer les dents:
Hertling se lâche : Si Kuhlmann
part, je m'en irai avec lui Bon
voyage ! Le Chancelier n'est paa
très brflve et il aime le pouvoir.
Dès qu'il s'est aperçu qu'on le
prenait au mot, il s'est ravisé et
a lâché Kuhlmann Véritable fidé-
lité allemande !

Kahlmaun a élé remplac par
Hintze, an amiral qui s est échoué
dans la diplomatie. U a l'oreille
des pangermanistes, parce qu ils
le savent capable de tout I' corn
plète dignement la séquelle des
ambassadeurs auslro allemands :
Dremba Luxembourg et Cie, qni
sont moins des plénipotentiaires
que des chefs de guérillas

Moralité : il n'y en a guère dans
les fables allemandes, uisons sim-
plement) conclusion :

Les Allemands les pins modé-
rés ne renoncent à aucune de
leurs prétentions

Le seul fait de reconnaître
qn il [audn bien accepter de dis-
cuter avec nous rend un ministre
impossible

Les conservateurs et les pan-
germanistes dictent leurs volontés
au pouvoir et lui imposent leurs
hommes ; les libéraux el les so-
cialistes, «prés avoir on moment
tait mine de soutenir Kuhlmann
l'abandonnent, ce qui prouve A
la tois leur absence complète de
sincérité et l'aboulie incurable
dont ils souffrent.

Four obtenir U laveur des
conservateur» qui dirigent l'Em
pire et conquérir le ministère, le
moyen le plus sûr est de ne pas
reculer devant les a tes qui fri-
sent ! • cour d'assis* et qui, dans

tous lea pays civilisés, disquali-
fient a jamais un ambassadeur.

M. de Kuhlmsun a dit que,
pour que les négociations soient
possibles, il faudra des deux parts
une certaine dose de confiance
dans l'honnêteté et l'esprit che-
valeresque de 1 adversaire Taul
que l'A'lemagne sera entre les
mains des hommes qui la gou-
vernent auJGurd hui, comment
sVtonner si nous pensons qne
les conditions élémentaire» pour
que nous ayons celle cou fiance
lont radicalement défaut V

EBSBST DENIS,
ProretMur i la SorboDOt.

que l'itUq
reponitee i .

avait' hi

M, Filippwi, procureur da U R&*
pubUqjd prei In inbuaal d'Vu est
•otniLè tuli.mai da i^ocarur de la
Kéuubliqie de ta Seiie. Cel împor-
UBI avioc ,m ,a. e»; lu matl «^r éloje
que 1 oa pui**d fiire du migisirat
qui es eu t'ouju. Oi tau, ea t,ffet,
q,& ce ne WBI qus l u uije.» d'élite
qui son. appela* a Paru, <jû m pré-
•«aieai lei quâitious I i pim ds.i-
CÏHJS «1 Us piiu ditUciiei, qui ttii-
(Ml avec na riei Uleat de paroie
l u coiuuutaacui juriiiqiei lii* plu
éUBaaes, u . i i « U(J g l4,d esprit de
K i a à une lûreiû de jugeia-m;

taèt.
M. Fjhppiki ptHa&dâ toutet ces

qu* liéi ei taura ie taire sp^récicr À
Paru cvmae il l'a élé i An, à
Toulon el en Gor.e.

si. Mowr, jugj d'iailruciion au
liègd îia Suai Julies. en aotuiae
piocu.eur daUB^uD itjue de Vite.

U. ttoi.r a U.\ iei prouTdj et
l o i leulemaflt comme majnu l ai
parqaei et au cabnel d'iaau'iic-.ioi,
mail auui ojmmd ir^ljut- au trou,
un il a aie bl^*.é ei l 'ut pai tnoore
complàituaeal gitan.

La diKjciioa da païqje, da V.tré
s: trouve aûsi conliee a ua aagit-
tral dd taleat et d «*ii»ir,

M FabiiBÙ rempliuaic les (ose
tioM dejoge lapplaioi an uibasal
d* pr«ouè.tt laaiaaLâ de Tua», eit
•osii'é inb.uiot du pru îreBr de la
Kfl̂ ubliqua a Souue

11 a e.e dtai^ué a ces atmteliti
lutiuuout iMtf 'i tioauain^AL>, qu'il a
ae^uue i l cau.au.<i luaiosiacs el
austi par la rejnarcju.blo laciUi1. da
travaiL

(."est ua }t**t nagisirat qui eu
appelé i parcourir une uès bulle
carrière el 11 me lai auui houeur
à sos »IT*.

>mu eartf iilrom afec plaisir lu
aMBCBmeau da KM. Fihppmi, Ho-
isr el Fabiaai 61 !«• priou d'accep-
1er •«* bias siaeëres et ff
léhci

\A tollal ' eooelli Jean-Cttrlet
Ai;iré da 21e coloilal, d< Stiai-
Florent, a été cil* k l'ordre de la
bn K i^ . U 1.1 m a r i 1918 :

t Si.Un irèi cour geox, le 1 '
mari 11*18, tVit buta *»-c acb<r
•ftmenL pour «îiuier i » défenie*
d'un o< tnge ca.ooré per l'eoi mi
ei « réuni i me. M ce dciiûr KM
tuile •

en CORSE
et

à TOULON

i DlM bl par soir* <
aotra trtaooBiiHiiica i Notra Ittàt»
Céluta dont U piiB.into pratecbOB •
oarottaé pu da brill*.,** mtxèm l'hi-
Klimt da m • aoiliU trt la n k v d«
LOI gr«ad» ClwJat

Hitou par me* TOUX at aos nppli-
caiiodi .• TiotoiM lliila •! b ptù gkf
rien» tant tUairée.

Or» (oiw Stint-RooH.
ld K bt, oo cA éhnn
U là a d- û oruii

!-• «oir da la veilla. Verrai SOUBMI-
ba à t. naorai «t daaia.

La jour d« U tèto : M«MM d* 6 haa-
rm .< d,D,« i u i i . cbioa da aoafréri*
i 9 tune**, ërtn /m-w. à 11 hmim.

La soif, à 5 b r » , VA r̂«, uùfi««
da U twnAdiCUAa do T. S.
à 8 bmnt, eâaut da T* Dwm
•aauDt ià ta S

» «4 watoin.

Use tecouue liimique a été rai-
lealie, disi ta IUII •••H 10 au i l
août, a Touloa ei daai plmiaurs -
autres villii i a iiior»! méd terra- Médaille d'IIoaneur

C--Mle lecouite a é!& fgalanect qna Mil» Caifo-ti ï
reitealia • Aj«xi« et s Galvi. i'iA ial oom^éata

Miiâ, k lUW:. la j^'.ovmt' R SA <• -'bîjnp li aMiii
reuBiitir], Humu lu naùL,k 8 heure*
du ioir.

ûtiu autres iecoait<u se sout p.-o<
dunei le ieadeinaia • . h ïS m, el
a 3 II. de l'xprès mi ti.

Ces leMi'i es aat ÊI4 accompfc-

p
phta, iafiroiàra k
\r*4Q, à Yunoo,.

Nau lai tdrauwai nos p'u

Mèdaiile militaire

Li Mttiaiii* oiuMira a W eoafiMa
gaie* d'us b:u.i WUrd, K m bi.be , „ g 8 O t W l M - a-o-^U JMB auch.1 .»
au roui mest <ï un lourd au:o ca> Léo» ti Pasl AaMiaa, da la 15a tt-
mioa. gioa t.».

Elles a'oat duré que quelque) se- NOM la«r

G' st depuis 1887
h Ë è

ptreu
dnil a

j ré -

*u Vtarché

Pr.x tt. iiT«m> a, '- éw : ls kilo :
ismmaa do . m (J.DU ; fronaga d*

Oat Hi cilei à l'ordre dî l'arméfi
le 1er m. arêca.ieLa Tacci Jdei et
lu u.aULt ctnoaaûr ojinUiir H*
mtri Ch.rlei, du eb-lutier Somme II :
oal fait preuve de balle* quilnûi dd
•at g f oid au eoun d'an es gageai** t
d'«.a* heii.e a?ec aa ious marin ea-
•0B>i ; oïl tté pour l>ur comma»*
daat des antiliau-as pr^^eui.

L>- m-.'-lot citoaiiar bre»eti
Pra«ci»ci IgtacA a &>« j>ronu d'of-
fice aa grade ai quar i-jr mahre : a
Ciit preai* d'iaïua i»e ei d'ésergia
Ion d« ratiaq«e d; *oo baumeit. oa
afin aal aa li u e'> p «ce du ch t de
piicft h poin îg-i de toi cato«, f o i
d'aie »!i*qud de som-maia, qsi.
eacidrè, a dû ploigtr.

CITATIONS
Lé lergeil D. U. Alber.iai. du U

tirailleuri narocaîas, a élé cilî k
Tord-e de la diviiioo :

i Comtnsidai; aie teciioa d« laa-
ties, a eiè d BB b«l eitoaple de lang-
froid eL de cou âge aa co.ir* d ai
TiOleol bombaiilintra. prèceipst s««
auaqua etasmie. Bi«o que bhui
dtui to,i, «'a reado coaople de IOB
i d i b aa'tpris s'&trs u n r 4

A SJ i n la ïir/a. — J««di. l& aedt,
Ul« da l'Awosiptioa da U T- 3. Viarg*.

La jour d« la ftta : UIMM i pBrtir
da & tuiirM at daaia jo.q«'è midi,
Gnud'nfatw i 11 haïrai, k U grand'
n* M. UUa aiumwelli at Hica Stnoni
faroat «U*tdra qo*tq«i m noasax
da Uar N.«rtoira.

U toir, I 6 haana, V ^ w , froo«-
lioa, Sa.at,

QM to» ta citboiqi» qti arttnt
]«ar conflua* «n HatiatÀ«brait )• fit
da «on eo«roaB€Bioi.l *• ( Ici ITW jti»
•t im>tr,

OUraas pat H il» nos vtim

i n , 22 UO ; «ion 2 00 ; Diane, 3.% ;
l>aarr«. 13.00 (r. , >sjra <U0 ; graian
5 . 0 ; Urd8fr.t*8«a8fr. ; B.BM4&0;
ro^*U 6 tr. ; Itau i brtlsr 3 50;
fl^nw flaors. 1-2(1 *t 2.40 l« don ;
Y,Q 1.30 la 1 i aaubaa 3Ï tt. U, 100
k. ; bois 4e otuaitig* i& U. 1M 1.000
kilo* ; boag.ai 3 10 ta paqoal ; UU 0 60
la lUra ; pétro4« O.dû U uua , b.4iejCi
iMtiir. • k ; i^nj «••*•, 8 fr. ta
k, . d r. d* a.Oil, Iraiw 3 fr , p iJW
15 i it& a. 1 aaa i pou î Jf fr. k k ;
Branaa 1.-0 ; turniHi MIT» i h. a*aa-
dtnt ifr la cul j latMrgiiiai «t OMrgat-
taa 0 ta ?à6à , nalju . 60* 3 tt. I aa.

Nouvelles judiciaires

fonc.toai, UU. Ui Mpp'éMl» d* jag«
da |»ix iUkbroauu, i w r̂oui Caroôpmo
M Ciorc» da din-i'O.xtao.

; a ilacnt in 1̂  ;«m 1918, aonaua.
M. lUaaKi àatoma Kraeçow. jag* da
pus d Oiina;o, i-̂ a iuUtlâ, as* tt^pw-
U i-ar dfterot da i» jaJ au

Rmplois réservés

suaiitèf* (M HMIBOW. «111, Qialwralsi
Ûbvin At*b.t>taa. aaawa d'iqvp» «(

CharivB, aa Mrg*al an 3l2«,

Brraluro

1. • a a oaii, d«s l'arit lU daeàult
HUa Bt aibMfa Aia», lai IMBU ds M,
lj. CM A au, ;.ritoam« la •^•r», frè-
ra da la Jtfiut* , da %. at Un : Piu*(-
l\ «adattiiM, »«a
4a al. J. H. Aio», i



Pharmacie

nanaaaiTda pria :
M. Qulia, LU du Palan.

ift Ciiinnière

l | Oa daBaaot »
1 Ï (aaaaa la •faafa.

fistiui.

u n eaiaiiiiir» al aoa

banni da •'.lil Communiqués Français

•*• loial sa

M7i« jour 4* I» xuarn
T T £ « ip j «ui Nanaa-tal.. ad- H"", 14 ao»l. 7 a«uru.

da 7ic>ja. (taeloa d* la Au «rora d* la jeura?e nof troupe* OBI reprii leuri atuqael dani la
Porta. Brtiiaal la paUte lo'll » ré- rfguB boute ealrc L e Matai et l'Mae
ptud paa daa datuaqiu poarraiaoi oao- g , dê.ii de la loue rëiuiaBce oppoaéa par l'eutmi nom BIOBI pria pied
traeltraafaaaa, Haia Karia-Ti»aaa,iiU j , , , l t p l r c i t p | C M | , , de Ka>je el alleinl a m i r a l .
ABlraBBl. aia aattara, qal a qatlié le a H l l | 1 , ,. J o u l ^ u , , , j | M e m i Mrip»n a . .ord
dosaùlla cotjogal • » - . . . . _ . r •

ETAT U T I L

tnuus n i n
est 'inculpé

llUIIIBIIÏÏLtlfiHai
4V£C U ENNEMI

Parti, U aoét.

Jf. /c e<tpitù*e Bouchar
don, commistaire du Gouver-
nement près U Se conseil de
guerre de Paris, vient d -dres-
ser au général Guillaumat,
commandant en chef le camp

' ' de Parti, un rap-

nVn très proehaioemeot,
aurait raison contre lai.

Ur, H. de Ruhlmaan, qui
reflétait, oe jour là, une dea

Oraadi Marii Tcnilalnta. — PiaaaLli

ïjggitri Frasçoia. lUolialB, 8ti au , da
HDBUkMgo (llalia).

Dépôl 4i prunucri 4i f u m
DE tERViONE

Aria d'Adjudication

Le 4 *e»tenibre fJ.^, à 9 henrei.
u r a UtiU l'adjudicaiioo publique
pour:

1* Viande fraîche.
a* Epicerie, poiumea da terre et

ligamea v«iu.
Durte oea marchât: du f eroclobro

U 3l Oèccuisro 1*̂ 18 IDCIUI.
Le cahi»r de» cliugei pourra

6ire oon»u;li lou* Ici juura «u b .-
reau du couiptab.e du ae^&t.

Le* louiiiiuioaaaina aefroni tour
•ir, au œoiueat de l'aûjuaiuâuoo,
ua cerubc*. acLmÊ p li le maire da
leur uotnniuae. &.ltttiaiu leur aatio-

i ligaaltr «ur l« reite du EroaU

Paru, le 14 loui, 15 hearoi

Eatre l ' A m el l'Olac, activité dei daot aiiUeriei, •alamauBl dtai

u'oa. obleaa
incua réiuiiaU

De DÔ re :6U, nie «eumon dau laa ligafi allenaadai «Uni la rÉgîoi
ds M e s a l M e * HairlHo BOUS I doaae dei pruoiaien.

Nul calme partout ailleurs.

ARMÉE D'ORIENT
l t U&l.

Actifiiâ de 1 artillerie moyeue icr loui leïiorjl.
U . déuctiem^nt d'aium urbe é liil u.e iacunio. réaaiie daaa lei li-

g u e ennemie! el rameaé det prûormien el da matériel.
Malgré ua vuat tiolcat, aotre aTîatio. a mitraille dei orgaaiaatioai el d *

travailleur! eanaruis a t'oueit de GBMTCIBCU. L'aiiatio. bri'.aa.ique a
bombarde lei bivouaci eaBemii . a nord de eeiw localité

du crime ifirilel'i^ice avec

mes seules, sans la concours
de la diplomatie, ne condui-
raient pas i la paix.

Gardons-nous, le marnent
approche où l'Allemagne va
jouer son va tout.

Ces jours derniers, a lj
Chambre des Communes, M.
Lloy 1 Qeirge a pissé en re-
vue la sit'4'i!i)n inilîUire, in-
diquant que depuis te début
de U guerre l'Empire Britin

lement inculpé du crime
commerce avec l'ennemi.

Sur le Front

BRITANNIQUES

Lei irai» de pubuca.ioa îont k l i
charge dus i.djuOiC*uirts.

U Çt,mmi»ddht du Dèp4t,

de (( tint mi
p.n.,U.OK

; ur le iront lrançais, de-
vaut Ghaulnes, Koye, e Las-

d l'

RIMKBClEMEBiTS

M. ei Mme Joseph Uiaaauva , Mme
et M. Sauveur Ibitrs et kuis lamil-
les ', ilatis l iniposaibiUlé <ic n.'pooJre
peisoutitUeiûtUt uuï ûumLrtm lé-
moiuua t̂iit Ut' nym^uLtiie qu'ils Obt
reçus à l'octaniuL de la perte dou-
loureuse de leur mète el belle-mére,
aUrebsent leur* remercienuiiLn Lien

à tou;
ont prin patl â leur

Li jourièe i Mi reliuvemeat calma inr le froit de batailla eu dehori
d'oae aug eautioa d'acimie de l'artillerie enaemie.

Noui avoai fait quelque» priioaaien ea dilléreots poiiu.
Oa ugaak- quelques raidi aur le resie da doal brilanaiqaa el a i e certai-

•e acmi^ de patrouilles m iad de la S e a r p e , au motà oit de R*hau>q
el aux eavuoai de %lcn-P«-rajiibaa

Le DOiub.e du priaoaiiers capurés par la première armée britannique
drpuii IA mauaiâ da 8 aobi dépaue » » . 0 0 0 doit § O t olficien y
compru 3 cQiuma»da«ii de rÊgitnesH. fendiat la même période, lai daox
arnièe» oat pn» einroa fMM) caaoa» al emiidi do*l beaucoup de groi
calibre, n u i q'-e plaiiesn tmllien de muraii'euiei et de • ombreux mor-
tiara de iraichees qui l ' on pu eacore élé dénombré!. ". , ->Aa- ". " "t n

D u i la miièri,! ciptorë ^oreaL 3 irait» compUu et de rutei d«p6li Sl^ny, ta résistance U6 i t n
de matériel du génie et de r&Ti.aillemeat.

Aprèi-nidi.

L'artillerie eoiemie a été active peadut U iuil ior la Iront de bataille.
On ne »igia!e aucusa i c i o i d'iafailerie.

A mid<, hier, d-i coairé atiaqnei localai vOBi>niJes dau le leclflnr da
D y e b b a c h an été repouu^i.

l'eadail la BUIV l'ar.i lei .3 enicmie l'eit moitree aiseï active d u t la
toisikige de Cctt1; localité.

Elâ a urâ égilenuai contre u»i pariiiaos i 1 oaeit de K f B w e l
L* BUII dartiiè.é, ta raid heurtai dan le »oiiioage d'jÉycke noni a

valu qaeiquû* prisotaura.
Dau le lecteur de Tleas-Bf>ra]«laL. DOI patroailles oat coataioé do

pouttwr *n aani. tllei i o n parveoum à étab ir aotre ligae k l'eM do 11-
ï»ge. Au caan da cel'e opériuoo, aoiu a»an capUtfé na c r u i a aoaabre
da priMiaiera el de mitcaiileuef. Nom avois légerammi luacé notre
lip* à r«l de r"

nemi augmente
les AUeraaads coatiaueat à
recevoir de9 renforts ooasi-
dérables.

Ni>s troupes prenaeot un
rep is 'bsoluuiHat aécessaire,
tout eo raffermissant te^ po-
sitions conquises.

Li nuit et la matinée ont
(•'fi 'éardleinent calmas.

bumiuB3, développé sa flotte
et déjoué là menacd sous-ma-
rine sur laquelle i'Allemagae
comptait pour finir la gueriv.

« Le danger n'ââtpis paase,
dit il. u^ts dans l'éUt-major
allemani, un ne trouverait
mainte!mut persouna pour
croire que 1 Allemagn? rem-
portera la victoire militaire. »

Le grand homme d'Elat
anglais a parlé de l'aide que
les Alliés sont en train d'ap-
porter aux Russes.

Sur La question de la paix,
M. Lloyd tiex-*e dit qu'il
croit à La société d*s Nations,
c mais Le suoeèa de cette su
ciété dépend des coniiLions
dans lesquelles elle sera éta-
blie : elle doit avoir le pou-
voir d'imposer le* décùiouâ
de justice ; uue fois que nous
aurons pruuvé à l'ennemi que
la aoctôtè possôiew pouvoir,
la paix m ver a, mais pas
avaut. *

L'Allemagne comptait vtin-
cre. mais elle sera vaincue.

ATU BB U U I

M. et Mme Cbdrtes liiocondij né-
gociant» , U. Jjuiuea tliutJOQdi, mo-
bUise, kciuclieuiviiL au Iront ; Mlle
Uévuie GiOcuDOi , Mlle UIMCLU UIU-
COtadl ; M. fc-uyeue iiiucuodl . là,
i"ieire Giucun n , Urne veuve Nau-
(D« Ljtor̂ i eues (ailniits ; U. e4 Mme
Oiocondu Uiocuiiili el leurs calants ;
MM. Pieirt-l^ul et Mdliueu Uucou-
di ; U. et Mme fit ire biurgi tt leur
eûtant i

Oui lu grande douleur de fair* part

ces Je l immeobc et urépuable i<eile
qu'Us VKUCBI aé

M. Placide Giooondi

Vaffaiie Turmel
Le capitaine ManginBoc-

LA BLLG4IIK
contre

la Turquie
Ho.., l i i . l

La presse italienne t'occu-
pe beaucoup dt la sitmtm
en Bulgarie et en Turquie.

, ,. Le journal Epoca croit sa

! e . u l . r o° t ™ . î . *? voir iM k fiui?J"«v<mdTa)i

WAsiOCÎated Près* sa dit
eD m e s u r e d'; nnoncer que
l e s a r m è e s a l l «" a n l l « 3 l o n t

l o u s ie u r a efforts pour stabi-

I l h

Turmel. Il a eateadu, en où-
l. e, deui noaveaax témoins.

l
laisserceltel. l!ne; labauille

. • . »,L. . Le Ûorriere délia Serra al-
LestaulearsdeïH.aaemrt ^ fa . . ^

^°":"u?nl. * .é!?K.l.a, ' m i n f»™*» »^«-« " »'

l'afliiir. CuUnx

leur fila, Erèie, pelil-lila, neveu et
couaiD chéri, mort au cliamp d'hon-
neur la XI juillet IUI», a l'âge de 2i

P11lf.lt utl.

Le Capitaine Boucfa»r1oo a
eu la"par- entendu, cetaprès midi, deux

nouveaux témoins.
L'UD de ces kmoias a été

cinfronté avec U. Caillaui.

LA PAIX

),'a[faire Caitallini
11 se confirme qve le procès

..e bois des u>ges a été
pris, puis repris ; enfin il
est à nous

_ Ce bois a une certaine im-
i.K,f, , . . , É I . poitince, parce qu'il com-

Cédant aux pressions des mante la rojte de Nuyon.
autorités politiques, la Ville • •
de Lemberg vient de souscri- Hinienbtirg, paralt-il, ne
re un demi-million au huitii- peu' plus allenire; il taut
me emprunt de guerre autri- qu'il trappe le coup final,
chien. Jusqu'en octobre, il a 'a

hlUdemindeenmème temps plus entière liberté d'action ;

Communiqué
ITALIEN

l e )OD| do froai, l'iethiaf
nkal a tti modérée.
D.BI la rfgio. Toula, II nlU>

L êl la aaaa aal da p'j

bel din|eablu et Biiaai, dan s

ii.,1 l,eu d. leur. C f l | w j ( m i ^ « « ^ « r a , ' dans que'ceUe"so'mme~'au"Heu'de mais il doit à ce momenl, joaraée d-|,,.r, bo«b.mtr«.i . *

fcs premiers jours d'octobre, unir au prolongement de la arriver devint le Reichstag,
devant le premier tribunal guerre, uni employée par le avec des réâuhats, sans quoi
militaire ae Home, présidé gouvernement dans wu action M. .leKtihirnaon.quiaquitté

ullacnler.
cinq attoai eauraii tanai •»*

iri

U OM/II, UwaBt Bartvi.

militaire ne Home, prétidi goernement dans a q q q
par lelteuUnant-colorultiamr éturgtqt en faveur de la le ministère des atljires étran- in » comkaia airian.
dm. fait. tares en ae vantent d'y repa-
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• J O U R N A L
— LE FLO8 PQXr TIHAGE BBS

QUOTIDI EN
JOURilAVX BE L*

Le Commerce
et

IMI

JEUNE CLASSE

U Chunke et député* fi >U
d'eiteodift dt,» dÊbtU pia wn-'t k
l'occaiiOi de l'ucorporp ion prechai-
•e dt l i d i u e 1910. Bi.nquM i t
i'agi»« que d ta lececxmrHt, ii en
uruia î Jf c*ne op^rtHoa précède
oïditurtnent do irè-- pm l'rppel
dtfiii il.

I ei cctimtrçaiii n !ei ndotliielj
qui »^ràrtie*iti>t luxiieidei ctaiiei
el q»i to#t m»i*l(;noi tu ier*ice,
m i ^ 4 d {Homeiiei quioil é.ê Ici-
lu , s'iicliteii rLjpeciutoiiineiiidei
vait l«i sécciiiiéi de U Dileiit Mt-
uuate. Touitfou, ne ni devt»u itire
nmiiquer que kuui iTOai f t , à
• i'bjfB**»Uur F^nfiUi >, kccabié*
dt rCcItrsûou de l« put de u n
iboDiér, IOIJII» terrroi ai», qui IB
p ugseit du TÏriube piivilAgc doit
MiÉfiukfit iei pit>iaijio.u run ei.

C est ton ou t dm* le» peii;» et
rnoyci* «icnierot» q<e le nal ie fait
leiiir. C-mbitB de KOI iniiiconi-
meiçiftli ne re'rooTeroii pat i'éia-
bliuiintat qui les fuE&it vivie 4V4ùt
i- guerte t

Nuit «i-Éioii qnc le Pari meut
e n min ra loigituieBjttt It poïii de
itvdir 11 le jour cù iti Unitoiia»
itt pics vieilles caitti duaaeioil
i. DIS )tu»tt tLlsn » à ^ F»me, il ne
irotikieidrtil pu d'opérer «*e <otn-
pftiaitt-B an fitâi dn f»y». Si BOUI
appt^M KO ÛUU jeniiti «iririiu.
ht «wj «rit il ptu poiiiLie ûe nbecer
la atBn quiB>iié o'hummtt «ppio*
ebact dt !• cj«48«oiaj»e t

Lu AnéncaiDi tni*t»monobreoi.
plt i» d'tnhoiiîit.Bie; IIJ comprei'
» a t !ei IIC.I6CM qu- »ooi atoti
dti* fc^cftuptu, lit Wieni .'i Hun que
iou* doiio»! encorD.Qce [~eu«eit pa-
raître t&û OOU homniti d t u lt D U I H
qi.i ion* «rn*e d CL ire m-.Tt rtou*
lOKBea c«ii*aiacu que toatu est
tùtttàtu-kn stii>>t peif t idnij ta
b»Ju,cr, {j\.kiit a uoui, octu ati.;n-
drm éneigqteme.u ici le» iiiiéiêti
dei comineiçtii S tt if^ui, is » qui,
d*j4 tgrii ci lauguo, d«ni'.i. ent
ICUI iesdr*pfi(ii, tmplojiiiiobKiit,
kilaa. 1 d u b lojoe. p u n ll-s. 14

»t «u * » « de lOsger * reidr«
l a n t i 1 l'i.uvuâ Cconomique.

Des Joies de paix

Dod«e.a. da 6 t o i po<-ie t« rAgle-
ne i l d'»i miislralioi pab'iqoA 6-
wt Ist eiiditiou et ci pragrm-
anei d« l'eïiinet profesnoBte' mi i-
tu« pir 1« lai du U on I9l!t ,Mur
Li •• o i iMliot iei jufej le p-ii,

II « I établi deux ICIHOII, ** ttril
•* «• •onaobFfl de cfc.qoe anee; !i
pr.«i*r« t'oivrira h M »O'fln bra
1918.

L'aimai i« cjmpMe da denx
ipmrai écr, ei cl d'nnn *pr«qf«
pnli ; I H H portrn' tir

li u au chef i u do reno.l de !• c<nr
i

Là uuvtûitiom d . i» nei MI «tm
potée 4t'sD ,>Té.Jdeiil rft- chambra ou
cu^^ci1i«^ t li cour, ^r.'iideii Î <!'••
IV»I;M Révérai, û'ui préiiis i el
'.'un juge de t'ibuMl civil ei d'ut
jugd .:, pwx.

Le» tujau de corr.poiitioB écrite
aoal • ire'jéf par le mut*T.- a u pr:.
uà.ui de ia tiommiiiiui 10m pli
cache.* ; chiqua inje. eM utu^ae
pour toute li Fraies Lu épriuvei
orslei K cou .uiMit du cioq ioterro-
ganoni : une po te inr la |QI du l î
jitiisi Ï9tf-, DQQ iQi- la droit citil,
UL- iur le dr.ii penl e l-i*itruc-
tioa crimiBflllr, dmii sur !<• tairai
ma 1ère* du programma.

HOMMAGE
POSTBVMJi

à DN HEROS

M. Iti iimtfiUiiL Sariori «jpuit?j
du S3e d'ufa-tme, qui es. tombé
ii gloriena^vcit U 19 s?rl 1917,
éiait ua bwe d m :oulc l'iodepiîoa
du mot Sa m ̂ oire De «aurait •• i a
trop hjBuiée, et pour l'eiem^la de
cauiigs qu'il a duttse, et pou- la
•*tii(*cuOTi de e-iLx qui KË cuuea,
(U lu p'aier. iuîii Mm euiprfs-
IOD< BOU-I de pubimr la leit^ d : io i
Cflloiei à soa père.

« Moitieur,
t ii p.-Bt« qu >'»i* altic-e' de la

îiiûii g orku e de foire chet ii's a
rû TOI;» p«r«eoi: , i je cr. i« panv îr
•itaieiiBal TUDI douer queiqafi
diiailt mr le* éernier» momesL» da
ce béroi. Sa compagnie et u ea ré
gerte da bataj|<on, taut prèi de la
trtiichée du B* cou cou qui ie li
Teile

M U*e tièi *lol<r(e coure attaqua
aTmaade »e pfOluisît et dei grou-
pe» eDienii» t'ataabèteii jotqa'k
proiituilé de CtUe irasckêc. Catl
i o n qou e ii u.i»ait Sirio i la
révolter au »o)»g. i'âta*(a coitre
eux à la lAie dei kmamm qui tt
tfouTiirtB-i prti da lai. D<i n tntii il
ab'i'i. ploikor* d u «itaîllast* el
rw arrivée hnSt* la roalm « :«qaf,
Xjie b*lie .'aiu:gD!t à c« ntûm-it,
au miiiea dn •<!, ua peu k gtoebe,
«l l«i traverta la >fl e, 11 i'a tfire-
meai pa> toalTert et j \ i la i\>i ^u'il
jovii -"et a présaiL do U r>com^enia
promis • " à met des marljrs el d-»
berai.

• Pièvaaa tatitiot, jo d<mi«d«i
pour lai, p » téléphone, li t#gioo
dViocear ; « i ime l'accorda MSI
«élai

• Je *ou'ti'par uUâ déevavian,
iJmTgaer l'iamiriiion da rA î̂ment
laut cdtier pour le :lchfice (obitn*
d; ce Tiillant qae toas ainaieu et
4oal cb*cua coa>f>rr«ra la mémoire
IT«C Tétieraiion. J* «au ail que lei
sien eoiMDi ta pren»j de IOI h*
rtiuBA et et misât. !e<npi qus l̂ or
doileor. ot m ûf ii legntme liene.

• Cette croit, que ioai coiier
tard omoia ooe pieme laïque, ja
l'uni chu, !<-• lirm'i aoi yeut. ior
ion (fBjr d'jk Tt froid i ; cène c»-
raim qoe ja danoai ft ton *i>a(f g1 «ci
et beau de U p»u eiemeh, CÎ I'C
Itit pu a^nlemflvl l'accolai* du ckwf
qu décore, c'ittii 1 dnn-.r aâieu

do l'ami, c'eliit aaiii, ea votre i o n .
le daniâr baiier pa'iriil. t ? corps
repue d â la iMih viHage <1a Crâ -
me Ile, di*i ua cim*iière u«ex eUri'.a
do cio'ii.

a Je m'iiclim avec -tii-jFTt d-«l t
la do'ilpur d'ita père el d'one mère
de qui li Patrie t eiifé <ie tj crucli
(se ifie*' ft do»t j i par'"»*1 le eba-
g n i comme chef <-\ conrne ani. •

-tr -

Et voici 'a mentioi qui accon
pagi? il nomitalion de c* jeaxfl >t
rail'iil olfidir att gra^e dit chevalier
de la U[t>oa d'hus^pat t

t Ofd'-ier (i'noj h i?oura reaaar
qntblf qui * loujoa-i daejÉ IVI*I ,
pl^ ri-T cnorîgfj el du M»$ froid,
Bi.)>iÊ le Sâvril 1915 « d^ ata.lé
d'accourir au f>t»»L. biei qu'il fit
privé dd l'nugri dd soa !>rti gtacha.
& élA de najTéKi irèt gii*,Tuna nt
it'riot U i 9 airil 1917, en m'r*\
•a^t tei hninmef t l'as - «ut dim tia
admit, bh V I E . Froii foi* eue k
l'or-ire. »

Noos ie«>;uT'Ioas am par^a'i A&-
so 6J : U Sariori, IICICB fjerc pteor
de Hoauichird. icueUKfa». p-r-
ceulcur honoraire k Gi«» e. el i Mina
ie>: Àbrtlai, Ja Spe!oa<aa>", qui
pleurent égal; n^nt Ja mgit. d'ua
amr û i, le IOU* lieotentD:. aviateur
Luciei. î>ar,on, cie alla d' la 1 â-
ftioa d'hmn- ur. t̂ robA au champ
rthineur l i 16 av il i916. IOS
eondok'iDCii tei u!^ a triiiâ.j.

Préfecture de la Corse

ARRÊTÉ
portant taxationumm

Nom Préfet de ta Cône.
Va la loi du 2U avril 1916. ,ur la

laxaioa de dei ré t ei lub-utc** :
Comdératt que l'aug ueatatioa

r^ulituL de ce décret ne p m que as
réjrciealer tur U prix de veare da
lucre au démit ;

Arreioai :

àniJe Premier. — Le piii de
na <e du more rafâsê coupé es nior-
ceaui régali .it n*%r.% ea boites ou
aa paqnelf. mera e* pi>i, ea pon-
dre, g*aca iemrDh, tous et* lopp*1,
e>l tix-, juiqu'i a^ave: ord-e. aiau
qa'il mil y coin pus li coamiiarii
dm iaierm*diiirei chi gèi da la ré-
pâr.iiion :

rriï d* «aie a u dé aillarts par
lei gromitei des pori» d «Jtccio.
B â i u , Gain Ile ROQM» P.opniao
et tioa.facio, S06 tr l<a 100 ki.o .

Pi ii de TeaLe ai public par lei
deuillaiu 4a«i ea mèraea poru,
t fr. 15 le k,>o.

d i x de feuie au public Jaas lei
m re* coumnaei do d^ptneneBl,
4 Ir. iu le kl o.

If. i — •-« prix de veite do
IUI; a eu no ctiui ir^gi.iflrt, foi
el pet U d^chsUda iBtri. maichaa-
due lo^ée, est fiié eomma mit y
CMflpni '• commisiïon d*i lierai*-
diiirei chargés de la r^par inoi :

Pru de teaie a u detailmu pi-
lei (-otMi'ei des p«rta d'Aj«c:io,
B «Lia, Câlti, l eRomie , IVojn.no
al Boailacio Wâ fr lei 100 kiior.

Fni de Tdiie aa public pir lea
d*ui l i iu d a « loi neoiei pgm.
I tr. 10 la kilo.

Prix de «aie aa publie d t u le»

aa'rw cMnm»M dn d*pir^iirit,
t fr. 15 l« kilo.

Art 3. — Le prit de wite du
•vere criatiHUï on [riButé de toute
oripu • e<t âte comme ini* ; eon-
pri» la coinmi.iio* dd iit«rmMiai-
rot chargés de la répartiiioa :

Prii dp Tt>â  aut dé ailimta par
f'B groi»ii'e> ilei poru *i'Ajaceio,
BBJ ia Calvi I •> ROJ.LV i'ropnaio
et Boaifa io, 191 (-, U% 100 luto*.

f'rii d> *eila iu public par IFS
déiaillatla dit» ei mëiiei poru,
3 fr l s Ulu.

Prii de *«»te tu public d u t lu
âo-.e» commouei d i d*par;erne«L
t fr 05 le kilo.

r.jaxio, U W juiild îyts

Gnon .^LAIN.

t-f J Fond ru<iei

U ngD«e d u No'.iou auure
qa« i'anai i«ii i4 | j r ^ ^ J u , v e a o H |

d'en a»itîr u»n Boa»eile preuve. Le
mis ide d-ii Fiasnc' i « -ubliait >
botnpIèUaiâfli, depuii quelqne» m^ii,
!-• portenn d^ iKnj. ra»Mi el laïc
taii la in empois (aà Bornent im
pajèi. Co.t e cet „ i^'-rt-e, lei por-
l.nr* te w>t mit * .e trou^ar f*
Go-;né do d (o»a : tniaitôt'le Mi-
ni^Ve l'ùne-n, «i il neot '̂affirmer
•a» inten loa de c (ai e tou. e poi-
s.b? poitr doa-,-r s.uifa-.tïaa tax
porteur. fr«çaii de ioudi rm-ei ».
C'-it fore bien, mai* j! f.ui irani-
termer a, ia cj^iieita îutaatiou >•
rJalitatioa, le Comté de dH a u v
vaille u .-

Ta«» I-i por: u - JJF BI S: groi-
p^rautiur ria lai afli Jij'su^M—j«f
l«VHu,bri! — I ,i».l, a 'u.ori-
le •èc.:i.aire» i »4-i juiica 'Êc^ams-
tiOrii I s Uui ioac pr it dam j*i-
re coiMiltre ai < Comté frinçiiii
d e i J V t e u r * deYosdt rtx-ts* M , b ,
raa Kouvelle, Paris, a« JOIJOSÛI à
lear lettre u^a^ei«Ë:Oppâ iffraocliie
portin; -i-nri t,0BH et -d'«S:e puur
rpcivai.' i* com>niiiicaLioa da Go-
mie.

TQULOW

!<.t obréqueg
de l'aviateur ilariani

Veuiredi. i 3 b. 30 au miiiea
d'nta foala d^ pirtn: el iftmif, 0 t
ea lie.t lei ob -'q.'.. de l'adjudant
>'i»lur Mi'ii 1 F.tHÇoii,, cor. « a
mite <JA bl^tiorfi n>çti;-i tu c^mp 4e
Mirami)

4n dmaliè-e. ni ntn' p^rtonee! d«
U famille, 1 Niriaai l'rr.e écri-
vais admtii.'irapt <i- la Jiin» ? • du
atec 4m 0 ioi :

• Lrt j OBI amlciur M-ri**i Pru
ç*i», a . j i iai qaa a oui pi.arou
anjiaidliii. bit iue riciim^ da de-
w»r. Pil. dnve hoBiêe et atodetta
lanillâ : îaaju'd-, i ! j , hai'j i s i -
UDflais ,U pitridimi : .,'ongiaede
nie dp Beauté, dont tr* t»Unu ia
foil lu .y ncu-l eueai potir d^feidra
la Nûro Pain . _

c Glior «i.i u ••* parti jeaae PB
ieme« p.re gige-n ai «lomiira, la
acqiiat ii matji ngdoai «1 Ja cron
dflffvarrt p*r a br^r^iri ai t-< m6
IÎIM MOI ai m l̂fl j u B | aàfaada
Piuoa*ahé >>i ia cm'iu-iM i .r toui

dam l'annio* pour
de plui graaii terricei \ la Mars
Patrie >ip9 t tui itou* le<éa«flttri.

» ko B.aoaeai . 6 aa% b- ï iuta
ca -ift e »ITrl a*oa*n.' pour te* a»a-
•ir « ' •• ctuilU mot ,'• fauché di>i
ta Hi ii-an • M mi, lr;,!., fata|luf 1

I1 *'y a s u île nu»; po ir CJ*-
IOIT ici a fiaii"e Iplorée quâ tu
IIÎ-«P ea f l-on. Adien, char ami,
do» en p il ce to> d.rciar lotmail.
Adieu t * i

Ora/oiro Saint-Rooft. — Vudradi,
lfl août, ou -£ Abr«r>, iaea «1 onlotn,
la lé* d • Q:oriMX -«int Koth.

U ĵ or da Ji fêla : atewas dt 6 LIM-
na «t d*nie É m- d. <-IÙM d* eonfrérla
i 9 lua.M, grau/mwa à U heur...

La «OIT, A 5 IUVI-M, Verrai, uivtat
d« 1. bén4di3tioa dn T. S. SieraiM«t,
* 8 bear«, cii-t d« r« 0«arn at bai-
M»«nt dd a Swnta-Râiiijria,

' .

ni î miae^ aa grada d'aaMijne d*
wia da Ire C!H*« da rii#rï«, HH.
tnoeci Féi^, p,ii(îl Toautiat Hi-
et Of*ioi J*.n- Toautiat. •

M.B-n . ^,D__, _ _ _ . ,
fan^oior <t< !• ViU, • été ravi n BIH /
j on i IVffwKiM <!« » n«i: f l ; il i w | /
â<' daeirqsanto daot tua.

;Vùf-it en ml T* ouvrier anaai loHJ
qvMeoiKC'B^wnx, uè< «ikmda dau aa
pr buris-i. ?Dxi b>a pèfj d* UnilU ;
•ttt jom;««t il da TcitiB* dt bma. «|
•• toorl a « e U JH regrttf uatuaua.

Lw ofa-àqa«i oni an ,iaa 4MI la u .
ti, éa. Li bière «tail pT.é) par i 1 • * -

a BTJH offtrtaU • balla DM
far la faailla.

U lt-sil auît copiait p» )• fil, «t
I» f-ère dm n*rt è déïirit.BBtoaréi da
c<rabr.tax pirvali H d i u «rauiu
d'ami* et ds ciana.miKw.

Oi rvaiirquU dini t'uiiftaiu U.
k In- « V a l Difktlo. (. f di MUr.,
du emiMliari an letpaas « ••ptirAi
icanoAHi.

L'̂ b , 0(« • m « o u * « i'éjLH SU-
Htrt.

Nom >draM»Bi 114 coilol&aaBH 4
Hat / jag îbi «l à «M vif tau, tut fa-
•n'at JB.a B«pi:aU Hag^ini, BaJi
(krmam at .VMII Oifraj*.

•JWB

s coloniales
ett' Af̂ tO! 11 Do -.-„!••, B ™ .

BRI di 1rs csiaa d«i tr^nu p«b!iaa
n i a>k>iiM, ut prôna rnnaaila f in

Um ['osles aux armées

araAw
d« 2» c!»-te dm. lei r.ovi niiftit ont
étB p'oam i a Ira elim : II H. CWoa •
fc..iJ.JHh l i a t.-.Wwia d t X s t a .
ftuian; ^asiiam N S-Uata, i44aet<ir
A la direction det jOftw da la S 4 M ;
rJraoi ADII)m, cnm n-« d*f pcMtai 4
Toi M ; Coaia Cûmei-Ptitt, CMMPI
dat po*t« i arii ; St« ul Siaoa Jaaa,
tVjiaat d;> po»'a» i -oûc».

So-t p'oai- A l« 2a m , [«, « « . ^
de Irfmroha 4s 3* elatia : OtarobU
Cbarl«r Aiaiudre, r«etMar fim rmr%m

patrtn.at i ^aurantsar; Attteri Jo-
aapa Maria r*'ic;.ur pnoeioaJ i 1.
dira:tioi ga .à.aia da. roalria-tL,», ,„-
diratw ; GaK^t U^aa. liiiotoar d«



Salnt-

1

pott« i Par* ;
(«T««r A» l ' g
Qo«d. ï'itfi Phikppt 4atMM
i b direction gta*ni« <U iV
• u t , MbwtiKi J«n Loan,
ta fwtt'i pmcip-li i P»r»i ; P.adaU
J«M-Ihpi»to oofltai dw portai â Pa-
ri* ; Cêtùtiàl JoMfti. u-.^«fWur-«dp.nl

i à J i

•emi - ": ' ' ' *-' *• j u i t
el cipLur»*i e- iur»ivinu.

•-.'•bu fi-itni «yaoi éié détruit,
le peut diMckcmtit reitr* iadenus
dau nui lignei.

S u la n*to da fro»1 de» iciiou

lupins
GwK»ii-, «péditioa-

Gorainuuiquéb français

1.475* jour <J«

de nous bâter, la victoire ar-
live toute seule à travers
l'Atlantique, sur les trans-
[K rts débarquant, chaque
jour, dans uo de no» ports,

BouleiUe» vides

Vue t>t

Paru, 15 aoèt, 7 heoraj.
ailianaal lenri progrèt entreAn cour* le la journée •on tranpui

M a t e et iHae M *oul empiré*» de
\ l'tut da • c i r a i DSI *fémeiU d'iiiinterie i ja i . é*«té me contre at-

taque *lleinudi et p 'p<irt 101 oui réo'.ii h fai c pii'Oiiier» 7 otficieri
do». 2 cornu aud«u.i de, biiail on, ei ut cariai* aombre de toliiti.

Dans >* rt-giuii Je Hmje ei d« L l f f i l f r U lutte d'»rii.leria continu
1res me.

Parii, le 15 lofit, 15 beur»
Nuit •arqu'" par UIK u t . i gunde »cimiè d'trii.l-rie t-atre I '^TIW at

14e Laganna, Val >vra n i e da pwt
d* la Priid* et sul eilds Moilello.

Dtjj 1*1011 et àfi dtrigeabUi de
la œin»8 bomludfcrMi ai camp
d'afia.iOD, <Ui i#ilitlino« de rail-
WIJI eiieraia Ueox appareil i eant
vit foreii abattu* ea combats a^-
riani

D11Z.

coup di maia eskeMJ ea r
•'a obteau aucua rfaullal

dau le l r das
L'

6 i 8.1100 bommeg. U eo est
veou 300 000 ea juillet, il y
en aura autant ea août, >-t,
aiosi de suite, tous les mois,
tant que besoin sera pour ré-
duire l'Allemagne, dont les
armées aoat encore puissan-
tes, mais s'affaiblissent cha-
que jour, tandis que les nô-
tres grandissent en forces nu-
mérique, matérielle et mora-
le.

14 loir.

Sor le froat de ba ait -J aa c^mbtl local a en lie a dan 11 journée am
aviroai a< Piu- i l l lers . Sa» troupe» ost :> wgiessS et Tait quelque* p/i-

i

unit lut d< nwwllii

PROPOSITIONS
T ) T-T t J A \ j T britannique. C'est par ordre
J—'1—i X. £ \ . i . X \ . qUe !ei trjupssdu Kronprioz

Le communiqué alleman 1
est obligé d'avouer la retrai-
te des armées allemandes
nos seulement sjr le troot

s u r ' '

nie i s
t,01110)o

Min: Di .d.l J i :
. . . 3i75
. . . 27 1)0

s Une ueuou Derti) 23 76
Graad cadet (du <iu 35 au

a. sa) 26 50
Fnielie et gtrço-ua (au

a» Ï8 au »• J4) . . . 19,75
Eilaïudu »• lA .u f 17 17 00

u primiur* éfc jitrn

b reir«n de sâs traape* dan» ^ lec'eur d 'Hebn-

•ad. Bcrrc

Les journaux annoncent
i/u'ati cour» du conseil des

i
é an icrr*B am e

La auil iler• 1ère, ua
• CH utu à iVit
dtiu cet e reg on.

L D . du uuk ^atiO

1*CIU*BI -* kuii >.

A via d'Adjudication

p
l i r a lieu i&4)ju(Uca.iuB publique
j o u r ;

* V* Vuode Irtlcb-
2* fi^iccrit, pom

Ifgume» vtiu.
Durée de» juait-k

an 3i ûécuuBic .y
LE caiuer de*

e» de Uire et

«i ea ètron ctiJiàOt afôC l'eiaeini OU
s tiM*gci. U^ei^e* patoamen oat été

Aprèi-midL
lotsl qui i \ i t tert&iaé a BOUS avaalfge
. Woue uguu a été lé^èreiotot avancte

a eaîefê UB poite eaaenù au a«rd d'Albert at
l

i p
q trjupssdu Kronpr
ont pissé sur La rive nord de
la Vos le, c'est par urdre aus-
s: que IM soldais du princj
hêrifor de Bmèr,i oat re;u-
lé derant Us Anglais.

Q»« <» â°i' Par o'dre ou
l

Httera

iifi--. -%u LQM toi u« 1
ta ûi-tr» ^IOIBU ÛU II

ilteri et Ajeile nos patrouillai se toat mon- fi 11 Y1 l a F ï * O H t

DI taitani plunt

qq
U t- p . iyUi:Je*

Q A T T H I KI pièi

st-emit» tôt éié repousses la Bail dermèie au *ud est
t McrvUle.
t.it. eiaemio a i'eat de Bvbccq al J«« U acteur de

/
ministres qui a été tenu as
modn, M. Sonnino aurait fait
une déclaration relative i de Q P
nouvelles propositions de paix uon, e'ert sous la pressioo
de lillemigne au président des kthés qu; i'eaoemi bat

te en retraite, et no a de son
propre mouvement, comena
le prétend Ludeadort II est
v r a i i"'1 n e i*"' a v o u« r | a

dulaite, et qu'il lui I iut mas
quer son échec SJUS de pré-
tendus raouvei'ieals straté-
giques.

puti

i: du Lei uc.obre
is mcius.
t.h*.gtï pourra

Êire " ) - " i'- • - J i '• J J-1*'5 a" bu-
reau du cootpt&b e du dtjiOL

Lei wuiuinioiin«irei aem,Dt Jour*
•ir, au mon-ts*- dt I najutitcatida,
Ul ceruOc-. Ushvre t«r ietu. . .eda
leur coniuuke, â,U»i*m leur ualio-
milue lraB«aue.

Lei traii du pubuctûcn ioot t la
c i t ig j ai.» adjuaic*uun.s.

U ÇvmméhdûMt du l)épétl

M^ae: HUA ï i MUAI

Extrait des minutes
du greffe de la Justice de paix

du canton dOietta

Pir jOiCrncB*. JDU, o . iudi inw-
nmt-, lu 19 auti .y .» , par io ..ibu-
M de iiiup » ptfliui Oi u.tu<t>a d 0
laita, .J ne»r f t o. i Fr*uç*i:-M4ri%
CHomer^fat, dem- i.ani et UOIHIÛJIIÙ
* O.-.II», a eie lOadannî a q j « l a
•uie«d':» dj OD>V Irsuc: cbflcu.e,
pour n"*»> v c l o qua.ro iun da |iè-
troie a ua j-ni Mt^:ii ui à tieidi qui
a eiÉ UI«J p*'' iV.o .e do M te I1 é
lei de i ViOr» ea dtka du U ooio
bie 19 ) ' .

i ^ m è u ; f i oni a *,t »̂ vfu.t.3
coi-Jamut m i Irais de i latemon dj
prejeui jujejicLi du» lit jauimiài
«Buiu-Jvt.Ti.al> l a PcU, UditMUa
et a u dépcin.

fout e n rat i arnica aa Jiiau i: e
PuUiic, cai'.itiikBt «fttd ldjagftUï*aiO4.
deicau déliaiUI U'iie d a ^ t i .

Vu:
£# Mùuière p

Laanal Battlui.

ii.o--.ai lai . par la u (aine m- armèt* b:ii»nb!q'je de-
>u oia in .eiève ^citei imeut « ii 8'*i. l'eadaBt lu même

penuati a frvojié.^ a4m.:J uauciisa .a a cat>urâ B >u m.l.e 600 et qui
doue « ^0.^44 tu i.t>̂ iO.e des piiswaaitr* faits uar iea ainiàea alUéel sor la
Iroi. MoaiUlidier e, Alkcr)

U ORIENT
13 aoot.

' M T , plua TIT\c\Wi-A raojri ne d'ani^eris d la Stranata ta Va
(U-s la bnjck de is C e n t » «t au aord d̂  Ma>B»uUr.

ba ^Ibiualc, / •«< uu a «iiaquÉ ap è» uu boinbud'ineal •in p!n*ieurs
k'ure-: >-J< tKsawa* lie x r^gou tie Ceréa Pav«e«Bl I a été cump'ê
temeat rt-poutiâ par BOI teut 1.1 BOI coatre aiaquai.

Notre avituoa a bombarda des bivoaac> d'aiàileri^ an nord en de M*-

fljgéei i l'eaiemi.
é dit biraaaci au aord eii d

Des p.lies imporlanie» 01. £:é
* britannique a b b

La Victoire
française

L'imprt utov ri Sofia
.. J t i . . 15 t.OU

(M mande de Sofia que ta
démet s événements militai'
res ont produit dan s tous les
milieux une très yrosse im-
presaion, principalement dans
tes milieux miltlaires.

tuepenUant la déroute alle-
mande ne saurait moiii/inr
les ti« cisums prises, mtlme ré*
comment, par le gouvernement
de Lucane.

Lcmprise germanique de
même que l'emprise austro-
kongrovse ett absolue sur Car-
mie bulgare, qui, d ailleurs,
ne re/nrtunte que des massa
dhomma sans volonté aucu-
ne.

EN ESPAGNE

M MALIï
à Passages

, Le condamné de la Haut*-
tour est arrive hier soir à
l'assoges, avec toute sa fa-
mille.

On sait que c'est à Passa-

LA. PRISE
DE RIBECOURT

Farts, 15 loil .

La prise de Ribecourt éloi-
gne encore les lignes boches
de Paria, mais elles n'en res-
teront pas là.

Nous pouvons nous atten-
dre, d'un moment a l'autre, à
dauties nouvelle -, concer-
nant notamment des opéra-
tions dans la massif Tuies-

La Guerre
aérienne

MONS
ALLLM4NDS

abat lut en une semaine
Loniras, 15 sodl

D après des remeiqnements
très précii, 40Î avions alle-
mands ont M abattus, la se-
maine dernière : 341 par i»
Anqlais f>3 par les français.

D'ailleurs, ludendorf lui
même rend kammige à notre

cour
Notre marche vers Noyoa

continue, un peu ralentie, il
est vrai, mais nous ne tarde-
rons pas i arriver au bat.

Le Daily 'iail dit, en der-
nière heure, que l'impres-
sion générale, d'après les

. . . , nouvelles olliciel'es et autres,ges. a cinq kilomètres de ̂  q u e ce ajm n M ^
" " puis deux jours, sur le Iront

Irenco britannique, n'est que
provisoire.

c Tous les regards sont
portés vers les deux extrémi-
tés du Iront français.

a Une grande activité est
signalée dans les Flan-
dres «.

Nous n avons pas besoin

Matériaux et Coulnctin
DE TOUT» BOUES

Charles CLEMEN1 et C
gatrapiu i u Ibpni

NiinJ Sebastien que
vy a fixé ta résidence.

u embellir
Fait disparaître If. Poux les MBtul» |
les Lentes el la Crasse dua

TTAr.Tf.al
Dui la tinw mlts Zébra (Val-

lettiaa) uiiu àt a u pairottilie* ajisl
lurmoflU, iBièa lu dillicuiui tlu
leiiaio, atUq«a u poiij tuicè aa-

J O U R N A L
— LE PLBS POKT T1HÀGE

GG25S afi •astiais
QUOTI DI EN

tooairtvx DE LA cor SE — lpgmrm—

WropiioMariliine
MM. Galvani Calvano _ Maneni

Dominique - Albertini GeorBes _
BaBialU Michel - H o * J.-B d .

elen — Pcotellaro, quartier-maître -
Peo-ignani I.ou.8, ihaufleur — As-
rhiero Juseph. i.l. - hitren! Fran-
sou, id. _ Deveragg, Jean. i.l. -
.oponini Jean, id. - Mo77ieonaccl

losepb, id. _ Mastafa Ancelot, id,
- Marini, id. — Pretali Jeaullap-

Uste, M. _ Mortelli Pierre, marin.
— Pietri Rocli-Nonce. id. - Daue
Vincent, il! — Patron. Sauveur id
- Uartelli Pierre, i.l. - Bevenmgi
Jean, matelot oanonnier - (Javallo
Louis, soutier Tomi Isaac gan.iu
cuisinier.

duvapeurX
tntre

le CoMmrl ti l|

Hier, »ers une heure do l'après-
midi, le bruit se répandait en ville
que le vapeur X, de la Compagnie
Fraksinet, faisant le service entre
le Continent el la Corse, avait été
torpillé par un sous-marin ennemi.

L'impression causée par cette épou-
vantable nouvelle produisit, comme
on peut le concevoir, la plus effra-
yante émotion.

On se précipita aux nouvelles.
U foule envahit les bureaax de la

Compagnie Fraisainet et l'hôtel de la
l'oste.

Mais on ne savait rien, si ce u'est
que la catastrophe avait, en effet eu
lieu.

l'uis on apprenait que le torpilla-
If» avait eu lieu non loin dune terre
très hospitalière ; que It paquebot
avait embarqué (300 passagers, la
plupart civils ; que l'eiploaion se
serait produite entre une heure et
deux heures du matin ; que le ba-
teau aurait été coupé en deux et
qu'il aurait coulé en trente secondes.

D'après certains renseignements,
il aurail été recueilli, à l'heure ac-
tuelle 83 rescapés, parmi lesquels 7
femmes, 4 officiers, 45 permission-
naires, 8 marins, \9 hommes du
bord qui ae seraient sauvés sur des
embarcations et épaves.

Ces épaves ont été aperçues ce ina-
tin,à 10 heures, par des hydravions,
et, immédiatement, les vedrtle» se
sont portées a leur secours
iiNoua n'avons pas besoin da din.
l'accueil ,ui a été Tait aur rescapé»
par U population de cette «Ile pa-
trioUilu., de cette ville, un,^ /u , .
lis, coaame diraient las Latins.

Da» la réception île cette terrible
nouvelle. H. le «Mis-préfet (iuihoul

In'antorie
Caraccioli Antoine du 208e réVi

ment - Colonna ^ m _ ^
&"•' Ifnace, 78 - Co|o l m a & a r

« ° Luciani Jowph, 55 _
Imidonl Antoine-Marie,'55 - Saint-
Wat,enTou.,»tat,)H_l,KaI.mm
caporal 173 _ f i , ï i m 8 r i A •
aai-Santini Mathieu. c a „„,_ 1(J£
- Mattei Louis-André, 81e ten-ilorial
- Nissan Alphonse, sergent 173 _
Anfnani Dominique, «5 _ Luciani

ai'-Marcantetti.Jea,,, 15e C 0 1
- Btaein Roland, 415 — Gavi Mj
tliieu, m-Ciccol i I W S m o . . ;
"> territorial -Andrei Jean. capo.
rai 96 _ Silvestri François, 10 _
Lolombani Beruardiu, 170 _ |iic-
chieral Paru-race, 363 - Collari Pla-
cide, 173 _ Antonorsi Ange, 173.

I f i i lT i ê co'onia'u

Uereni Jean, sergent 7e marocain
- Susini (i,ar, :fie colonial _
Luerrini François, 2 0 9 - nrmea
leoni Antoine, 52 _ Cas,!,,, pMll
caporal Me compagnie chinoise -
Sautucci François, caoorai 8e co-
lonial.

Artillerie

Baldacci François-Xavier 23!) ar
Ull.™ campagne - Angeïi André,
Mi artillerie assaut — Giudicelii
Antoine, 176e artillerie tranchée —
Gilbert! *•"»'»<•. id. - Rocch,
Philippe, 3e artillerie lourde - Co-
lombani Dominique, 2i artillerie c v
loniale - de Main, l'api, 3e ^ S o l i v a

Ignace. 22e.

Marine

V.BM on V e r n i s . «Vp. i t -Ricl
laniel, ,J. _ Giulian, Joseph, id.
Urlandi rraiçois, limonier — ,\ l c a .
sandrini, Umonier — Morazzani Si-
mon, matelot — Orsini Hanv-Marie
matelot - Mirini Louis, matelot. '

Armes Diverses

Préfecture de la Cor-e

A.RRÊT6
portant taxation

««•Ha, lattM » ,„ .v ,^ , . , „ « p . ,
t> a artlll.rl. f l l r i j , , . Dikaati, aa 11 II
B'oB, 01 I7«. faftlltrli.

a. (•otpu.iri. Crvonl, da rag ei)lo*ty
«a hmg. , .i t s ^ « 4 l-fr.i B J , ^ d . n M
tr'jvl. oolo ,l,i,. a. „ , , W l i t > T ^ r l
nca'ilada Mua, ul .«Ml a, S. OT[0
«« i • m .».-',•• ,„ t l 0 F j t t,,jn ,
Mlliatuaal -a>l. daSawlonlai, .1 a la
OMtUtj. cirlaJIil, la 11. oolorli'

•oarpe,,,: „ , „ , j , U ( l l l
MUor, a l.o.pl.1,. >,[,„, , , , „ „ .
mta-.Qi.roo.il.; aa iradi da aaalisl
B., «a. 1.. IIWB..|,p.,,n|,,|, d , 40», •
(•maa™, dQ liai be' J,«bu,..r..

Soatoi>maa4* •• gr.4. da «>ai t|,ai,a
ns.i, «« mi,ni, ,„„„, „«« , . ,„„
•stl iaolMll. llrallltars | Biaac al un
ramaain.; AIMTN, »ar4a«.i d.. loil.
•• «• lirai Lus ; «adieu, . J niait aa
171. i Cas.li, I . , , , , ré..rrllla la 1. li
ratiltarB laalalao.- HMd, Uj.ao,, ,„ .
lalut da i t i . . , , . , », , , , , c 0 | 0 n U d
H.ico.

a It ll.nan.nt Vloo«rtnl, d( 6. lirait
""". •" !>'«»• a» in ia d. o.pr-iD..

CeUil on j>uae bra«, itr-nfti
Mnm.BI frtf,m, u gi.'.ra' r.a
uhe!dta, loa t.rdre du jour :

• Ca.oaoiar df.onS e\ 1res cma>
B -x, a »ti giSren.'at blute ea
•U'utan Bt servi» .1» puiii» do
b»""•'« rail un bomliirJennat i>.
• " ' J mon pour It Fr<BM. a *lê dé-
coré de la méiarle militaire aiee al-
InbuiiM de li croit de guerre arae
pilm .

Génie maritime
« .'. K. H»,,,, mn i

s«.n «ar.iia» ,
.ar 14 i

Non Prel.l d. la Coni,
Vn la loi ia 18 octobre 1915 coi-

earaaat U. oféralion.d'a!>h.tat d. , m .
U da bit .t 1. (ariae poar h rafiiaiHa.
BHnt d. I. piDHl.tioa ci ^1- et nolBB.
anst l'.rtisla 8.

VH l'»n*:ô :jiUa>OT,\ aa d,f» IIT IB
«ai 1917 kojUnt t.otio'i da* tj a.
dua la «p.rt-ni.nt 4. la Corm.

An4toni :
Art. lar. — Bit rapg.jr'a l'arrêta sas-

liaé port/ai Uulion 1. la fariaa dans
1. Mparlia.nl

Arl 2. - A partir i . la p.blle.Bo.
dn p?é.aat arré:A 1M farin.. d. b'é lea
or. <ud ei par l'im^ra'.ar lana I»
psri. du dapwtanant n. pourront i ,~
• iua . . .n i . oa « a d ^ , d « p n i
sapAnaar. A e.aa qui .ui»«nt.

!• t»« </a<*,o. Cil,,, fnofltna.

Note de la Piaoe

i pa'iii' du I t r s-pleabra 1918,
1». <*aic«, de la Comnimioa dei
Cïagêj de conTileie*ace seroat te
• Ubi a Ba-lia le, lundi et vesdiedi
d̂  ctia'iDK S:inaiFe,

Billion t 8 henrei à la Giieraa
Ma tcul

« « . ! . . c .a,n . J .section d. l'a,-
IUIB a. :.Dbliqoe ùr maldi, osas l'Oja,
P»U, . . O,r«. at Deodali, i a « hs
•*•"'"• • jraniai, s»..Iproau,dalaaa4
la oi ciuia.

rm
Médailles n'honneur

•«•„•»' S«.«5'« ».:l.

m ^ f r "•"prii ""^à •"«

.a.-u.d,,'* P" "• »é8.»«.ts _ f.na. d u «,„,„, j , t m ,
F-Wa.,1. . , *„ , , , , . „ , . „ , ,
«•""»"«<. n,a..t..t,o0 . , . . !„ ,

Art. 4 _ L., f r i x j l é j i ,
t»TT»U tu. «.j.rt, „.„, ta „„_
«au. d, i-uuir.»,, p , r ̂  j , l i l t a

1 'd•»•«»•». d. d.i, tn*. „.

* a. prii i, .rai,.,^, >n I ê i , ,
r*. « r«b „„ ,„ „ -iMm
pa-aucéluoiôpark»..! p.r b,!.

Butiaa adresse aux f.i-
""Iles des infortunéet victimes «s.
condoléances les plus attristées

LKS aHKSCAPËS
Nous publions ci-dessons les noms

d a n a a p é s .
UoO. la i , «araoonapleUeau fur

» « anair* de h réception de nou-
rensei^nemenld.

du Ruoapés
.^me. GrtlToni Marianne - Achila

— Gatti Annonciado
Anloinelte - stmboni

- Boaai Marie aie Solaro,

AVIS

Uae lenioa d'e.amn pour lu
c.nd'dau ,Dx u c l i 3 1 , d , lme J s
Pau icr, n u i i Ba,,ia le H , 0
veîibre prochN?-.

utO/fal do 8 aoo'r"oii*.at'"ie.
coadmotu el le |.iog amme de ctl
eiameR.

llsd£vronti^, t le 1S septembre,
dsraier lélai, a 1-e 1er an Pro=ur,nr
d« laR*piib!iqn. da l'arroadiuimeil
de lenr domicile nae dtcla.ation de
ûaad d«l'jra aor paaier limbrf, doat
il laur sera délivré réciplnê ei qui
devra iadiqoer leur * at civil, x.ct el
«oomier les dlïifmts emplois el
lOBCÙOhS qu'ils ODI o.:copés.

Lt inammr Gttinl,
L. iiOSSU.

«OMS Ml LA PAIiilE

Le soldat l'itlil mi
U.oldatPit:i l , , , | .4 ,c , | i, B,, .

Uiica, est lom.ié fiiliammenl s i
champ d'iotoear, le 5 mai ,'J18 Si
>ainala . « ieuae~,

p . . , „ ,
U~-.ll. Doaiioqa

d« g l t i . a . d. i .
(riai J«,B wiw

bruadu

— ~—"•.• — • «»™aa, uiorgi Jasa,
al Ura.di rnicou, garduaa da la paix
a -«««ri,; tiolioalu Uanal. farinai
"«la., . . , gudrus da la Faù I Lvon ;

, fcl fJ
. p.i.c. à 1O,IOB.

' a « Revue de .ladame .
Li « R..u. cl, j in l p > , , w M u

« « » » a Joaraa! da no la |, „„
»«pl« .Sa» „ . ,„»,„ u», r«oai-
•andar a nos IM n e iooaaiaa d. hr.
OU. pabiioatua qoi • oa*«rl d.aa M.
cabaiiM aa r̂aod cojco.n d* rulrii!-
lioi. qai pariaaltra d. doaa.r cha, «i
la m , , , , » J. t..[.rl m u ,». . .
mam d. dépanna.

U pin* lilltraira m ,„„ t ; i a
aiau a d, fioaibnasa. eiaasriM aas
&0»allM al aa, daaa rouans du âeU-
laa-, .awara

U . Ki>u da iiadaaH » _ | .a

«•«.«.i., Kdi'war, 3, m da Chaanlljl

Art» AdwiaiMtrûtU

co,npoiée d.
U|o d np.m,

e ( m . , , ( , , m

'." d"""é» • ««aplaoar r
I aroia. p»d. p o u r

B'Ia sera i m par „ s .
"'-•""»"'« ' 55 fr.J
ki o. bmi. Poar „ „ M

mi. le II «ai dlr.7«r, ».„.
Olbciera

«inald, Jean, » » l i e i t a

**•«•• la » iaUMima

* « " AU. UN.

Nouvelles Uilltaire»

Î T " • " " , " «'""•«• 'I.IUB.O>,

Alùen Alexandre, odef d
colonial.

jo«r, dbopiialil succombai,
• U IIUIII da 441 i

Equipage du Vrf(*ur
Anfrian, Hm»,



_ « M pUlwt tort rar wom pas- (fta<n*»e de Corte
4» mmwt U *P9tti mobitun

*• INSERTION

ETUDE

k 1> L- Communiquas français

A n l*raiH d'ua *«»* regn le 57
jttilla 1918 par M KaymcHid m»
p i i u t SI» F o u , M * * " , i iuomai* ,
MtleJteUft Awtrtî, célibataire ma-
«urf, t u * protciû-D, domiuMe k
tia* ut, û,meor*»i à I oui ou M . rue du
iUmpar. ViUeaeu«e, fc* 4. t c*dé el
*e*<iu • mre de liciUiio*, Uisvtl
oeiier tuulf itdmiiM, a U n e Bug4

Lie UakK-Lh.riOt'e i.lp'jre. u n s
pruio»i)*>t ûcmeurjii t. lou'ou-t1,
i.>out«nrdd«R>>nubi>^rg, i>* 4, neuf*
uc M. tk»lUa: VK it 1, D'il 1«
aroii* ibAkjtkr* lui re»e«i«l Onu* 1>
lucceuio* du ail M. UaniUca Au-
drlH, «m père, oi qui éiaieii rtpr*-
jetié* lO'.îOiiiitat pir ••<: ^aiè : e ,
i'§je»cem.a«i ci. l«i aioil «a bail <ta
« Ita. â-re U«J I Apoll'J > a IVuioaM.

Le» oj> uitUMi, i'i» y a lieu ae
rom r.çii.' i Tu .urne, t o l'.tude
de II' ion / , t u u i dans 'e. dis
jHta, au plui tard, a* la préieiite
iiaeciiuu qui ILIU.IVC >c nita parue
dini oe joui0*1 le *> lu Ht ly 18

Paris, 16 Met, 7 beow.
4o ctton de la j ou née uae opAratioi d« détail ion* a psiinii de rti'iier

dei progrei di • le Miitîl boité emtrt Yl*t> H O I M N'JUS nous loœmei
emparai aa iordfcu.il d-' •IbccMimt, de II f.rite du H « r i l l i i « ,
Uergiqu m»t défeidne par l'eiieini. Nous «von lait dit priioiiien.

Aucun Créa? ment im/oriui i signaler sur le reste dn froit
Paris, le 16 MOI, 15 henni

Sur ,le Iroit ie l'Aïr© noi troupe* o»t progreut d m 11 r^gita di
Tlllrr*4M-Itoyc «'. de S a l a i Alfcln t l'est d â r w c a r t .
Nuui avant oouupft noi laeimatî prem .ère» ugo- ».

K" ChanpM|a« , -ou» aioai fait d»» p'iion*ieis lani le »eci*nr 4»
Ptri l ieft- lewHurliu u mpome un coup de rata ejatmi, * l'ut de
MMIB*M« de GhwMpucme,

lti «a à itgaaler ulJenri.
AVIATION

Peiuaal la jouraée du 14, quitus aiioat OJI éti abtliut on mi' *M"» de
combat et t* U bal oit oit /te ia:endiés.

Nos etcaarr ei de bombintem-at oit Itooé 3Î toniei dt pw,ectilei dtni
11 jase de U btiaifle ou aa di^n-js règioo* de l'arrière froit. Plamors
gare» on; éi4 lUeituei loLamtneit ctiiei de Tcrga le r , • • « ' • • •

On croit ^nèralemeal que
l'atlique allemande fiur la
côte Mourmjoe su produira
dans les premiers jours de
septembre.

ASSASSINAT

buu kw, 16 MAI.

Uu télégramme de Riga
annonce qu'un fonctionnaire
allf mand, Oai 1 itoaf fucb,
chel du district 'e Wendon,
ea Livonin, a île ass-issiné.

S n rneiirliàT sV»t em-
pressé di prenlre la Inite.

hiaMawllIe.
La liau caaai SVmm^eêmer a iace>di£ 4 balioit d'obier va do a. Ce qui

te •t>mbr<) du apptreili abattu* par c« pil•««.

EJ&.THA1X
des Minutes tiu Grefie

le 31 jui.M 191». ! • ' •»
pal û«s Baili», ^h»jfltie o^i «ppoli
corratÎDUi-«. kuiuiioi iur un j .-
gëULit au Tnl>»M de première ) • • -
laace de Mil* «DU i

L u liear et daui« , i* Udia Jeko-
b ipuiu , H"- d t ^3 "*• a 1 0 D Ë P ° u s e

juiie-Maiie née Cimn. Agi e de 49
o l l pointu.çjftti, d.muuiuit à boi-
bo-Ocigiwo, J'*iafcnuiiii fliosciîâe
M»n-, epousu Pciisiier, â^-e d<j 45
m , 3° Martin h«'«iib éuoui.- Be-
RetD.agej oe 47 in*, couain rç*uie»,
ûtOitli'il s Bai I* O - C - e » COU-

UâblBI il'A*O*i ^"u l - **& â «>IBe att
oe»«* d» 41 L*'ty ! " 100 kiloi,
prix m.xiinum nie par la a^aei de
u i û o a d•• Léte-iei du 13 juillet
iai? ;

Ûoi m casdimaèi i ce»i t r u u
d'amwde Lkicii , » l'iuserue* t>ar

i Le ft.n li»*mi»» «Lo Bam Joui-
Bat » el K mu» mi Irui <ie pi eunèrj
in»mcÊ «i o'*j.p«t.

Poureilnii coiform-,

f* tf. iftioaL

.' e maréchal Fock a passé
la journée d'hier à Poris.

i 5 loir- 7o«(es les personnes, qui
Aujourd'hui Bh« opJntion hearen», eiécntée i » 1> 4nhe da fiwt de ^ j A o i ( | f l | r ff< fc / a i s i r

b iu t l i e , t livrant i . i iroupei c i i i d i t n a e i de Iwre des progiè* d in i le , „ , >.,• i

MiiuHe •« O * - e r a bt P u r r i U e n Et ei . a io«t emp.rte. d« ces dei approcher ont été frappées
tituï wiiagos N^ai a<on* ifgèremei; ava«ci i.o.m ;î *u au uii e.i it par la bonne humeur du Vain
fr*yard. ÛQ coiir* ûe oti operaiioki mui irai* Un c<îi atuotÀin. att€Ur <i". Il -loxnt.

JJw» u jauraée OOJ piroaii ei on mitileta un cootact éuoiï »»cc
reiB«iai ; dei combtu lo^aui ait en lieu ci cartiii îoinbre de poial^ -,i»,-T«^- ?~c-*.
El OBtre BOi patrvuillei ODI élè actives peadaal toute U jonnée d u t le

et * i'ett du viMge Clôturant quHq^ei |>ri onfi ri O\l* it? * A vJi-l L
Nous I IÛN rtuiai oa raid au oord-oueii de L « « 1 B . An conrs d», ce'te

op«raiioi aous a»o«s infligé de* penoj a i caa^uii ci piu <l£Ui mitraiiIeB-
aes.

L'arulîerie ennemie t'eil moairee active iur ta trait

i la nuii laiu a*0iu lâgè

U DiradiM da la G'acian d«
Cône a l ' i n u v r d'iafonaar ta
cli île le qa'flUi ironnra de la l ' a c ,
loui lu jouri, à »on dei)di de Bwua,

« 5

ATiA DE BÉOatS

M. »«rre l'wln, commia pruca>al
des po»teh a Lyon, M - Fiemi Piatn ;
Urne Philippe Kramini, aé» Pietrï,
ii. Philippe Frauziui, profeweur au
Lycée de BaaUa ; M. Ange Adriui,
peixepiaur eu retraiLe ; U. Jean
Pielh, Mlle Jeanne Pietri ; MUee
Elisabetb et Angèle Frauxiui ; liai.
Antoine-Louis el Aago-Françoia
Fnioziui , Ho» \aleaut ue Polit M.
Valeaci, greiliar eu coef a la ^our
d'Appui de Uasua, et loura enfanta ;
Mllt Lucu Je l'oli, Mme Astima île
Poli el »a lilie ; Mme PtiUippti de Suz-
aoni, M. l'tiilippe de Suuoni, Dirsc-
tôur tiouurairtt de U Banque de
Fiance, et leur* eulama ; Mme da
/.erlii-liouellj et v» enfanta ; Mme
Micbel AgOBtioi de Pietri :

Us familles de ^dTJfij., Vjunucci,
du Mutau, Muiati, Mattei, da Higu-
glia, d'Anlooi, PatrimuDio, Caaalta,
Nicolai d- l^vasiua, Valéry de Por-
relto, U«tt.lii£ e, Kainuroui, Vannier
de Morelli, Domergue, Prezioti, Sa-
Uceti, Palliviui'ii, Bouavita, Moruoci,
distoluii, taiiggi de Loreto ;

Oot la douleur défaire partàlflora
parents et amis de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mme Jeanne Pietri deCaraffa
leur mère, belle-mère, grdoJ'mère,
tante et cousiue, pieusement déoé-
déa à Krbaluuga, ie samedi 15 août
îyiB, dans sa SI* aunée.

Le» obsèques aurûut liuu à Erba-
lui>KU, le saine 11 17 août, à 9 beurea
du matin.

Le présent avin lient lieu de lettre
de laire part.

1b août, aprèi-inidi.
avancé cjira ttgaj t'i iord da

Uais l a« r l«Br««r« ei d«u la même région, aie iliaque euemia
lar DJk a. to- pcnie* a eiè reaouiiê sprei ua vil coiobit.

U« combat iûci a .u lien éga •IUÏII', iu" I* lui ;ra »:o.'4-«it du • • > •
d e T l t t c r r » ! LU BO* (.auoutliei ie toai a*àncéea eaire F e a u c v v r i

L'aiLiaeriu «.Btic.iu:e a mo»ire aae activité croininU ta tui in 1*
e et e»tre e c m ! de U l ï m ^ ç i ci Y p m

UORIENT
14 •

Lallo d'irlilleria d'ia:eniiL£ notent sur loat h {r»Bl,
A roaesl de P r a n a u t l IVnae ai i tent̂  ui« isavelle «lUqae qai •

il* rcpotute.
L'a>iiùM biiuaiiqae t bombtrd*. dsi b^oaici Btnato i ta larl da

Uniptll

Vu au t'atqoei,
i». le Precurtur Général,

' U È H b

DE
* juru

EN BULGARIE

BTAT mm

LES

d'Adjudication

f
lénma «'»•

D»r(e £«. «itrekti: do Hr otiobre
,„ 3i dtoui.it •«!» IKIUI.

u «lu,, ae. ^urgei ( « n i
e n a u i l e mu. Iti J"«n •» '«-
ruu du cM>pubie du aepik

Le. auauni iuu» iefrodl (Mt-
^ , ,» BOO..ÉI de •••djuaiMllO»,
u'cvufiu. «I '" 4 P" ' • • " " ' •

Lei m u c. public»». «Ml l il
cbua» dt. «ilj«dic«uun..

On reçoit de Munich un lé
Uqramme de source auloruee
anumçant que l'état du 7 sur
Ferdinand de Lutqarieestda
plus graves,

la maladie a empiré, et <m
<roin( urn; itsue totale.

de Russie
Les Troupes
l'ENTENTE

Pub, «>0ll

Les DouveMes du frontIria-
çais dissut que la réduction
du massif de Thiescourl con-
tinue uormulement

Nous en occupons déjà plus
de In moitié, fit nons raeni-
çonî Rjya par l« sttd, et No-
yon par 1' s!.

Le clmn relatif de ces
trois dernier.* jours cessera
bientôt.

N'oublions p « que la vic-
toire ett a celui qui tient un
quartd heue de ,'las ; tea sns
re approche.

ïE DU fifltHBt
m u , i« » * .

L.A Go ».' •• d : tfoerr* »'eil r iun
C-Î oi.Lia. * « hen.M, » r B j * o

: UOiNSlMOM

Les aniiàts allies opèrenl
acùvenieut tn Kussie.

Dans le nord, un détache-
ment envoyé dans le golfe
d'Oaeg:, descend pjur cou-
per le chemin de ttr.

On autre descend la Dvina,
vers KollaB, dans la direction
d Aiktiangol

L'anièr<mardedes Bolche-
viks se relire, en asjabsiuanl

f LIQUEUR

CÉDRATiHE
L.N.MATTEi
BASTiA- CORSC

. HYCÎÉNipUE
EXOU15E.DiG€5TtVE

(jLHU-de-CAHPlLE;
Mme veuve OiiiàciiS Ciiudicelli ;

Urne vdiive Ainliroise GmdicelU ;
Mme et M. Samniero Gmdicedi ;
Mme tt M. André Uiudicclli et leur
iille \ M. Joseph Uiudiceili ; Mlle Du-
chesse GiudiCtlU ; Mlle Lucie Giudi-
celli ; Mme tt M. Martin Vinciguer
ni , Mme el M Charles VitUoi , A"*
et M. Cliarlea-ArabruHK! Giudiceili ;
Mme et M. Ojar.es ValteulJa ; Mlld
Marie cl M. Tousaoiut Giudiceui ;
Mme seuve François Muiotti ; Mme
veuve ^uilicos Agwtini et iea ̂ o-
lants , Mme et U. Giaaoii «t leurs
enfants ', Mme et M. (Juilicus GiaJi-
celli et leur* enfants, tte Toulon ;
Mme et M. QuUicus Mariot i ut leurs
enfanu ; Mme veuve Jean-Antoine
MariotU i Mme et M. Quilicus A^os-
lini el Itura enfant', de Pruuelu-di-
Caucconi ; Mme et M. Ange Tous-
saint Agostini et leurs enlaots, de
Prunelli-di-Caaacconi ; Mme et M.
Franccus-Marie Agoaiiui et leurs en-
fants, de Pruoeili-ui-UuaccoDi \ M"*
et M. liagiuuinuhi et leurs entants,
le Lucciana i

Les families Giudiceil., Valiicdom,
Agostiai, Vinciguerra, Leaudn d'OI-
mo, Mattei de Fo.l.ja et Monte, Pan-
crazi de Ihvina (Monte), Salrelb de
PenU-Acqualella, Falcucci de Vea-
covaio, Acquatella et Oiodkclli de
itasUa, Calvaoi de Mena, Caillol de
Marseille, Alexandrin! de Toulon l

Ont lu douleur de laire part à taurs

é̂n"!* peraonne de'
M. Quiiicua (iiutlicolli

Retraité

leur époux fils, frère, beau-frère,
oncle, cousin et neveu, pieuMnenl
décédé à Olmo-de-Campiie, le l i
août 1918.

L'enterrement a eu liea à Olm o,

IA présent ans tient iieo •> Mb*
4e faire part.

Priez pour «Us t

Muemm it
DE TOCTEI BOKTU

Charles CLEMEN1 MC
blnptu MI Htguui Gtatnu

10 cnmun —
J O U R N A L

LE PLVS FORT T1HAGE BBS

astiais
QUOTIDIEN

DE L' CHI.SE -

A mon ami Veoehioi,
le plu* pur île» Nioluos.

Le voyageur qoi se rend aa
Niolo, est déjà prévenu sur les
beautés impressionna oies des
Scaie de Santa Regina, Mais à
leur vue, {l'idée qu'il s'en était
laite change el grandit. Il lève la
tète pour admirer cette enlaîlle
gigantesque «ouvrant à cinq ou
MX ceals métrés de hauteur, qui
lerma jadis ta vallée du Golo el
la convertît en un lac de 40 kilo-
mètres de longueur, dont les eaux
se (rayèrent DU passage dans les
gneiss pheldspalhiqaes, les ron
géant lentement pour y laisser
passer notre Golo (umnllnenx et
délicieusement poissonneux.

La route loreslière que l'hom-
me a o»é creuser dans ce roc an
prix de beaucoup d'or, a donné
au Niolo une nouvelle existence.
Adieu le sentier plein d'horreur
qui serpentait péniilemeni au-
tour des roches suspendnés et
menaçantes de Santa Regina I
Adieu les voyages à Corte a tra-
vers les cols qui mènent aa Tavi
goaDO . l'automobile a remplacé
le mulet !

A 15 kilomètres da pont de
Castirla, on rencontre Calacaccia,
capi laie da Nioln, d'où on dé-
couvre, lui faisant couronne, les
quatre autres communes du
canlon ; Corscia, en arrière, à
proximité da torrent Asco, im-
pétueux et troii, Corscia, a a i
hameaux égrenés snr une pente
délicieuse, a l'adrel buvant tout
le soleil mais, hélas ! manquant
il une route- Le type corse, encore
si bien conservé dans le Niolo,
n'tst nulle part aassi acensé qu'A
Corscia : cheveux noirs, pom
mettes «aillantes, dents blanches,
yeux plutôt grands et francs

A mille mètre* d altitude, sur-
plombant OtacJCcia, s'allonge
Loui, on nid d'aigle, prés du
Cinlo, entouré de jardinets fer-
tiles et bien arrosés II serait une
Sibérie n'était son soleil qui, du
matin au soir, l inonde et le dore

Au delà da Golo, Casaaiaccioli,
le pays de la « Santa • et des
eaux giaciairea. se montre molle
ment étenda dans sa lu in ri an te
forêt de châtaigniers

Enfin, a trois kilomètres de
CalacacQta eat Albertacce, dans
un emplacement unique, au pied
du Ginti, en face des contreforts
da Hutondo, av^c son leTitoire
immense qui comprend morne la
lorel de Valdoaiello. Les écri-
vains délicieux el passionnants v
poussent comme les bolets dans
ses bois

Calasima(l 100 mètres H'alli
tude), tait partie d Albertacce;
ces! un gros village d'accès dil
ficile, incrusté dans le porphyre ;
tes bommei sont aussi grands,
ansai sains que les larici de ses
fortts

De beaux villages on en voit
partout en Corse Mais ce qui
voua saisit, vous captive et
voua obaède A la tois dans le

Niolo, ce sont les montagne* aux
lormea grandioses et bizarres,
aux minéraux si variés Quels
eflorts de contraction, aux lempa
arehéen». la croûte terrestre n"a-
t-elle pai dû éprouver pour faire
gicler de son océan de Iru les
masses incandescentes qa on ap-
p*"e le Rotondo, le Paglia Orba,
le Cinto, où les minéraux, sou-
vent désordonnés se sont lancés
l'an sur l'antre, par gros filons,
de duretés inégales, mais toutes
considérables! Partout, de Si-
dosfci aux cime* du Cinlo sont de
gigantesques monolithes grani
tiques ou porphyréens, aujour-
d'hui dépouillés de leur gangue
par le travail de l'érosion gla
ciaire et par celui des pluies qui
continuent leur œuvre de char
riage.

Le» habitants de celle rude
contrée, rudes eux mêmes, ont,
au prix de grand* efforts, con-
servé les terres d'érosion par des
mars successif* qui étayent les
collines en pentes admirables,
icrliles, où viennent tous nos lé-
gumes, exempts des cryptogames
qui intestent ceux de la plaine

Cloîtrés l'hiver par les neiges,
les Nîolains se sont, de bonne
heure tournés vers la vie pasto
raie Ils ont, ('ans les plaines du
littoral, trouvé leur Arcadie Leur
transhumance était saisonnière ;
elle tend à devenir plus fixe

Niolains, mes amis, je ne vous
souhaite pas la vie îles villes :
elle ne peut que vous diminuer,
vous tarer « La terra simili a
se, gli abilator produce » Ne
faites pas mentir votre terre

JBAN FRANCESCH1,
Conseiller général.

UN PRÉFET
M. Blei, prlfel de la Sarlln, ast

an adœiaiilraleur qui comprend sot
devoir. SoaTaïacu qu'il y a pi m de
lois aapBliqufei que de ion inap
pli cables, il ae moalre pu, de-
raat le leica'rtuemeal alirmut
ds la vjq, Ha diffame a ce résignée
de bituci>ap do tei ollèfnet. La
Swing éiait, juiqu't cet d«nien
temii, n i aimab e paji iù 'oi POJ-
*aii mai fier, boire ei dormir I boa
compte. M.is l'tffrojtbli- esprit du
lucre qui *Obffl<e iur ta Prarce l'a
gaulée. Pcoiucteun et can oiini-
leun uva^ienidc sèlâ diai l'or^ani-
uiiia de la m'chfere.

H Blet a donc décile d'iaiertenir.
11 rapiteile qu'il va (.ir^ teipect«r :
1. lei loi) du turioa, poar 1«B pro-
duiu qai y 10m aisujéiui j 1 la loi
da 20 >vn, 1916 qui puait <1,n p, i
n?a fllicieei par l'artidi: 419 du co
de pé^a loua ce-n qui < dini • •
but de «péculauoo i'iicit*... auroai
opé é ou temi d'up^rer la •aune da
prix des dtnrèei oa marcaaadiaei
a'j cenui dei court qu'aurait diier-
miu^i la coacurreict oaiurella et li-
bre dn conmtrc) a. Il a dioaé iat
iutrucuoai aex commaidmti dn
gfadarmerie et aui commimirei Ôi
police ptar reche.:h-r le* oouptbUi
Hu'il lr»ûaira, îaai tgiri pour lear
mua'io»t Jevaa'. la inbuaal SOTTPC

I

A i* oontft k«are ! Si Mai !ei pr*
teii a»aieat te mèma /«tard pour H
caiummiteur, U oatasirophe liaai-
oioie a laquelle nooi conrou pow-

rtil Être «fille Qu'oa ««ailla bieiaa
pu oub'i-r que l« circu'ilio» de»
blleu de bit que dApane 30 m;!
ii«rii. le àt* lopp.tDen' du io< l*-
brica.ioii de gui n\ lu f ' - v ^ i •
de ta'atrei ouvrit i e1. A? soldei von
l'augoeater eicore On aura plui
d'irgani, ai exigera plui de cet dei
rées dott ta production rejie union
taire ou mime d.m.iue. \.o bout de
pau de temps, la vi*> reacfcAnr*. A!on
on réclamer» dei iilttmaites »ou«, I
lei el ce i ri ta o.rc.ie ricieii' où
Haut (ouroeron de plai et p!m vit^.

Ut T-.mitre» liai tiainrei doiv^it
Uïair s'il eiiitedet tnoy-nï dsio-Uf
de ci cercle lua-'ite : t'ait l«ur mh
lier. Uaii c'en ld mhiar dei prèle,•
dfinpéehcr que la cupidité merci;i-
lila ie viaite iccélêier l'afilitument
AÏ nos lignes Tioftâtair**. Auui rea
dons nom grtee à M Bat. qui a le
g-aad courage de taire >ppl quer les
ion.

AHNÉ SUDHti.
(Oui)

UttBUIS MUlOOtS
EN HAI,AG\E

DPI .'ecoaiiai sismijoet ait él4
reiieili-^i ea Il<i agna ei pa ticiHè
reine ni daai lei ci.toat de Bjlg*-
dere Muro et 0 rai G*p' lia.

Le ph*Bomè»c j'en prodnil une
première fait nmedi à 7 bâtirai el

dimaacÉ^ à 2 b .aiei e. d^mie de
l'apr*j milietote troifi^ia ;, 40 mi
•QtM p'ui tard, n u i main acc-ia-
tu«e.

N^M-ngiii, comme V* > m p-e
mière» f.»n, l'ouila ioa a .'la ulb-
m i t for», qie lu* kibr&ati te
IOBI empreitéi Ac. te mettre i di-
couvert ea luyistiur l.i pltcit au
b'iquea.

A. L.

j e
1»98, retidaal a Utitia ; tout lei sa
j u b i aaaiqut-i i^H Je i*J aai ac-
complie et do maiai de 41 a«s, wat
pn-\* le te prii.^tir. na i r eu r i , t la
Muri., (bur: ia miiitn>), en tue da
leur iKKiîpuoa iur lei ubl^aax de
reciB»ainea< di la cane \*t).

l i i am it Ji]< it Paix

AVIS

Uae leuiaa d'etato n pour l a
citdidali *ui f* clitai A" Jage da
Pau iera uaoe a Bai lia le 11 I O J
venbre prochiit.

Let c^aJidais 1rou»eroat ao Jour.
mêi-Ûffimt du 8 août couraat lei
coidiiiojt et le prog amne de cel
eiamea.

Ils devront aiaat l« 1»

ic U R'pon'.ique d« l'arroidiiferoeat
de leur donuuie ose dfdaatioo ti-.
caïd daltre sqr papier timbré, d u t
il leur • ra délivré i6câpu»é «L qui
devra ndiqap.: laur atat civil » ic t et
inumirtr i«i diKrtala r-m^laii el
MtcuoM quMt oat i

L, BOSSU.

Le TorDïHEQe
I IIP L :
IMIIIM DlTilLS

VICTIMES j
ET RESGSPÊS \

Itopuis hier malin, à la pointe du
jour, une foule, énorme se pressait
sur les quais du Nouveau Port, un
torpilleur pavillon à rai mil, rame-
nait les cadavres de neuf victimes de
l'horrible attentat sur lequel nous
nous réservons de revenir Itioatot.

Uu piquet d'ordre dût être orga-
nisé, et toute la population sans dis-
tinction de classe su rendit toute la
journée dans un des hangars de la
Cumyaçnie trunsfuruiK en rliapelle
anlMle.

C'est émouvant - Les cieryes jel-
tenl leurs lueurs sur U voile noir
ar>çenti' ; Les cadavres, déposés au
pied de <xt autel improvisé, danti leur
linceul blanc immaculé, vous rappel-
lent encore plus la cruauté de l'acte
barbare; la plupart sont des.fem-
mes.

Jusqu'ici yn n'a pu identifier que;
M. le commandant Uiorgi, ilu ba-

teau torpillé, Irouvé le crâne ouvert,
M. Graziani Ange-Toussaint de 53e

•l'infanterie.
Mme Colombani Marie, de Caali-

fao.
Mme Orsoni Dominique, IIP l'iaz-

ia de Ca^nano.
Mlle Colle, institutrice.
Il reste à idenulier trois dames et

un militaire.
Une bonne partie des rescapé»

sont arrivés dans l'après-midi ; plu-
sieurs sont grièvement blessés el ont
du être transportés à l'bùpitaJ.

IJBH autorités compétentes conti-
nuent leur enqn.-ti- ; ré.[uipage est
retenu près lu lieu du ainislre.

Nous renouvelons nui bmillea
que cette caLiatrophe altoint dans
leur plus chères uflectiotM nos con-
doléances les p!Ds attristées

LES JtESCAPte_
1', litte

Albertini Gorges, ICM, rue SJihlc,
Marseille.

-l«ano?n Antuine^true, Charras,
Marwilli).

( jiv.iheri Antoine S. ."«te régiment
d'infanteria.

Matteoni Pierre, maria de l'Etat,
Bastia.

Le eommantanl Giorgi
Le corps du commjmlant Giorp

'lu pa.|ueliol torpillé, a .-t.! tranipor.
!'• 'le ISilvi, avec cous ,loa autria
vicliuii's .le la cat.1stroplit>.

ie Lomniau.lat Geuipi est originai-
re de Tommo. Il i-ooait d'olre appe-
le à ce post,' en remplacement du
commaud.uit Firmin. tjui a reçu
une autre ;ilTectatii>ij. uuus sa nooii-
uaUo.i nV-lait pas délinitiw ; on croit
•jue ••mt i M. le capitaine au lone-
i-our» <;u«.rt uuBlail réservé le com-
mandement définitif du pa^,,«bot
po»t"l. Le commaodant Gi«jgi était
nn brave el excellent mmn.dont l «
œmcea étaient très appréciés à la
Compa-nic Fraissinet.

let Bleuet
Par le traiu <le 13 I,. .M s o u l „,.!.

vé» de Calvi -a rescapé», dont 18
très Brièvement blessés, ont été admis
û l'bopiUil militaire.

Cet Ditparut
D'après les renst-isneinent» que

nous avons recueillis, plusieurs fa-
milles Ue Baatiasont très doulou-
sement éprouvées.

Aucune communie ition oflicielle
ne nous ayant été Uute, nom nous
garduns l>ian de publier les noms dea
victimes de la guerre sous-marine
qui nous ont été signalés.

« • •
En présence uV cette catastrophe

aussi terrible qu'irréparable, des
nenils incon-soialiles ijui ont frappé
ries tjmilles amies, nous réservons
nos critiiiues et nos protestations.

Nos lecteurs — qui ne sont paa
mais et qui n'ont pas besoin qu'on
leur mtUc ta pointe m ; „ , _ ioi.
vent avoir compris pourquoi nous
n'avons pas publié lou. les rensei-
gnement* ifue nous avions revus.

da BwtK

,— solennelles des viĉ
Unies auront lien lundi matin 1»
curant ù. 9 heures et demie, .m 1E-
Rluo paroi^iale de Sai m-Jean-Bap-
tiste, aUX frais de lu Ville de IWtia.

Le cortège funèbre partira à » h.
et demie de la chapelle ardente
•lress(« .Uns le lunj-ar de la Com-
patrnie Fraissinel.

Société Amicale
des Inscrits Maritimes

l̂ 's nti-iulires parli^ipanls -le la
<ii|p s.H:ii"-té nom priés i\e se réunir
lundi 10 «tu courant, à B heures et
Hernie, dans la salle de la Société,
pour assister i renlemement des vio-
times.

Le IVésident,



w

Para tes Miniatère»

U. Uacaldi Losu, aouehai da ba-
raaa aa anoiatln da t'inatracti— p«-
aJiqa*. aat proossa cbal da beraaa.

Juattoe da paix

M. ggaanAai Diasiasisa-M

d'Olal-G^dk, ai rpjplini—al da M •
Caaaaora. dtaada.

ftwmimi de fer

M. mau iûâû la . M aotsaaa daasi-
aataur dau la ehaniaa J" far mlgUnm
dalEttt.

Pharmacie
n a w d a da «ard» :
II ttwaeei, Plaça d'Amas.

ration d'éducation phyique

lm J H W *ana da la -aatoa Mal
pnia di sa Irratar » joar, 11 «™raol.
à 7 kauvl. M I casaraas da SrJosaph.

«oo
Achats de lupins

. lioaltaUa. sipéiilioa-
a Noonaa Port. Paatia.

CuîsiDière

a mus
;.: :«iit sofci«l du Petit Ba>ïi«»

Communiqués Français
1.477»

LES ULIIIMS
veulent occuper

PETROGRADE
ffaprès les dernières tn/ar-

mations, ^s allemands sont

bien décidés à marcher sur

Rétrograde et à l'occuper en-

Paris, <1 aoal, 7 tairas.

AD cours de la journée, soi troupes, par uae lerie d'attaques locales, ^ n i'occaper le chemin dt ter
«1 refoulé l'eaaeoi en dépit de aa résistance dias la régula a l'ouesl de . g ^ ^ j v e r ) fa flsjjjie du
Ra>yc. V ,

A a aaaml de I'ATSW, ea liaison a»ec les Canadiens, BOUS avoas porté nora.
aos lignes snr Je Iroal Oavjanaesaart, St-Maral, Lsaica>avi.

A ai Mal de r i r t e BOUS avoas péBÉirè protoodêmeat daas les Bayla*

us qui exerceal

ce vigilante et attentive, —

les Allemand* le reconnais-

sent, — constatent que des

troupes de l'armée du Kroa-

prinz de Bavière, depuis

longtemps devant le secteur

d'Albert, qu'ils bombardaient

consciencieusement, ee sont

ont également fiatert- reliréet.

> maréchal Focn sait où

Aicui eveatmeat importait A sigialer sur le reste do Irua.

Paris, le 17 août, 15 heww-

Dau là rtgioi k l'ooeti de Raye graade activité de .'millerie an court

de U BU)1.
An sud de <'Arre MOI a»ois coaiUui aolre progression dans le Ba l s

dea ¥ • • « « ei atlcial le* lisières est eaue Le SÉJM» et l'Olae.
Nom 1*0» repoussé de fortea attaques eaaeœiei sur la H««»Ut tw

et il F è r f C u r â t ; et maintenu IOI poiilioa*.
Au iord OU';IL de Relata m coup de mail ennemi lur

t'a pu obtenu ae

ARMEE D;ORIENr
16 août.

activité d'artillerie daas la région du Dskbravpatlje.
Ea J J b a a s l r , à l'est de P v r a j g a n l , l'eitBeffll a reaotue'é pour la 3a

toit set ausquei que BOS troupes ODI briilstn-neat repoussôes.
Daai 1s rtgîon de G n a w s l , l'ennemi a subi dts pertes sérieuses M

cours d'une recoaaaisiaaiia islmctueoae.
Maigrt le mauvais temps l'aviaûoa btiuaoique a bombardé des orgaai-

salioas at des rsasemblemeals eanemis dans la vallée de la ~ '

Sur le Front

ETAT CIVIL,

4 . maria da l'Blal. et
Han«-UipK"« anplnjéa da

td Félician, 16 noia.

COMMUNIQUES BBITANNIQUES
15 MÎT.

Parla, 11

Les informations reçues

du Iront français disent qu'il

semble impossible que les al

lemands puisse jt tenir I

retrouver au uurd de Yka-

ae ou sur quelque autre

puint du Iront.

CuDtraireaienl à ce qne ré-

clament certains écrivais

luihiairei, le marécual Kocb

n'eujjaga pas ses rteerve»

daos b batailla actuelh, si-

chaul qu'il eu aura besoin

sur un autre point, et que

c'est la grjss<s partie, la der-

nière, qu il taut gagner.

CONSEIL OF.S «INISTRtS
Paru, » asa.

Lu Hiiiatra et Sou SurtKOni
d'Eul >« Hwt réiius, ca CQ8M11, ce
m u a , • 1U aeure», i rEljiée,
•oui la tirÉsidtace de kt. Poticarà.

in •« lot i eatreleaui loaguemoaL
de la timatioa miliiaira, o a n s ti

Locchalti Kaym
da tiaatia.

Glacière de Carte

La Direction de la Glacière de
Corls a l'koaBenr u'taloriuer u
clientèle qu'elle trouvera de la giace,
tous les jouri, à ion dépôt de baitia,
rue sitôt, \>.

M nteta

Hier loir l'eaaeui a lancé une forte contre attaque sur un aouvert» po- temps encore à Roye et à J p O 112*211 Î I I T O S
sitïOBS de D a a a c r j . 11 a été partout repouné svoc do groises perles ra g<;ionv '
laissant taire DOS maiBi 50 anioaaters el pluiieurs mitraiilenses. u ' '' ^ Xi! d l2Sat2*l 6xit9S

Aujourd'hui dans la même règioa aos coatiagents avançai ea liaison avec
les Kraiicaii oal réalise d'importaoiS progrès ea direciioa de ~~

el tvamssLrt. Noos avons lait que ques prisoBiiers.) q q p
Sur le raite du Iront briiaiaiqBe riea k iignalar en dekou de l'aclmtë

ledproqae des denx ariillariei en dÎTert

Mme Jacques liiorgi. iiét
Mme et H. bumiuique UIOIJJI. capi-
taiue au >oDg-oourn, et leurs tmianb ;
MAI. Toussaint et Nicolaa Giorgi ;
Miles hrauvoiae et À^iiès Uiorni ;
Mme et M. Philippe Aldn vt leurs
uulaiits , Urne et M. Lucien Url inili,
uotuwiller muiu«,ipal a l'uiuiuu , Mme
cl M. itooiiuiiiiie OrlanJi, Mme
vtuve Angûk (jiorei ; M. Uommique
Giurgi ; Mme AjmuouiaJe Urluo<ii et
sas eofctub ; Mme veuve MjJeluuie
Polidon et ses eulaiila ; M. et Mme
Toussaint ILm , Mm** ei M. ttan An
gelmi, reoUers a l'ieiracoibora ; M-"
et M. Jusepli Uaraiaui, instilulour i
iiauUa, et k>iu.-> eulaob ; Mme et M.
l'tiilippe l'djîaDuixi, vénlicaletiT des
douaJits a Ajaixiu, et kur tille ;

Les liimilleb tiiorgi, Frugsli, Ur-
luiii »t Mapbleoui, <le Marseille ;
Oiorgi, de Hu^liaiio , Ajiçelim,
it'Ajaccio ;

Ont la ilualeur de .aire part à leur»
parent», ami» el lomiatutaiiiiiceB Je la
perte cruelle qu'il* viennent «l'éprou-
ver en U pertonne de

M. Jacques-Ajatoine Giorgi

leur upcui, Irèrc, uode, beau-tila,
beau-trère, neveu et cousin bien-
luiiié, murt glorieusement à son poste
le 10 août Wli , J>ar KUIW du lorpil-

La presiioa de DOI troupes an nord de la route Haye el au aord do
L a a c r c a oa'iiué. Nous avoif réalité de» progrès datu co> deui lec-
teur»,

llier, dans le Toiiiaage de T l e a i - ' e r q u l a ici pairooi'lei oit coi-
teoo de *.!• combsij. lia ion\e*ui combats on. ea lieu pendant li nuit.
l\« troupei oal fa't iei progiôi dati le tecieiir ei capturé des pnwa-
•ieri.

Aux eifiroos de Merrla, l'arullerie eaieraii; l'eil moalr&e aitei active
prêt de f t s a t r a s c «t du S v h e r p e u b e r s et dus la voii mage da lac
de ZUIcbeckc.

COMMUNIQUE AMERICAIN
ttJaoûL

Hier ai coara de coatbau d m la r&gioa <1« F l l roy , loi aviateim o u
abattu ui appareil •«•emi.

Aucun au ire êvcitraeil k aiguler.

Nous sommas bien arrivés

à l'heure décisive ; l'Allema-

gne est atteinte nun pas seu- Jio.p remuât ans acides, dissoli

lement au point de vue mili- lioni ckimiqtus. eao de mer, etc.

taire, mais au piiul de vue

mon I : t S ytins 'les hom-

mes, ne [verdoiiS pas c mra-

ge, » disent les journaux bo-

ches aui ponalatioas de

l'Empire a'armées par les

succès tes Alliés et l'arrivée

des Américains.

de triaimiuioa, graiiia
coBiinaatc, ctouickoac. amiante,
COUKK01ES cuir, e i c , etc., pour
moiaara, automobiles, maehiBes i
Tapeur, macbiaei agricoles, etc.

STAATH-SUSIN1,
Depo.ltaJra

if, ru it i Opéra, BASTU

M. Poincaré
à BKEST

leureusenSaLlaméesparla
population brestese.

Le grand état-major alle-

mand lutte contre la dépres-

sion murale d" l'arrière, et est

obligé de imquiller ses com-

muniqués pour ne pas l'ac-

centuer.

11 avait promus à

Soaflrei-TousT??
de l'estomac aéwaliiss, doaleurs,

etc...

Preaei tous les joarj au sooiui UH

Jeuie rire
c'est la santé pour tous, et le meil-

du sasg, rh Me el

1918 la l/'i boite.
Ba vente d

. M la Mus | • tw.

. e Président de la Repu-

blique et le Ministre de la

Marine sont rentrés ce matin à

Paris, venant de Erest, où

ils tnt passe deux jours.

Jeudi, le Président et le t-

nislre ont visité le port d ks

nouvelle installations.

Vans laprès-midi, ils se

sont rendus en mer, puis, du

haut de In falaise, ils ont as-

sisté à l'arrivée et à t entrée
I w de sou uavirti. , . .

Le. otaéque» auront lieu i Tomi- dans U port d un COUVOl amé-

ricain.
Vendredi, ils visitèrent le

port de commerce, et de là se

rendirent au camp des trou-

pes amèrictiines qui défilèrent

devant le Pr.suknt de la Hé-

publique.

LES

Milerum it Lsiilfidui
DE TOUTES SOITaU

Charles CLb. HEM tt C" •"• t'oincaié a adressé ses 9«< cherchaient à provoquer

Katrepou ans U | t t . i u-ahau /éltoiflOOM au commandant *™ grève gtn raie.

en était tellement convaincu

qu'oubliant qu'il avait dit

aux heuras d'aoifoisse : t Je

n'ai pas voulu, cela », 8'é-

criait Jans l'ivresse du snc-

eè< : « O u i , j - l'ai voulu, je

savais <ù j'allais >.

Maintenant il déchante.

\usa i bi».t que ses généraux

il se ren 1 compte de l'échec

des opérations qui devaient

aboutir » l'eitennination des

armés alliées et la prise de

Faris.

L'Allemagne va donner

bientôt son tffort suprême.

Laissons les événements

se dérouler avec la certitude

Létal de siège aèté procla- q n e (6 maréchal Koch, qui a

é à Vladtvoslùck, à la suite s u |pg prévoir, il vient

bolchevicks, A-ea j o u n e r ui

Russie
L'ETAT DE SIEGE

à VLÂDiVOSTOCK
,-ki-aji. i7ao*L

ciel I I .

âtntrancet Maritime*
Jean GRAZIANI

llo;r?ipOBdaal de

l'Exportateur Fronçait

18, Bi Paoli iu lor. — B»-TH

UQUEUR

CÉDRATiNE
L.N.MATTEi
BASTla-CORSt

<*é à

t, — s -il au&bi les m-

lerpréltr.

, HYCiÊNiOUE
EXPUiSEjHCESrtVE I

WMH>TB-TIIOI«lt •'
1 UNI» 19 «OUI <<H«

Le Petite îi&tiaîs
J O U R N A L Q U O T I D ! EN

JODMHVX Dh L fîtJ/-.«JS — 1 O

•*M+*J- -ttm

*i (T. 13 ft
s " i*. iw • • • • ~~é^

L'empeieur d'Aulnclie ae p'ait-L

ncc raiioa d'tfoir det peoples in-

gouvernables. Hou quoi diable a'aba

ni« t J k lei gou*eraerT

tit a'est pai nwJMiri ckoie fictle
i]U'. ir trouv.r un P'Bûuli:r mîaii'rj..
U jtuoe Soi/r^iir d'^mnch-; vieil
d' <\p[O'..v-r m i t»i' a piai.

11 laubla quj te louverait, aui
il a iba i promit •• u\tit tnéfl-cain,
l'-eloace du t l«f e* plus ea u* mei-
tr.able livb d^ diltiau té* Quand
i » Kmpire gardiif eniarj a t cm
b u t d'iamagWiU • t q l'il B'nail
i altn:r que l'e.p'ii d u'itueiUtusa
tflj^ od«oe di l i Hnn;rid il il^t.
li.uii k peu pra.. gi&oe i dm coi
c.diois a<i tciiibiu Tniâ, à gouv^r-
!t;r llaJitïDaa, il i/y reut.il plus
ou tout, un Autriche tu succèd«ai
J>i gouveratm-tti qui B« geoter-
i eit p« .

C'isi «jue le problèom d>s natia
Q*iLéi a'a v*( pordu «le ion acmié,
ciei au contraire Soui i 'uceruita
oireûîioi de Charlai 1er, Ut peuples
oppiiméi dà >a Moiarcliie Un a liste
on cooametiûé à l'i^iier vt a réels-
tut a*«c pcrsiii*Bce Ijprs dcoi s et
leun libméi. LLidépuiés alemauli
a ^uiiic*ri 0*1 eaiHDdu, an HeiCBi-
ri li de Vieiae, &i dures «éni^s.
LCI T^fcèqjùi o n déao.ci maiaua
lui- lei *r<tit rtspjaialiitis de ta
guerre, ia»di» que» IJjMgiii le
uMBid Kiio'ji avait 1Q mSiae cou-
n|f.

La preittOD uiercâe par l'o^isioa
Oubliqu; ei ittitou pa les initie*
ûmnèivs, obligea ^'Empereur, qui,
J"*iiU>nr», it tau. le uoniialirt1, y
è̂ au « m Jaute pouué par ioa uni '
p îatntrot p moin-l, i iDSa^urir une
poniqai d) cémiiauq ea un pays
uù l d i | ii

ii,.;! eM-eil chotdt «uréa me»-!
nenLe.. C'.>t *i.)i qat >ui gracié

AdUr, le lueactr.er du comte
gka. Lies mîtes da muire

k dii.eDl ea Ireiair ds

la e; jour, il d'.viat difficih; da
mver ua cbd di Gju>e.Qâmeit,
jfl* de et i o n pour l'Auliicbi.

iB^ulfijinmeol <j.ot.sget puiiuue
Lin (Datai • you*-.icit les *Uj)|*ri
a- iiÉi^iuti ueat. ..e che*ilt r S.ii-
r «p.-ouci isiltilei lois lt ditir
j en dd s'ea aller, ùe paufrd
iBDift, tirailla par les TcÉèques,
ir m Pfi1WDaii, par les Yuugo
n u , baloui pir Ti-'it, supplia
>uvcat toi na t re Je le (Hiver U a i

«<JC beaucoup de peiue, il a pu
m sir | renirer dau 1 ombre ; it
i i croire q<T.i n'ea est p u lAciâ.
•Igfi ioj» u s tfljris, il a'a pa
iiisur l'uaioa, mêma «ppareaLe,
i ckftf* da partis ll »Vst tait a.la-
iar tt iajuriu upieuiem«Bl par
os ; poor ce a seu dmeai ces mes-
un imett d'acw.J.
S;ialir parti. Chines I«r îe mit

i <|uê.t; d«n sacoeisear. t e mju t -
»"Ï ut itwpis Uirai* luackappa;
-u^êire craigatitil une UHTC'JB CI

q M M.
hommei d« scco«d

»*. tréf.ïi.'i fc | E ; r loir, d'cli-
f'YiEi, a»«c « n,rtit» .jj.nl, i'isvila-
li '0. el l'Emif^reur, commentât à
diMpWr. MRg'.ail i raripai^r tin
4 boï thria jer Sîiti.er > (qui l'au-
i*i- ctr aiaem^at trauvic uauTiiae),
q laid ii pin» i Hufiartk

LU baa foaciioinaire, ce UUSII-
r kl Oh ! ce a'est pai uae étoile de
première graodear I Uiii Saidl*r
lui irjrtBe brillait d'tta édat bun
fai le e pLii le baroa Hui imk eit
ua laoii 1er dn Ckirlm I jr, plm eu-
car*, ua ami pe'waaal. ll lut pro-
tWïUt k l'Uaiveriite de Lembarg t t ,
. * niioa de IQS hiai et loyaux 1er
ncei, MiuUtru de liait ucuua pu.
b jqae dvec S urgkb, Ciam Marlimc
et 3«idt#r qua«d le baroa HiniJ «ul
relaie de prêt-dre u iuj:e du cka
• aiêr nttlbâureui, Hunartk pour
Uire pluiir a toa miî.ce, se laissa
titre unn dooGd vio eaa-.

II c»n«at( bi?s 1 t Polâeiit Cest
^viieaimtfut unie quiiitù ; il resta i
imaïc M tile eit uitâiaale pour ié-
ioutlri)t au uoiiii >«oiporaircin?Bt, U
une i»'érituni d l'Kta/ire dma-
blKl. Sl l t (Jouit), :* BUilVeitl ^réïi
Jtol du Coateil e>iaief<t t il de divi-
itr ltiS (*.i,je*B' ppi.ji.,1 »nr les
Pivio.ai*. mau âei dbi-iie. t accepte -
roai il» de fc louieiir si io diurict
tb i hilm, qui Ut, oa *'ea sou?itiat.
m i n u î k I v la. ttae par 'e traite de
Brest-. iu>W;k. ae ieur est pas rendu ï
C'e»< pm pibbibie.

El même si les Poioaaii oliU-
naii:ut i- liifactioa que dirai•-ai les
Ru hèae> au G»iicia '! »eur oppmî-
lioi is 1eraii ^viJemGieti plus fin-
it me. De leur cûié. les Ml-maîdi
û'àulriLin... u, auni d Alkuiig*,,',
qui lonjaura l'opposèrent au idour
du dUrici «a queitioa i la Folo^ud,
lu;«u«tutevi*eiésuiaRce, uel»*rofl
Hmsarik, qui asiura aa leur a.jîr
la L au^uie promené, a adivue i
Luus ua prcuum t ^ e l m leur a di-
niiitûé ie TeLti lu imjget 4. Its cri-
dus de guerre. I j en parfoia. ioa
SIDÎ peine. Le Keithin.h lui a
ceireye lis douzienas . raviioire*. »
19 tau da m.junié. ED^OTO l'un dos
g i>Uf<ii «Htuia-ds * 11 ta IUU dfl
ugaiti r que ic Utl d'ac HH-jar, p»r
jjetriO non;, dit cstdiu au Guuver-
aeutËEti, i/.uipl.qimii pai qu'on lai
duabll M LOatiaeue. Ut lèmno éim
piude**. U. uu Uiusartk t'es, pré-
leuie, «a tfl 1, aewai la Càambre
atiUickiea^ti flikqué det collabora
uuii da ctanvithr SsiJler. L a aiz
miiî  d'eiiiiusc- tt lui atiuièi par la
Chambre, — qji a voulu due CfA
un a IUvi<pci«ur — li^iinût'ioa.
1I1 m auartAU primer oïiiiwre <le
ut»i>iiUur ua tuU.*u m b l t t Oa ta
prut il ou tu,. A on V

HIICJ 1er cf>foufi.ia it p u« L»
que si tes luiais rei i'ta vOat.

Bon)eai>x e* praféiiatir an LjcSo,
M B,yki, qui aime la Cora*. ait v.v
nu litoi natte b'nu [iayi fitar j
paiier iei wc»»cti s^iUiici.

4ve& ua iiivouemjat pl'ij d) cor-
d'aU>e, dont août le rem rctois, i! 1
bien voua r£poadre a rinnULisa A-,
ta S«cuoi Bas:iaiBe d- la Lig<3« d 1
D'Oiu de l'homme, ei loui 'et Kpu-
blicaias teroat lufité» I atsiiter, nu
de ces jours, t me caui-re da ci-
loy • U n Bsylst tur 1 l'Aclioa ds
la Ligne pndaoi la goe-re ».

Uae cote- ultérianre fera CDMiHie
les d'tails di'. cède msi.ikiU.ioa
républicaine.

A oui lommes kotreui d'aaioa-
cer antii qi#M B^'et leia, ar^ot
•ea dJpar. au Ta â ra Je BAS ia,

V

Le Torpillage
du vapeur B...

Obsèques des Victimes

Louis DESU&YES,

ii iu lirait d

SeetloD de B M I U

N 01 somm s kearam d'aanoacir
lui ' i^ucurs de Tas ir< e. d' la Cor a
lt ,r-'i *ct pirmi BOUI du aïojnii
L^n BIJ *l, |>rèud«i. de la Fldéil
lioi giroadiau de la Ligue des ârtiU
de r homme, coawider iiuieipai do

s grau ie cotlertuce sur .a guerre.
Le Sécrétait e de la Sêctiâ*

k. V

Noie de ta rtaoe
"t partir da 1er it>plembr<j 1918,

lut tHitCA* de la Gjaiinii»iot d».
co«gi^i de coutiUic. i i » seront te
> uni a Bf it IPS 'naii et vendredi
dd clia^u; s:naiae.

Kujiun i 8 b - ^ ^ - à la Oa*eria
Haibe&f.

Nécrologie

M m e PlaTTItl DB C&BAFF1

DepDii que que ledits Aèj\, Mme
Jeanne Piei'i d« G.rifTt r^ia^ittit
\t% au, ii'es d « aaoéet. nui» aa è«
les crl«-s, prâce m i strias *fl:ciujni
doat etl« était entourée, elle te rc>
meitait yite at d:isipti, l«t k!arnir>i
Elle était allia pauer la ^iton d'M

Krasiiai, m*ii I * ci<:t ta *uù<'A
daittMt e jeudi elle rualail s* be: B
&'fit lt: U

Mm> l.i.u.r. Pi tn rUi la fours
dit 1res rcgruie reiî-^ur i s po.iei
e*. ta ti l. d-; iVraoî' hisln-îea et bi-

Cuiaffu. Kl s avait pai.-5 »-i S-JÎA da
ta fsniilla ks .en i ..an le. pliu
LWwti qui. dé relit ppf- eamiie »ar
i'éd .canot U plui ss-giée afaitit fait

t;oa é'au '.as (>lm «gfsb'cs ei d j
\>a* iaitruc iv..\ nid'» ce qu'il y
Sïiit d'iadom^irabl. cm tUi, c't
l IBUI i« doua ur Je c* -ctÈij et la

Elle protiii-iî ia pioi Un 'r,. com-
pa^siaace tour les ma htjureax et
(lut tonjouis iréta i ua a'dsr et a
its costiuler.

i a po^uU'Î-JR l'Hit»laag» ci à($
toTirtaa, qui arail pou.- • flo U p us
giaade veierauon, a aiiriÈ nui ob
;è|ue<. Le d ui. èiaii coadoit p-r
M. le proie-JtUt Fiauuiii el su bu,
U. le grelCcr • « tkel VJIMBÎ, A at
SLn.mi, itir-cteur hooortirâ da a
liuqae de Friace, M. Tuo de
Ctr.04 ei d'aulidsuarûa;i J<i caatoa
tl de BASUI; .VOuen^ 6ta.il CIIÉII-

L ibi, me a iic doouêe par M. U
Curé auia.8 da plusieurs préVet d^s
tatiroas ; l'uhuntauoi a eiê faite
d*Ei la csufolte omrtuure >ie la
tamlle.

INoas prestMs am «in part t a
deuil cruel qui frappe M. ai H ma

H. Adriati lai Icuillet Va>:aai-de
Poli, Al 11 roi, do SuiiOQi.de Zubi-
Uoaeli., d> l'.ein, flU LaraOa, V « -
uucci ei lea pnoa» d'a|.«er i'«iptei-
«io« de noi l l â & 6

Nous nous sommes rendu, à nou-
veau hier matin â lu chapelle arden-
te, où à la clarté des cierges et a
l'ornbre du drapeau tricolore sont en-
core déposés les cadavres de la catas-
trophe. [U sont déjà dans leurs Lie-
ras recouvertes de lleurs. Mais, liélasl
les [rois féminin et le militaire n'ont
pu encore 6tre identifiés.

Damait!, ils dormiroal leur der-
nier sommeil sur la terre natale.
Noire peosée va aussi vers ces chars
disparus qui, engloutis dans le» Ilots,
ne pourrout laisser â leurs parenU
éplorfe que le souvenir d'être tombés
eux aussi an champ il'uonnour.

La nombre dea victimes, en notre
ville, â'accruit d'heure en heure ; les
télégrammes annonçât tiien le dé-
part de Marseille sur le B., mais
larrivéj ne put avoir lieu, liélas !

Au hurtmu du telé^rapje, aliluen-
<:e encore hier de parents anxieux de
savoir si.leurs fils «taient embarquéa,
si leurs femmes ûtaienl restées à terre.
Et, avec cette catastrophe, un seul
guichet 1 L'Administration des pos-
tes eiU t'té bien inspirée ea étant
plus large.

Le malheur, si grand qu'il soit,
n'est quu trop connu d'un bout de
l'Ile à l'autre. On ne sait pas encore
avec exactitude le nombre des per-
sonnrs qui ont péri dans cette Catas-
trophe. Un ne sait p a non plus le
nombre des • ersonnes qui se trou-
vaient à bord du navire. Mais puis-
que le i»ntro!.j à bord est des plus
sévères, il existe la liste complète
des passagers embarqués â Marseille,
civils el militaires. Pourquoi ne pas
la produire ? On éviterait ainsi tant
d'angoisses pour les fami'les de ctin
qui croient le-s leurs dispai us, pt qui
ne seraient pas embarqué,

Les obsèques solennelles des inno-
centes victimes de cellu lion-iMe
catastrophe aiuont lieu ci- m;itin i
flh Ifî. Le t'orlège partira du hang.ir
du Nouveau-Port.

iSotre population si éprouvée par
la porte il'un grand nombre de ses
enfants s'appnHe à rlontinr â cette
triste cérémonie le plua f-rand éclal.

Condoléances
M. Dapelo, f. F. de nuire, a reçu

de II. Pagliesi-CooU, dépulé-maire

&Xjmxio, le lélégnunme ci-après

Maire âjacào

à Maire Bastia

Munitina'ililt1 et population ojac-
cienne sjasocient au Jeml crurl <|ui
atteint ville de llastta et vous eupri-
mont leurs vils aenUmeols de condo-
léances émues et ^mpatlùqiHS.

L?ÎS RESCAPÉS

Les uljsiîfjueii solennelles des vic-
times auront lieu lund malin, 19
Courant a 0 heures Pt demie, en l'E-
gliae piroiasiale de Saînl Jean-Bap-
tiste, aux frais de b Ville de Bastia.

1-e corièfte funèbre partira ii9 li.
et demie de la chapelle ardente
dressée dans le hangar de la Com-
pagnie FraUsi.net.

Société,
Les membres îles société' Sainte-

Déuoie, des Marina, des Intimes et
dus syndicats d'Initiative dea Pa-
cheunt, sont priés par leur» prési>
dents il'as^Mler aux obséijues i\en
victimes.

Réunion Hangar du commerce.

* • *
S'assoebnt LIU deuil qui Trappe la

Curse enlit'iiL-, les propriétaires des
Cafés, Bara et limettes île la ville,
onl décidé de Termer leiti-a élalsli».
semerts, jusqu'à miêi.

Société Atnicate

des Inscrits Maritimes

IXM membres pirlicipanta de la
dite société sont priés di- se réunir
lundi 10 <1u courant, à 8 heures et
demie, dans la saile de la Société,
pour assister à l'enterrement dea vic-
times.

Le Président, UJOCIONl

luiiet ii JfJ4 it Pliz

AVIS

Dit sûtiit» d'eia.T)' Q pour l u
c<tididau aux to ctîotj d.- Juge de
l*a<i iera uaa« k Ha.lia le l l n j

m/fUl QJ 8 ao&t connu les
coidi> o&a tl !e proffim^i a cet
eiamea.

l;sd^*roiita>ait le 13 septembre;
d-rai«;r lelai, a itesar an i'rocareur
de la R1pftb'<qie «J* i'«(roadiiiemeil
rie lerr rlomtt.lln BIP d'claratioa de
ct«d dtl're n-r ptpifr umbrA, doit
1. leur t ra ̂ 'tvrs ,écép'ttè m qui
de»ra ndiqxer l«ur *:at ci-nl mC\ el
anom^er h i diffé:n!i rm^oji el
foiC-iMi qu'ils ou- o^uptt.

* > P r * s » w Génértl,

' " " ' —l-"a-- l i .,...„.,,..„,..,.„„„„„„... ,̂ .,,,



l u
q u M. Aidntui /uaUiu.m-ùtàrin a
ptM» M gnd* a* connu prutopal
fe i'iateriptiom UarttiBa.

Tou M U qu ooQMuwnl 1* boalé al
U aric*m U « M <to M j«u* fane-
tisuLiun i« léjotucwt (i* » • uorèl «t
(U ctatUMMBl biei «*r.t«. l ' -d i i l
N I ifcjOBf i Ai«w, U. Acdfiui •'«#!
•floue*, •<•<: «a.pftn—o* t, a («ira la
plu d« tu» fvMibU à M <iMp.lri.jtai
qu «ni hu>n wgi#'l* «un *W*« J* la
calonu eu U • 1»IM» ha de Cémmr, dm. 1.

pouaé EQI ligaei jt
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Communiqués Français
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Pirii 18 M * . 7 kavrM.
Moi troupe* oat coalisé i progreiier «o combat,ail «u «od «i «a iu i

la ]'A»re Nom avoaj eil̂ tA le* irancli^u for^iiQil teiuei du Camp
l'gijn de llmfc. AD ml de la miera, ooiif »VOM
qu'aux aJwrdi di •evraU«B««. De^uii hier, le
futi d«Bi tei cmbiii aa lud et au tord d« l'Avre
u» i»3ti cap'.im et oiitfe de io~breu*'i milriil-

leuiei tl ua importait matériel.
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Paria, le 10 «OUI, 15 heurta
Â  tiou d'irtil.erie MMI Tivei aor le tVoat de 1' 4 v r c et entre l'Olae

et I AI»BK.
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AVUTION
LeUemte$mmt VOIVtH * abi la iroii n o n tiaemUle 14 aoû:,

ce qui pone « «O U clutl e itci ipureili «billot jmqu'à ce jour par ca
pi'oio.

.^.4U r* sa

four Iri/er tàu* mécomptes,
le gouvernement de Was'i inq-

pendtnt U
•-, treize rail-

lions d'hommes, de ÎH à 45
ans stront enregistrés.

Dans ce nombre les btals-
Vnis prendront les soldats n -
cessaires pour renfO'cer Cat'
tnée américaine sur le front
français.

ITALIEN
«7 Htl.

Vivat telioM du deux ariilleriu
avec caractère de karoetawil vu le
plateau d iiiagi et u *ud «MM du
Grippa el au U Piave mo?an«.

Dut la luuu fallte do Zeb.-u
(Valullita), une de uoi |>atrOiuUt:i
d'Alpin* atu^ua ua poiia afan.i
etueni k 3,444 mètrea d tliiiade ri
le mu es lui».

i>«iu la ami du iH an 17, noa di
rigetbla* ei cens da la aant* bon-
bardireal avec tattk* du objecitj
aai Jiaire» daas le» vaiet arrière u te-
miea.

Uaux avioas eaaexit firoal abai-
lii.
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17 icftl, ieir.
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La mit der*ièr, au nord de P r e y w t , nom
•otre ligne.

AujCMud'koi aoa troupes oat progreni d"eo»iroa on mille an aord de
L U W B S Nou* iToni Tut dci pritoaaifrs y prit dei mitrail'euies

AU de oui Je la nuit, IVaa'uii a attaqué qaeqaet UBI de io> poaiei d#n
le itckur de Sckc rpenkc IL a ét̂  ivpau>Tc a^rèi da vifi cambali.

Ua raid qtia i'eiRttiui t «ta c, nuiîa JJ boa«e heure atii ea»iroci de
L«cre a égaleifleal tvhojé De» pmoa*ien loat >â tés fntru IOI maint.

18 août, aprèi-midi,
Hw, HUS avoai lâ̂ è-emnKt amélioré ioi pjiilioa* *a md d<> • • e -

qu*f il npounâ ua ri.ul raiemi daai ce* ptrtges.
Bien à'auue à sigaa^er au cjun de la aon inr le iiool britauiqae.

Sur le Front

EN AXmnCMM

l'Allemagne
et

LA FAIM
Hou,,; B.oau

Les j urnaux publient les
déclarations faites par un of-
ficier autrichien, prisonnier
de guerre.

c Les Austro-Hongrois,a'
t it déclaré, se trouvent forcé-
ment dans la n.'cesstte de prà'
parer une nouvelle attaque
générale.

a L'Autriche-Hongrie a
deux maîtres, aux-queL elle ne
peut pas désobéir :
gne et la fitm. >
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ATU
La ukiul 4a Mm» tUwl, «ai-

lisu, 7. U *• VtlMh, au nulM,
W U r U l

Hiadenburg va aUaquer
de nouveau, non pas dans des
mois, mais tout de smt«, car
il lui laut aboutir, il laut
taire vite |our deux grandes

iaou.i.

i<a première, parce que,
sur les promesses du Grand
Klat- Major, le Chancelier a
annoncé qu'à la rentrée du
tteicûslajj, il apporterait la
paix, pleine de gioire, d'ùoa-

EN HONGRIE Fait dbpar.ùtrc lesPcyx. les Pellicules. '
les Lentes et la Crasse du cutrduvdu

U
les journaux de Budnpest

annoncent que, pendant le
mois de juillet 1918. U nom-
bre des naissances, dans h

ncur et de proùts, conqoise capitale hongroise, a été de
par les armées 1 168 contre 2.UV9 morts.

l aim

^ur le front fiançais, sous
la pression met• '.i-iae des

Jacques lirej(urj trrtU]K8 f[MDÇ i'S0S fit briUtl
niques, entte la Somme et\mteii[

uésliituoij, JUiicAuiulUtliei
uGc Grejujij ,

Uut u auLiiuui 'ii i'Airti port Je la
perte «uelie ^U'UK vieuneut l'éprou-
ver eu la parnoone Ue

cèie |»r.^nssiv. ment
Les A Uemaaà-) saut RCC.I-

lésà une r»-irai le rpiiepour
éviter un du-̂ ast e.

L.6SI
gemeuU que l'arrièi e a sup-
purié les sacrilices, lus priva-
U o D 5 ; ^ se dècuuraj;e aajour-
d'bui voyant que les soldats
recuient au Utu d'avancer.

La deuxième, parce que
les A.iuenodms,qui ont dejl
un uiiluun et deibi de s Jdata
en ria.Co, eu aurjûl trois
uiuuons, sur le Iront, à la

1LB1MI

en tons genre*
LiUBBNT COLOMBANI

• blt,mtàtrOfén, BtSTIÂ (OarHj
t. S. - U .«.on nMU im aa

?•
Ap(ri,i

v tu*-lKuleti.D(«u :• r.-,jmBDN «rultem . [.«d
Moora (M 1» l - c " »* SUtTrw

leur tili, peui-hb, frère, beau-frére,
unoe, nevou, cuimiu-gernuiD et p c
til neveu, mort le tt> aoâl UHX, Agé
de ai ans, \iaime d'un odieux lor-
pillii^C.

La préaeut
de fiiire part.

Cnauloes et Hoye sont dé- Jj° ** * * U û d d e t t t a P r ^reQl
bordés au nxd et au su i. a**lr»s.

La pnte de l\ uny-sur- ^ coiatruiseot 5.000 mi-
Matz a réduit à néant te der- ^ai^euses par semaine ; ils

oat
1UU.1XX)

nier e f̂ioir d--s Alleiuanis
qui rt»l«at accroches à Las-
signy.

L'armée au puerai Hum-

tieol lieu de lettre

cêma,

aéroplanes
aviateurs à coasa-

uer a la guenc awieune. li
n'y «u a

berl a, f>n outre, lait ULÔ «"Wiaea survolant les lignes
nouvelle a^ano sur les pen- aiwni^nlea, maisdes milliers
eb nord du mam lou do Las- a a u l r e a ^^ fcn rouie ti i ar-
signy, d'une imi^Utic» BX- " ^ a e s a i r 8 ^ > bientôt

au «""P «'•

tlbi. iftMM,

L'accalmie actuelle, sur le
front d'Albinie,n'estquepat*
sagére Elle est surtout d-ter-
m m e / ar la chaleur de l'été

et albanais ( 44 degrés à l'om-
bre.)

En attendant, les territo-
que quelques riaux italiens travaillent fié-

vreusement à la réfection des
vieilles routes et à la cons-
truction de nouvelles, qui se-
ront dune uitliié inapprécia-
ble à la reprise des opérations.
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Les OMÈQues nés Victimes
LES DISCOURS

du vapeur B.
Bien avant l'heure fixée, nne

foule immense te masse aux
abords dn hangar où sont dépo-
sées les victime* du lorpillag et
le long de» grande* artères que
doit suivre le convoi tanèbre

Les cercueils sont transportés
sur deux prolonges d'artillerie,
richement paToûéea, le drapeau
tricolore leg recouvrr.

Elles renferment les cadavre*
de Mme veuve Leoni Diane rue
Bravât, 13, Marseille, de Mme
Fatûani, femme de chambre du
« Balkan », d'un soldat colonial
c; d'une Lemme, ces d^ux derniers
non encore reconnus

Le cercueil contenant la dé-
pouille de Mme Dominique Or-
son i. également reconvert da dra-
peau tricolore, était placé tnr
une voilure de l'Assistance pn-
bliqne, précédé da drapeaa de la
Société et entonré de tous ses
membres

A 0 heures et demie précises,
le cortège s'ébranle La « Lyre
Bastiaise • ouvre la marche
jouant des morceaux funèbres
son» la direction de son chef, M.
Sauveur Aviso.

Viennent ensuite la confrérie de
Saint Erasme en habit de chœur
avec sa grande bannière les
orphelines du Boa Pasteur, les
saurs de Saint Joieph, les sceurs
Clarisse*, les sœurs da Bon Se
cours, le clergé des trois pa-
roisses, qui avait répondu avec
le plus grand empressement à
linvilalion de M le chrnoine
SlECO

La voiture de l'Axairtance et les
deux prolonges snivenlincadrées
par des soldats d infanterie, arme
tons le bru

De très nombreux porteurs de
couronnes, la. première, celle des
In&rmières de 1 hôpital mil il aire,
portée par Mmes Orsini, infir
mière principale et Marchioni,
qui ont ra le douloureux devoir
de taire U dernière toilette aux
victimes

Viennent ensuite cdles offertes
par M Vincent Carbaceia, cheva-
lier du Vérité agricole. I horti
caltear bien connu, avec celte
inscription : t Aux victimes de la
piraterie allemande, doulonrenx
regrets » ; par la Compagnie
Knisainet : « Douloureux hom
mage » ; par la Ville de Bastia :
« Aux victimes da « Balkan » ;
par le penonnel de restaurant
aa « Corsics » ; par l'Amicale des
laser ils maritimes Saint Erasme :
• Aux malheureuse! victimes da
« Balkan • , par le Syndicat des
pécheurs ; par les habitants des

• quartiers da Lycée et des Ter-
• raases, etc., etc.
• Le deuil était conduit par MU.

k

* de M.
Me

Dapelo, 1 f. de Maire ; le Sons-
Pré le t GuiboDt; PieratifteH, dé-
puté de Bastia ; le Chef d étst-
major dn Gouvernement, repré-
sent le Général Gouverneur (
Fantauzzi, président de la Cham-
bre de commerce ; Ghiglierminî
président du Tribunal de com-
merce, et Péliasier, agent général
de la Compagnie l'raisïinet

Venaient ensuite a pré* les me m
bres du Conseil municipal, toutes
les autorités civiles, militaires et
maritimes ainsi que les repré
sentants des nations alliées.

JN'ous avons remarqué dans
l'imposant cortège les membres
de tontes les sociétés de notre
ville avec leurs bannières

L'itinéraire a été le suivant :
Nouveau Poit, boulevard Albert
1er, Cours Seha&liaui, Pince de
I Hôte! de Ville, rue Saint Jean.

A 1 ég.ise Saint Jean Baptiste,
un immense catafalque recouveit
du drapeau tricolore avait été
dressé, les tentures noires or-
naient tes colonnes de haut eu
bas ; à mesute qu'on inlrodui
sait on cercueil, on entendait te
commandement brel de : c l'or
lez armes, » eiécuti par la haie
d'honneur.

Le « Benedûtus » a été chanté
alternativement par U. J. Barboni
tl la maîtrise accompagné par
le maestro Reginensi, organisle
('e la paroisse, et après l'absoute,
donnée par M le chanoine Sisco,
curé archiprètre, le cortège re-
prend le même itinéraire jusqu'à
la place Saint-Nicolas, pour re-
monter le boulevard Haoli et le
bonlevard dn Palais juaqnau
Palais de Jaslice, toujours atu
sons de marches luoèbres

La, des discours tarent pro
nonces par MM Dapelo, 1 I de
maire, Pierangtli, député. Gui
bout, sous préfet, et Poli, prési
dent de l'Union générale des
Corses et des Amis de la Corse

De la, le» cercueils ont < té
transportés au cimetière, où ils
unt élé inhumés dans une conces-
sion offerte par la Municipalité

Le service d ordre avait été or-
ganisé d'une manière parfaite par
M HavÎD) commissaire central.

En celte pénible et douloureuse
circonstance, les habitants de
BRstis. ont partagé la douleur des
familles des victimes d'nue façon
imposante.

Tous les magasins sans excep
tioa étaient fermés, la population
tout entière, silencieuse tt re-
cueillie suivait le cortège.

Celtj cérémonie a révéla tons
ks caractères d'un deuil national.

Notons que la fabrique da
Saint Jean i pris a sa charge touj
tes les dépens?» de la cérémonie
religieuse

("est sous l'étreinte de la plus dé-
cliiranle douleur que je viens <1épo
stsr sur ce* cercueils l'hommage su-
prême de la ville de Bastia.

Quelle lugubre miasion que la
ndtre 1

I.Vtr* tuut entier ne sent ébranlé
et l'ivresse du malheur alourdit no-
tre raison...

Les uns revenaient tout couverts
de poussière de ce vaste champ
"l'Iionneur où ils avaient dépensé,
sans usure,la patriotique ar leur qui
brillait de leur yeux et qu'ils por-
taient duntt leur sang :

D'autre» regagnaient leur berceau
de Camille où les attendaient, atta-
chés a« rivage, des épouses, 4** pé.
res, des fils ou des frères.

Et â l'heure où la nuit pâlit pour
permettre a l'aube naissante d'é-
pandre sur l'horizon les premiers
rayons de sa blanche lumière, l'or-
dieux pirate teuton, toujours avide
de cruauté de sang et de carnage,
(nippait en hkjie, te jetait sur sa
proie et engloutissait dana l'immen-
se sein de la mer des êtres pleins «le
vie, da force de jeune»*» et «J'amoar.
Peut-on, i-jos l'histoire îles peuples
de l'époque la plus reculée, décou-
vrir par analogie, la moindre Irace
de lels crimes, de lels loi faits.

Le nom germa nique sera voué â
1 opprobre de l'humanité et les glo-
riem enfants qui nnns restent ven-
peronl les niùriea de ces nobles vic-
limea dont nous pleurons tous au-
jourd'hui le martyre et dont le sou-
venir se gravora ' l " ^ non cœurs
comme un monument que le tempa
ne détruira jamais

Immolés en mer comme sur l'au-
tel de la Patrie, damez en paix vo-
tre dernier sommeil, chérubins i
peine écioa, mères aui grandes ma-
melles, héros de l'aviation, de la ter-
re e( des eaux !

Tous les pouvoirs de la cité se sou!
rangés autour de vous.

La baute magistrature administra-
tive et judiciaire, l'armée, le clergé,
les fonctionnaires de tous rangs, des
('•ensuis et Agent» consulaires des
nations alliées, les sociétés et syndi-
cats, le peuple en masse, forment
autour de vous un cortège de tristes-
se qui veut voua suivre jusqu'au
champ de repos.

DigniLiirea ie tous ordres et i*es
nations amies, grands et petits, hum-
biesetfiuble, Maire et généreuse po-
pulation d'Ajaccio, nous vous remer-
cions avec reconnaissance d'avoir
partagé noire deuil en vous y asso-
ciant.

mw. am dernières limites <le la
barbarie humaine.

O ne sont plus les sinistre» ex-
ploit» des Barbarewqyes que le» vieil-
lard» à la vefllée. narreront désor-
mais u leui> petits enfanls apeuré*,
c'e*t la tuerie odieuse dans l'ambre,
des hommes, de» femme», de* vieil-
lards et des mirant, recevant dau»
la ouit calme et sereine, le coup de
traîtrise d'un eiuemi tans scrupules
et sans honneur.

fjuelle douloureuse visLn que cel-
le de ce» jeunes yens revenant auréo-
lés de gloire, de ces femmes, de ces
enrunbj précipités sans pitié au fond
de l'eau alors que :

t.'wKe du sommeil «ftieurail de A*D UU .
Lea rronu -léjà pronûï à l ' tuw <lè •» Morl.
Que le cri accusateur de ces morts

crispés, de ces mourants, de ces
blessés soi) entendu de l'humanité
indignée et précipite le châtiment
veagwir.

Quant à nous, soyons révoltés,
mais non terrorisés «', comme nos
morLs chéris, haussons-no us jusqu'à
l'orgueil du dévouement total, con-
fiants plus que jamais dans lu justice
immauenle.

Sur ces cercueils adressons notre
suprême adieu aux malheureuses vic-
times qui viennent reposer sur la
terre natale et à celles qui dorment
leur dernier sommeil é erneilemeut
bercés par les flots.

Aux parents éperdus, offrons de
touto notre âme attristée l'hommage
ému de notro douleur et de nos lar-
mes.

« • %
M te son* pr£M a ensuit* par

lé aq nom dp M le |,rélet de la
Corse qui, msl . i â la suite du
long voyage qu il avait iait pour
visiter l«-s rescapés s'est trouvé
dans I iraposs.bilïlé abso'oe de
quitter Ajaccio.

Cadavres Retrouvé*

Discours ili- V, Htiaïutli
Dans l'admirable soceewion ,le

crique qui se déroulent dam île
magnifiques décors, lo long do la cù-
le corse, camrœ si la nature avait
voulu, sur noire terre hospitalière,
mutiplier les relûmes drs marins en
délreaw, jadis, les galères des pint-
tes, épiaient dans la Bail, le passage
des nefs pac liques et les brigants
nocturnes se jetaient sur leur proie
* en changeant en rak» de morts
les ilianU joyeui ».

Il appartenait â une race impie de
rameuer de DOS jours, U guerre sur

La note ci-dessous a été af-
fichée à ia porte de la Sous-
Préltcluift, à coté du c Com-
muniqua officie! »

Le chiff<e des cidavres re-
trouvés, donné par h BAS'
JUJOVRNALdë ce matin
€ est absolument ineexat >

Hier soir on avait signalé
au toUl cinq cadavres à Cite-
Rousse dont 4 ont été iden-
tifies Les fitnilles ont et; pré-
venuts. Le 5e cadivre est ce-
lui d'une jeune fille parais-
sant ûqée de ÎH ans.

Aucun cadavre n'a tté si-
gnalé à G A M.

Voici l'enlrefilet para dans le
BASTIA-JOURNAL.

» La tue. commence* à
rejeter sur i-s graves les c -
davres des Tictia.es.

« A. C\LVi on aurait re
cueilii et identifi* une quaran-
taine de cadavres, et à Ule-
Bousse une centaine environ.

A la date d'hier 19 aoùi ( l f
heures) | e nombre de cadavres
recueillis élail de 15 :

Neuf ont été transportés & Bas-
tia le 17 courant

Cinq ont été trouvé» sur la
l'iage dite KOUM,C a la même
date (quatre dintrv-eax ont été
identifiés et les famnfes préve-
nues Le cinquième est le cada-
vres d'une jeune fille d'environ
dix hait BIII.)

E-.i outre le ca.iavre d'une lem-
mtpardî*saiit âgée d une trentai-
ne d'années aété décourvert hier
sur la Plage de Losari (trente ki-
lomètres de Calvi

LeComnbndantGiorgi
Nous ri»cevons de M felissier,

agont g nérdt -d« la Looijiacnie
Fr.issioet, la '.elir^ suieaale ':

Hjstia, le Ht août tvU8.
MatmeuT le Hirecleur,

Voulez-vous me permettre de com-
pléler les lignes consacrées par çotra
léiliicleur au C.pituine (iiorgi, IB re-
gretté Coniui;indaat <lu t Balk n t.

ti) nobleofliriur demeuré liéroique-
ment à son poste jusqu'à la lin, était
de la vaillante race des marins Cor-
ses, des marins du Cap. H eut été
Iteauttjnp plus tôt liiutaii-t! à demeu-
re d'un brillant commandement si les
résultat:! de la Guerre soua marine,
diminuant le nombre des unités à
commander, n'avaient conlntint les
' •inip;ignies de Navigation à laisser
piétiner sur place des officiers dignes
â tou.-, égards de la conduite en
chef de leurs navires. Votre rédac.
leur a souligné la fatalité qui a vou-
lu .j»e le Commandant Gior^i, sur
le point d'être appelé à ua autre pos*
le, fit encore sur te t UAI.KAN i ca
dernier voyage où il devait tronver
héroïquement sa lin.

Il est mort en brare, sur sa pi,;,
aerelle. L'heure où le sini-dre s'est
produit n'était pas celle de son quart
et il t>6 trouTait pourtant au poste de
veille, l'œil au guet, doublant l'ofli-
cier de service en vrai chef, faisant
plus que non devoir. Ilonaeur i lui,
humeur au* ofliciers, aux maleloU,
aux diaaleurs, aux agents du ser-
vice gé ,éral, morts i leu r poste, ou
qui, sa'iPés une Toia ranvé* pltisiears
foiM d'un désastre, repartont calmés
et graves sur de nouveaux navire*
dêMaignens du danger certain, bra-
vant froidement la mort.

iVest grâce à l'énergie de «a mo-
destes liérua île la Marine que U
Fnmce vit, que la France tient, que
lj France vaincra, que U Corse, ber-
cea.i de tant de vaillants marins *'é-
norgueilli!*9e de «es enfants.

Vcuillex croire. Monsieur te fHroc-
U»nr à mes lentimenta distingués.

Loui* PEUSSIER.

Ur Beuievard PaoU, BAS1U

1ROS — DKMt GROS —

LJ Oénm-,



PAT EMEUT

ta allkatieu •ililsiro

. . ro,era, «•!••>• * -af* . i
ereal|*aa*kaiia«liail<

U . r t l . la lad»»»
*""*' lomtnuniques Français

1.47i>« j«iir «• U atiwrra
- * " J4 Parii, 19 a»»t, 7 ke«raa.
~ r _ E. La lutte d'artillerie a coitiiué lèi tint cou" da la journée »ow«>

« _ I. _ . „ dana il rf|iea de Caaa.y-aau- Hert» .1 de l e w n l | a « !»•
ou localei an nid de l ' i m aom oïl permii de litre plu» de « O »ASCENDANTS • " » • '

,t da b* 301 à 600.
I D * 0 O 1 i W »
• •• 901 è la os.

b'orin d. M " » " ' l
4.I.». m rijonreuiemeal «ppll
oeé.

Médaille pénitentiaire

i U U. Uiocaob, prurnir gardian a Porta- H ( r |
Ttanlt, et Crm&ûo*, |«riii«u i LHé, pou jy a>n
U v i lorgi at irr«|>rocliibUa tenvam.

Oo detmnde
Ou lUBiadTà acluUr uja | janaa

boa ctuao os chiaBca de garda.
Fw« ofrt Locehwi, . tutu.

1 7 * lejaett dulâiUfrt

Ire Cie de supplément

Avis d'Adjudication

L« ï itptembre lut*, « 15 keurei.
ilsera procède, a U ciserue MAT-
baev), s t'idjadicaiion

1* do LA itsAde tralcbi. ;
2" dei légutnei ti «pieu, aèces-

aiîTBt aux iroope* d« ta garnuoi
pour le 4e imnfc.tre l'JiS,

La liste (Les louicisnounres sera
v » . J B<;ur. s.

charges pourit être

AVIATION
Dias la jaunie dn 17 lotit 9 anou eaaemii ont été IIMHQI OJ mit Itor

de combat si S baltaai capiifi uteidiêi.
No§ bombâjijeri dau !» >mt du 17 au IX ont Isacê 7 lotiei de pro-

jeciUi IOT tes garei le u»s«»c*urt MI d ' . k«»9ae
(i IB coanrmd qui ie K août le 8*»»g-g.iemiem*mt mmymm t

tvba.u son treatièss tnoa. •
Paru, le 19 août, 15 beorw

Pdadiat U •oit action dVUUerie rioleilei an nord el ta ind de
l'Avrc. Le chiffre du prwnaiert que Bout avau Uit kier dau U région t
l'oust de Raye députi* 40U.

Hier vert 18 haitui, enre ,'OUe'et l'aUsMe, •(<•. .raupd oïl rectifié
leur iroal mr uuu éicâduo de 15 kiiomèt-ei tour os erre la md de C«r*
lep*mt et Famtenax réiùist! «mi i ir titre U ligua ma progriiiioa
moreane de 2 lUoa.è.ret Nom aïo» occupa le pUttau a l'otioii de N a

'tiat le riibi-d md <h rtvia d'A«aUgHie»Mrt el noaquîi
•viaaffr* D.x tepi c au pruoimerj doit deui chefi de batajl-

l o i lûat talTÈ BOt UallDS.
rtiea i tigaaler tur ie reiia da Iront,

W
poiles ; M. et Urne Nicolas U>n>i et
leur tille, 'I- UanuUa , 11. et Urne
Joseph Utucciui et leur» enfant», d*
Toulon ; Muio Autuiue Uiu'liceUi et
sa liltv, il» Uartieilli? , U. Anloute
(jiudicelii, dupjuu au lrucl ; Ullatt
aUrie, Caliierme, Jobépbioe, TDUH-
sauitc, l'uuliue «t FnuicoiM Uiudi-
celli ; U. Luuu Giudicslli ; U. et
Urne Fram îiM liaanam et leur lill»,
do Kogluug , M. et lime bomiuuiua
Zerbi et leurs (juliUU, de HogUano ;
U. Jaxepli tilippi et itee eutaiiU, de
Mantille ; UIHB veuve Luua Urtunii

L * SîTD • T'ON ^u.rCÏU^itT."^ !£
Pirit, 18 toit d 8 MarMille ; Mme et II. Jeao Fi-

n , , . . ., . lippit eapiUiiw aa lout-couris, et
D après UÀ detûières in- *.._,..:....„

lormaUuns reçues du front
iraDi;,:is. nojs serions en
mesura aciiielletneut de uous
ren Ira maîtres par un violent
as&ant des localités qui se
trouvent en're Chaulaes et
Roye, mais le Hml Outa
maniârQeat pdu^ea?bCrai80D
qu'il est .LU île de nous im-
pjser >1:s aacriiioeà ea hoai-
mts.rel .liveneot itnpottiats,
et qu'il est plus avantageux
d'aï river à occuper tuus ces
villages par des opérations

d'artillerie.

l/ur» eufabU, de Cette , aime veuve
AunonJade-AUr» filippi et «a> P«-
Ul-lil» Hattl, de CetUs ; M. et aime
Joaepii Orliindi et Uur» eulauta, de
Tumino, Unes Jeajiue et Taêrèae
IIM.H. -lli. dt Canaii; HH JoaepU-

et Saint Martin Giu licelll,

Filippi,
de

L b fjaïilltw Nj^uk
O.Undi, Uiuiiicclli et ï

ijul U douleur de lair^ part à leurs
parenU, umid et counai&tauces de la
uei te ix réjja. able qu'ils vienosnt
d éprouver en la personne de

Mute ^aiucriiie Giuaicelu
Née OBiANDI

ieui épouse, mère, beLe-mère, sœur,
aiae, dec dée arami mûre et

\ùi, le
i, et l&

11 «OUI.

9r»ade activité d* pitronitlei dttii U régioi do V n r t e r .
Lutte d'artlleri- met five d m la régim de Skr«-<ll-L>«se.ft. et

di-i ta Avar ie de 1*-Cera«
b'anatioa bnuauqae a abtita na appirdil enteni au aorl da Q-aier- ll

no4i l«»r.ia^ei. N*us ITMI fait

close le «i
w cnaier dei

dllUllé IOU« l«
Basua,

d, ja UMIMJJI»» te Urtiiuuro,
Upuaiae MIUIEU-

M et Mme f»"1 V l U a ;

Mme veuve Luuis MU" >
Mme Jo»ePb Apnlle. le maréc^J

18 août, soir.
^ajsard'hin d.s luupei «rituiiiqaii oat eifeot* uas É^dt-aaia oi*.-â

tioa IOCIIJ mr u (nul de p u de quatre millst oaLra f t e t t s B«m|«li
et BftlUeal.

Vu prit de pensa égara» aoui tvoai afi»^. noirs Ugte d* mi I) i cUu
mille yirjj cm prot'ailii*. Noui aou» " " -•--<--• • - ' " - - • » - r».—
terylccBM} ei dj piuucurj ferai i*.
piui de 400 priussiêri.

ÎSfi» irjuuis oa. ^ thaMl f-tlité JBI pr-jgrè. lu m i oaait da Mervl l
le ei «uir<j Chili at V4iaauort. NJUS «aai Uii qjeiqtid prisaiiien
dtfei eu deui loctii t.

Uet âiuqaei ottiijiiei cantrr! aoi -vati pmaj d«a» U voîuaiga du
Bea«e*«r> Se r r e et P a U l c t i c oa.é-é .ipaaiiéu. ea itiMitu i «
piis&aaitrt) eatr;; «os mtiu.

19 août, ipièt-midi.
Au dibut de la auu a coalre-alUqué noi oouTellt» posiiioat eatre

Ol i td fMeM Mclereii- Soi atitque a :oiBpleiemeai br.sia p«r ao-
irii tT'il^iie el ko* nu t rum i. Le ckiÛ.e M i dei priioanieri tain dtas
le teneur peiekai 1 Reuietue opératiou d'hier B tut pu «acora i

L'aruUne tnnenixe i'e» montrée aciive u da la Svaaakc,
eti si «u iuid de ball lcwi.

An cours as la tuù dhier août «*oai laii des pnsaititn diai le ite
leur d'AjcMe unu i)U'oa lud da la Seaur^e ou nos ptuauines oti ftiL

liti l'.ï (itoctÊei de l'eaneini et pCoitré isnz t n a i dus ses

t« correipoaiiant' c& i'At-
sxi.Ud Pr*ss parie de$ nou-
veaux t.moiqnages que nous
avons du cynisme avec lequel
les allemands pratiquent l'es-
clavage à l'ar: tère de Uurs li-
gnes.

Ils obligent le» femmei
franc* i&ts et belges à un tra-
vail forcé.

Dans les i rdennes, les fem-
mei sont brutalment traitées.

prient d'asausta a sou eu-
terrenienl qui aura lieu aujourd'hui
mardi à ô Heures de l'aprèa-midi.

On m réuuirj Avenue l^unol, 5
fiiez pour otlfl 1

U. iieuuil CUippom i
AkiauiL ubippoui, née ttobctie.U ; U.
GutsUïti Uii^poui, cavalier au iet
htissaids. JoLiiulie tiens la police spé-
ciale à tifeat, Jâmti GJitive Chippj-
QI, ne* Uayie i M. Alce l̂o L-iiip^ni,
sous lieaU-aant pilule aviateur, décoré
de la CiQiï de guerra ; â4. Georg«a

;
le C^pou, g re^ r de U
uiitaire a Urleaus, Mme
ppjiu etieurtns, u. Jo-
p^ui, uauunmer au tue ré

juâtice

J B.IUI, d*w* "" '* ^
lallea Ninelte et ÏTO

Maure! el M. Àn-

au and ou*

lu aord de U S C B T I » i'<.anai a l:Lle u« c»up de maia qou aoua
a«oai re^eu*»^ tu .m i>fl g--aui dsa païua.

P^adut ta jMri^ «i auli d'aier MM uoup^ oat rea.Ue de aeai.b »i pco-
grèi dai^ le a.atu< a* Uervl lac flli tlépi. da la r£ai»>*:iCa dea niitraii-

Naua avufiS lut il- 45 ptitoaaûriet iamM£ des mitcai*
Ui. u .

LES

de Russie

FinUi Uli.ppuui, «lu» et al. jacquos-
Jeau l o m et leur» ealam ; «me et
M. François atattieu Torre et leur»
eulanti ; .

al. Jo»-pl> Boscbetu, cbel du Ser-
vice des trdvaueur» coloniaux ao nu-
aislère de la Guérie, chevalier de la
Ltk'ion d'tioBueur, Mmo Joecpu Bo»-
cbxtu et leur oho ; M. »• Mule Loui»
Ijoscn^lti ei leurs enlauLi, al. et ai"1

Jean-lnuma» Buscuetu et leur» en-
fant» ; ... Ani,ibJ buscneiu, vice-
consul de France a Berne, et aa Bile ;
Mute veuve Virgiiue Viucenaini, née
Boscnelu ; M. il Mine Jeaa-Lout.
Seipenluu et leur» enliOts ; M- Vin-
cent Bru.cliini, imtnuleur. et ara
enfant» , U. 1' <'• Urusctuni ;

Ont rimmensa doulour.de taire
oarl a leur» parent», ami» et eoay
Cnaancea Je u perle uréparable
qyua vtenneol déprouver eal la per-
sonne de

Lu Ttkétt-M«aqui
réclament dn ttemtrt

. E d , j y
Kicliard Wlllrid UiipfJODI

On mande de Vladivostock

s améliorer

y~**»±!fï£ÏÏi.
D'api es dainformatùmsre-

pus de Lerlin rimpressitm
commence à pnvaeoir en Al-
lemagne que la situation mi-
Ittaire est tnémèdLbkmenl
mouvise.

Des llollan /où, venant de
Cologne affirment que la <i •-

prêtai K commence tèrieuu-
ment, sur les bords du Rkm,
principalement.

IJL tresse traduit les in-

quiétudes provoquas pu> une Xnuts oue les Jcheco-Slova-

situatum qui ne parait pas q u e o p m n i à l'ouest du lac

Baikal réclament d'urgence

des secours en hommes» KMOK-

tiona et obus.

OHSEIL OES ilMSTRES
Pans, t t aert.

L ai Hmittni at Sosi S«erilur«j
,1'Eui M aoal réuaii, ai eouail. en
iiitio, k 10 aturei, I

SOM mail—t - ' **. -«t . *• **m»
IMcort M la OJl *e (MM

leur &ls, irèn», beau-frère, œwo *
touaia germain bien aimé, mon *
10 août 1918, à l'âge de i9 ans, nc-
time d'un odieui torpillage.

U présent avis liant lieu de lettre
de taire part-

U famille n« reçoit pai-

i-
liitrini

)OM. U pr£iwtaic« de H. foi• car*.
Ui st IOSI *iir«teaDi longd«m«at

cf« ia aiiuatiiM milittirs, ua«a'e et

OC TOCTU BO1TCS

i | Haja.l.. (.BtlIH

en tout genres
UUBKNT G0L0MBAN1

«tf.nwda l'Opért, bi-TIA
p S - t-i

_ S* mittpir -

UUaUlMrTaVTHOlilIIII AN^Kh _

Le Petitl^«îitiais
J O U R N A L

LE PLVS FOm TIBAGE BÊSS
QUOTIDI EN

DE L* cmr.sE

B*»4wt - • " - ! • SM . 1« . H . ! \ ,

O n'est pas d'hier seulement
qat nous sommes, les nm rt les
autres, définitivement liiés sar la
ps«ado ciTiti'ation allemande Et,
jnjourd hui p!us que jamais,
noas savons qoe le fainem ma-
nifeste que les c intellectuels *
d'Outre Rhin avaient ci u devoir
rédiger pour exalter la • Knllar »
d une nation qui s'est mise, d'elle-
même, aa ban de l'humanité est
on monnaient d'hypocrisie et de
mensonge Avec toas l u crimes
déjà commis on ferait aisément
an recueil poignant, comparable
i ce musée des horreurs que l'on
montre, parait il, aux touristes
dans la vieille cité de Nurem
berg L'incendie de Louvain, le
bombardement de la calhédrale
de Reims et des villes cavcrlei
ne sont que la suite naturelle de
I exécrable tradition des princes
allemands

Les rapports officiels, qui ont
été rédigés par dea personnalités
absolument dignes de confiance,
sar les atrocités commises, nons
ont amplement el douloureuse-
ment édifiés sar la sauvagerie de
nos agresseurs.

La conduite de ces barbares,
ivres et tarond.es. démonlre,
ehaqne jour, qu'ils cherchent â
exlersûnt-r les territoires con-
quis. Voilà qu'ils viennent de le
proclamer h a aie ment par la voix
de leurs feuilles officielles. Cest
dun cynisme révoltant, el l'Hii
toire, impartiale, clouera aa pi
Ion les dignes descendants des
hordes germaniques qni se fui
saient un plaisir rie • tuer, de
b-ù 1er et de tout saccager sar
UVT route. »

i.V qu'on ne saurait ditpuUr au-t
armées alUnuvtdes, écrivait U iîerli-
n«r Tag Watt, d la suite de notre
ngenstue victorieuse, à t'est d'Amiens,
< ra. ia destruction totale d'un nou-
veau coin de la France. IJX nuil, on
peut contempler le* incendie» </ui ra-
vagent le* moMwn* et iet forêt*.

Le journal • Le Temps » qui
publie l'tX'rait de la Uuille feu
lonue, fait, à ce sp(ei, les obser
Valions soÎTaulea ;

A.M.A(CerM/ •

<Juand ite n'ont pas lie victoire» d
célébrer, le» Allemand» se réjouissent
de* incendia au'& allument. S'ils
n'ont pu avmr ration dei armém
tulvenm, il* H vengent mr le toi
nourricier, mr le» demeure» patsibUs,
mr le» arbres et Iet recolles. Il* tien-
nent à bien marquer qttttt *ont ,UN
ft.'au ,- i(s veulent ne laiatr tqit'un
'létert derrière n u . . . Le spectacle
de» mettra, de» dévaetations qu'ih
produisent, a pour eux la douceur
<l une ooi,to\atù)n Le» feux terriblea
qu'il* allument en te retirant projet-
lent tur Véme allemande de» lueur»
humble» »t éclairent de» imtinctt
ignoble,, |

I) est donc bien entenda que
les Allemands onl surtout pour I

toute la responsabilité "levant
1 Histoire, de fusiller les non
combat.unis et ifc détruire les
coins de la France envahie.

Comme on a en raison de ..ire
que le* premiers principes da
droit romain, c'est a-dire le res
pect d autrui, U (îdélilé â la pa
rôle donnée, la stricte observance
des pactes conclas et des traités
t>igné.s, sont choses inconnues
chez nos ennemis! N'avaient-ils
pas, en effet, s igné eux aussi dei
conventions qui les obligeaient à
faire la guerre suivant. [ tg règles
établies Mais pour l'Allemagne,
il n'y a point de loi point de loi ;
ii n'y a qu'un droit, le droit da
plus tort C'est ainsi qae la neu
tralilé du Luxembourg tut violée,
la Belgique fat en va ti Le, incen-
diée ensanglanté - et que tes
territoires occupés sonl syslé-
maliqaement détruits pir les
« glorieux » émules dts Huns
dévastateurs

En présence de» atrocités com-
mise* et des crimes inali'es per
péirés par la soldatesque du Kai
ser, re'ou blons d'énr rgie et,
anjourd'hai plus que jamais, ten-
dons nos volonlés que rien ne
doit abattre, vert Tonique bul a
atteindre : le triomphe Ou droit
et 1 écrasement de la force bru-
tale!

SIMEONI.
• M *

A l'instant même, nous appre-
nons l'affolante nouvelle de la
terrible catastrophe qui va jeter
au milieu de nos populations

• " • n et le

Un pirate vient d'opérer trai
treuseu;ent près de nos Lûtes et
a fait lâchement aa nombre
hélas! trop grand de victimes,
parmi lesquelles figurent surtout
des le m mes et des enfants dont
les cris de détresse ont dû, sans
doute donner m i assassins nne
MtisUctk>n complète

Inclinons nous bien bas devant
ces innocentes victimes el, aa Hea
de nous laisser abattre par les
coups redoublés qui nous meur-
trissent le cœur, soyons, plus
que jamsis, convaincus de la
victoire finale tt disons bien haut
que les nombreLX crimes d'an
ennemi aussi féroce que crnsl
ne penvenl pas rester impunis,

S

Compagnie Ffalnlnet

Pour ce qui concerne les sons-
officiers et soldats île l'armée
métropolitaine et des troupes
coloniales, les noms ne pouvaient
être indiqués que par Tantorité
militaire qui BMIUÎ, possédait, au
port de départ, la coph- des étals
rt'erabarqueirent perdus avec le
navire « et a qui il appartenait
d'en télégraphier le contenu au
port d'arrivée »

REQUÊTE
à

SOS
ous prions nos Députés de

demander au Ministre de >a
Marine, dès la reniée de h
Chambre une enquête rigou-
reuse et, s'il y R liva des sanc-
tions 1res sévères :

1" conlre celui ou ceux qui
n'ont pas fait partir, depuis
deux semâmes le courrier de
Baslia au jour fixé par l'iliné
raiie;

2" contre celui ou ceux qui font
suivre au courrier de Bastia un.
itinéraire infip icable ;

3' contre celui ou ceux qui ne
fonl pas convoyer pnr des torpil-
leurs, le oonim-r de Baslia depuis
le port de départ iasqu au port
d'arrivée.

Le Conta-Amiral
PUGL1BS1C03JTI

Le capitaine de vaisseau Pu-
glîesi Conli vient d être promu
contre amiral.

Chargé de la délense glorieuse
de Dixmnde, ce qui lai valut le
grade qu il quitte et la croix

désigné plus tard pour comman-
der le corps de débarquement
d Athènes, tors dû fameux guet-
apens, notre concitoyen s'est
ainsi tronvé participer à déni
des plu* importants épisodes c<e
la Marine au coars de celte
guerre

II reçoit aujourd'hui la récom
pense de ses beaux services, et
nous tomme* heureux de lai
oftrir aos chaleureuses félicita-
tions.

U est peut être intéressant de
remarquer qae c'est la première
lois qu'an C i r a est nommé offi-
cier général de la marine depuis
notre annexion à ta France.

Le « Petit Bastiais » s'empresse
de se réjouir, avec son confrère
« La Jeune Corse », rie celle pro-
motion, et prie M le contre-
amiral l'ngliesi-Conti de vouloir
bien accepter ses plus vives féli-
citations.

La Direction de la Compagnie
Fraissinet a télégraphié, dès le
17 a-'ùt a M le i'rch't de la
Cône ain*i qu'à UM I n Soos
Prétels de Bastia, de Corte et de
Calvi, la liste des passagers
civils, des olficiens de tronpe

p que des officiers et marins
dans celle guene qu ' i ls! de la flotte qui te trouvaient i

ont voulue et dont Us porteront! bord du i fi., s.

Noie de la Plaoe

<i panir da 1er lepteBibrn 19 i&,
l«t I^I IMI de le Commii'ioa dst
coagti de ooBTileiceace ttrnx l«i
i oet à Bi'iia ••• toodi et *eadrcdi
At cba]ue istniiae.

ll'uoioa à H hsarei * àa Gtiera*
Mrbet)(,

leît
M H NU

iimus

Cuisinière
On dwnudt as*

Lt$ HeteapH
Oa cotnple k l'heur** u'uelle lû t

survirasli. F armi hiqn-li 19 bon;-
D-et de 1 équipage. Totii l'étal major
du np6ur torpillé a pftri

0* compte, en OUT», t ofticien. 63
soldais et mariai yermùtianiiurer,
18 puiagers civili dont 7 iemnei. S'adrMar ai

. . . BMtlivs.

Les Disparut
Le corpt rfe M. Raphaë1 di But- On demande

tifoco, de Vaicovato, soldai an 90e
réguneat d artillerie lourd», a été
retrouvé hier et iaouoiâ prownjire-
met t k lie Rousie.

Médaille ries douanes
> mMul a d

_ Htf
P.ui, prépoié à i.M,ia ;

A Un.

NouveUfta mgritiriw-*

U. ûatti ADOIÙ- «•! deoUre ad ai*,
mprèi conejan i l'«p>oi n'igaat-todi-
n qafl <U 3t djaat dn traiau hyirm*

On daaiade i icheter Sujat j«QM
a edioa ou autant ds gtrda.
Pairs offrt Littheai, iwti«.

Oi «oui îigaale qie I ua dm c i -
dures, •!•«•.portés de Ga!«i à Butia
le 17 août, et mut d'abord noi ra-
CÎBOUJ i pu être id<nifU hier.

k l'Ile Rotiste, U ciduvre d'ita
bomn- paraiisaoi âgé de 50 «ai, el
celui d'nae jeune fiiie, pariiisaat
âgée de 16 aas, a'oal pai pa Sire
jdeiiiûét. Tons reatHÎgseiQ"n>i can-
cers m t leur IÎ^BI'I rncat penveii
dire demtadei aux Sont-P.'èf«t:tarei
«u k la Ge•dl^mâ^ie.

ETAT CIVIL

Urouz PHCSL qurttàr
p«<t'ar, et Pro.[ ,n i«rii-CU*M, taîl-
l n*t.

Dafâoo Antoine JcM«ph, peinwe dé-
cor» te, r, tt Leg« Joiipoioe-Léontin»,
tailliua.

ûiodiMlli Otbiriiia, ~A

PAYEMENT

in ilkitioii lililaim

Uiahuiangati i
loldit M 7.
U1U

géoiB, da P«iw Aoqoi-

Loais-JOM^O, 23 itu, d«

U SO loài 4* U l«ttn A i k lato* k|
U K B»A. — C - D.
La SI «oui — B — Fi
L« 13 âcfll — U — U
U « MÛ. — M — O,
La « Kût — p — K.

urncit — s — z.
ASCENDANTS

L pij.BMt daa ucao tant) t» Un
i la Uairifi lu jour» nitaiib «4 diot
'«ire ci api 4* :

La 21 a^4t Jn B' I à 300.
U22aoAldi t.* 301 à 800.
U 3 0 K A . da L>601 É900.
U 31 — da B- 001 i la flj.

L'ordre de paterne»l iadiqae ci-
deisai «r» rigoaieustmesl appli-
que.

VIN
à vendre

Soisute hectolitres *ia rovfs M
b>uc, btaie qualité

S'adrengr t Hmt P. Palroawlli;
propriËaire a P«to-Gaureccaie.

assurances Maritiemt
Jean GRA21AN1

Co;tvspoucaït it
l'Exportateur Français

18, 1>] l'aoh, au 1er. — BASTIA

dlutitiUiri

I j anra un tecomA cos^oors k
l'sdnfitioa à l'KaolsNûrm-la d'iai-
tilQtearr, •>• octobm procluji, dsu
Ici déptri fte^ti d*u Baattieidfl-
RhÔÉC, 3 plac s Ubras ; Viaclnse, 5
P lacet bbres.

Imp. Ollagnier. UN MATTEL.



Sur le Front
friics-Briiiiiip

Communiqués Français
1480« pot à» la prnn

Paru, 90 itftt, 7 koiirei.

Balre Suite et l'Otae un i i*ou ccttiaué k progrencr IB court de
11 jcuraee. Soi uonpei, migré la rêiiitake opbiurt da I eitiemî »e sen'

d FreaHlèrra et oat itteini Jet abords OUII de I • •a iga j
p , g

UBparee da FreaHlèrra et oat itteini Jet abords OUI-II gj
plu m md IOOS m a i réuuj i dïboncker dei boU de T h l e a c m r t
Sur iotr« droite nous avoai coaqoù Pla*fpr«ai et potué jusqu'au*

tbordi md de XfrcaJJacMaH.
An iord de l'AJamc, coajp'.é.a»t M» luccês eitre CairtoatMl cl

YeaatoaMty, aoui avoas *u;tvé le nlltga de I f w l i i ce cViifre cUi
priwuaien que iooi IVOM Uiu dus celte région depa» hier aiuiat detii
mille deux u t i l .

Hiea i iigaaier iar le resVe du Iront,

Paru, le M âoùi, 15 heuru.

BombardeiaeaU réciproque* iaai a rÉgioa de I*aMlfSjy et D«atflm-

Batre l'Olaw et l 'Aime, IOHI avoai occupé dais la soirâe le village
de YaairnT. tu nord oueit de M*rse*.

Ua coup de mail eaaemi t l'oneit de MalaMas de ChBmpSfjae
•*• pu ibteao de réiu.lil. Nuit caime panou' ailleun.

Dtui anoa* allemaudi on bombiraé Namey, la «oit deraiera. Qt
sigule ïii IUBJ el UIQ viafiiiaa da bletiéi dau i* poputaiiua civile, *

ABMËB D'ORIENT
18 août.

AclifïLê bibituelo d'ar illerie el de patron i lie* iur le front Serbe.
Ko Alfcmatto, l'eaienu a coraplèienjeai c:i»é tel attaques.
L'aviation bnisniiqm a bomDudé de* cimpemeali easemii dans 11 ré*

gioi du \mr*mr ei s abittu dtui ippartiii • demis.

ÇQMMUmaOES BRITANNIQUES
19 août, »ir.

Ce malia l'ennemi * Uaeé use violente àLUqus coilxe >os politisai lor
sa lroii d'ua mille, aaire XJhMftfl et H e n t ville. 11 i rêuisi a p^alu-er
dus lot lignes ern deux puiai» H eu a ti\ coinplèUweat rejaié par notre
coolie attaque q-i a eilièiem.it rèubii la IMUIUOB AU coors de ces
couibali l'eaa.mi a iiibi de îor.ei pertei et aoui av^ai lut qu«l<iuei prifon
liers.

Dau le lecteur de M e n l l l e , aow kvoai eoaûaae Mire i n i c i at
lèalûé de tenub ci pro.ièi iar ua trou d'cn?iro« du mina jardi. Nos
troupes lienaeat maintenant la iigae de la rouie qui traverse M e n l l l e .
An coori de notre progreaioa de lili combiu oui EU lien tn diûireai»
poiau. Nous BTOU tait dei piisonnier» et piii dei nùtrailleuiei.

Le U>̂ 1 dei pmoiuicri uiplarèi par DOIII hier aat za.irou d 'Olton
le c a r »'élè»a i 673 doai l* oiuowrj. àe tombre de inurtiiletiiei et et
moruan de iruclièw pris par IOUI • ' pas eicor? été £;abli.

20 août, apret-aidi.

Hier au soir, ions a*oas meai u « kureoie opératioa locie enirs
B l O t t l \$i i

LA SITUATION
Parli, tO 1OÉL

Soi le Iront français noire

progression continue.

Nous uccujierons Lasaigny

avant jeu.

Noyon tombera incessam-

ment.

Nous pouvjns envisager

l'a<ante d • a >s tio'ii^s jus-

qu'â reloukr les allemands

de manière que leurs lignes

ne dépassent pis le territoire

qu'ils occupaieut au début da

l'année 1918.

u
niriiiiwiu.il

Sept

Charles Iar

refuie d'envoyer
sur h front ftançaii

15 àifiiitu iitriciiniM

On aiiirtne que l'empereur

Charles aurait refusé d'envo-

yer, sut le iroûl français, i6

divisions autrichienne* qui lui

élaieot tostaraïuent dâtuin-

dées par le miréchal Ludea-

dort.

AVU »B DÉCBS

M. Antoine Malte,, mécaaiciau i
la Oie C. K. D., et ses enfant i : Paul.
OisLupiie, Aiuia et Julea ; U. Paul
AUaerttirc. : U. et Mme Antoine Mat-
tel ; M. et If me André l&rbaggio,
née Albertucci et leurs enfanta ;
Mme veuve J'iercliechi, née Alber-
tucci. et ws enfaub ; M. Frant-îa
AJbertuca, mobih»é ; M. el Mme
Nicolas PajJegrini, néà AIl»ertucci, et
leurs entants ; M. et lima François
ioao, née Albertucci, et leur lils; M.
Antoine AUjerlucoi, mobilisé ; Mme
veuve Gaadalli, ué- AJierLucci ; M«
veuve Fultiicciai, oéa Mattei ; M.
Francis Mattei, C. dt F. Etiopien
(Djibouti); Mme veuve Jules Mattei

et se» enfante ;
Ont k douleur de faire port à

leurs p;>reoU et amis de la perte
cruelle qu'Un viennent d'éprouver en
lu persouuu Je

Mme Marie Mattei
siée ALBKHTUCCI

leur épouse, inèie, iiliep belle-fille,
sceur, belle MEUT el taoter décédée à
UaaUu, le -21) août 1J1K, à l'âge de
45 ans, et les prient d'assister à «on
enterrera ni qui aura lieu aujour-
d'hui mercredi, à 5 heures de l'après-
midi.

MJISOU mortuaire, M, Ud Caoli.
La famille lie revoit pas.

V l c ^ rtc*tccn, c ^ o $ pniouien.
La aait der»,e;e, l'eme^i a aua^u6 quatre ion nai avait poUe» établii

aa aord-eit de Ckl l l j . Touwi cei teauiitai o«i é>é repoatsïes-

>oui a»oai eiécBiè ua raid lieareui coatre no pwte aliemud h i'oueii

de mrmj.
FMûaoi la mil, nos patrouilles oit rialué de noufcaux progrès daai la

Urraia eiire la Lave a la Ë*f» KUei ion maiat aaat wm«ei k l'eit
du CkesHlJB é e s**raJI«-H*rTlll>

COMITE DE GUERRE :
\jt Coi iifc do g-erre »'c:l réo»i

ce a m i , • U keuiei. k :'Hj.»f,
n u li prtiiDeu» <ls M. Ktj oo«d
P

Communiqué

et maléncl et Uiuut 39 pritoninn
KOI maini.

L'activité des aviiteu i ili.ieu el
alliei peidut 11 jonriiâ dfaier, fut

db

EN FRANCE
» * Blot, «•<»!.

En présenta it un nouveau

bili relatif aux effaet'fs, le

général <!arch, minist<e de

la Ciuerre, a dit :

« Nous aurons la victoire

au printemps prochain.

> L'An^leterreet Id Frjnce

doivent maintenir leurs ior-

œs au nivi.au actuel.

• Eajuirj 1919, notre ar-

mée comptera 3 millhns

200.000 nommes.

> t i le besoin l'exigera,

nous enverrons une seconde

armé* de 4 millions d'hom-

mes. >

Dcpui le Slelri* ja'qv't l'AlUiû
et a n s l'Aùigo, les bil'.eiies ili-
liuies el *>"'•'•' oppoirenl «te
rtacuoi promple el tlficsce à de
tins co»ca«TMK>" de f.u tinemi.

Sur le fim mojei, » l'inl»
d'bier, ipr»» <*> •>•""•• Prtp«™-
uou d>rU"e™h l'eMtmi, pir me

IMTCU de •oui ealtfer U po»ei
liai de ll-ol sud esl Grue do J"i|n-

par noir» b.r m « " *"" • " • * ' *
cui ra «laque, «!>«• •"»'• « " u I é d s

« • « a paies, djre.l n replier et
d t a r d n , a ta io imiu t aiumuleuseï

par let

Américains
h w Y) 11 lj,rût.

L . prs se des EtaLs Uois

fait remarquer que les trou-

pes amenciintjs te Irouvent

depuis queiqua temps sur le

sol alierD'n'J, ce qui permet

dV.H|ierer que l'uonneur leur

reviendia de prendre une

p»rt primui Jia> à la connue-

Ut de I Alsace-Lorraine, et

eniuite, de pénétrer en Alle-

magne.

L'affaire Uumbert

Le séoateur de la Meuse a

aubi aujourd bui ua loDg in-

terrotfaU'irû sur les faits nou-

veaux qui lui fijnt rapruckés.

Oa sait qce l'inculpation

de m m m«r ci; avec l'ennemi,

qut pesait sur • . . Uhailes

Humbert, s'e»t moéften eeUa

Mme et M. Jules Agoatim, euplayé
de la maison Cnaj-les Orttngat, et leurs
enlanU ,

Ool iudouleui de (aire par t i leurs
purent»), amis el connaissauces de la
perte cruelle qu'iU viennent d'éprou-
ver eu la personne de

M. V i . l o r A^fSLini
du Ï2* d u-Lllerip

leur iila ot frère bian aimé, mort le
1G doùl 19)8 k l'uge de 19 an*, vie-
lime d'un odieux torpillage.

(PiETRA-ZlTAMBOLI)

M Pie re Jean (iortâggtani, re-
I rai té, 2iJ, rue de l'Upéia, liutia, et
ses enfants ; Bonaventure-Tûi-maa,
soldai au 173e d'infaulene, François,
(îlèvj au lycée, DumiDique, Toussaint
et Jean, étudiant ;

ii. BuDaventure Corteggiani ; Mlles
Françoise et Marie Corteggiani ; M.
François Corieggiaai et aa famille, de
Pittra-^itamboli ; M. Etienne Cesari
el sa famille ; M. Joseph Cesari et m
famille , M. J.an-Chartes Kos>i ; M,
Pierre Corteggiani et &a famille, do
Campilello ; M. Pierre Alfonai et SA
famille, <1e l'ielra-Zitarobou ; M. Bar-
tliélemy Alljertini et sa iani,lle ; Mme
veuve Marie-Jeanne Cesaii et sa (a-
mî le ;

Le* familles Corteggiani, Luciani,
Alliertmi, Osjt i , Roeei, Aatolini ;

Ont la douleur de laire part à leurs
parents, amis t t connamaocea de la
perle cruelle qu'il» tiennent d'éprou-
ver en la personn* de

Mme Lucienne Ckxieggiani

leur épouse, mûre, belle-fille, tante,
niècr, courue, <<écédée à Pietr*Zi-
lamboli, 1. iH août courant, à l'àg»
dp 38 ans, muni* de loua lea Smcn-
mems de l'Eglito.

De Profundù I
i-* prêtent avis tient lien de lettre

<\e faiie part.

RELIGIEUSE

àttaat unti p««r gaèVir pipi M Ut «I

Mme veuve Dominique Finocchiatli
et wi aoEanti ; M. V i u c e L
J-'inoccuietti ; M. et Mme Je
tiBLe BaJeu ; M. et Mou u
Amoni et leun enfanta ; M. et Mme
Coarlet FinouctuetU et leur enfant,
Mlle Antoinette Kinoœhietli, Mme

et M. Cuarlw Balesi, capiuioe d'm-
laotene coloniale, chiraliar de U
Légion d'honneur et décoré de \k

Cruix de guerre avac paloie, au front,
Mme et M. Noël Haleai, maréeLiiJ
deu logis, et leura eufaut» ;

Leu fuaullau Finocchiâtti, Valérj,
Amoni et Pagazani ,

Uni l'immense douleur de Imn-
part a leurs parent», unit et cou-
oautsanceii de la perte ùréptratik
qu'iiu vionutint d'éprouver en la per*
sonne de

M. Djminiqae FinoccaieUi
U d r k l'H O E

leur époux, tilu, beau-Iils, frère,
boau-frère, i OUBIU et allié, mort l«
10 auùl \y\b, âgé de 40 uns, victime
de l'odieux torpillage du B

Le prénent avid Leul lieu de leltie
de fane part.

M. et ^Ime P<u*cal Ponzeven , M.
et Mme Français Ponzâvera ; M, et
Mme Dominique Ponzevera et leur
fille ; M. et Mme Jean Poazevera et
leurâ enuuils \ M̂ ij*̂  reuve I4arau&*
riLd Pouzevera, né. Pietrom, de Mice ,
Mme veuve Lctice Camugli, née Pou-
zevera ; Mme veuve hogiiaov, aét
berlolaxi, m «w eiilanta ; M. et Mme
Savonaet leur» tmlanU, de Marseille ,
Mme veuve Fraiicedcui, uée tteriu-
laccî, el ses en tan U ; M et Mme bu-
leiti et leurs en fin ta , M. Armand
Deueri a u.» enfants ; M. et Mme
JOBCJ>U Sisco et leurs ealanti ; M. et
Mme Pierre tiisco el Ijurs ealanls ;

Lea tamilles Autuine Caseveccbid
et Auguste Cadevecctaie, de Marseille :
Cautim, Allegruu, LamWti, veuve
Franuesclu, uee Uiiailella, de Uastia ,
liuscttti, de liadtia, et Laugier, de
Maneiilâ ;

Ont Ut douleur de taira part à l;ura
parebU, amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

&. Vincent

leur âla, frère, beau-frère, onde,
neveu et cousin germain mort ie lu'
août 1918, à l'âge de *5ans, victime
d'un odioux torpillage.

Le présent avis liant liea de lettre
de faire put.

M. et Mme Toussaint Poli ; Mlle
l'asqume Poli i M. Etienne Poli, quar.
tier-maitre lu^illier, armée d'Urieot;
Mme et M. Vincent Lorenzioi, mo-
bilisé, et leuis tilles ; Mlle Asaomp-
tiou Poli ; iime veuve Marie-Anne
Ricci , M. Jean-Bapuste Ricci, mo-
bilisé ; M. el Mme Saufeur Canepa ;
Mile Marie Hicci ; M. Joseph Ricci,
mécanicien de la marine marchande,
Mue Joseph Hicci et leurs enfanta ;
Mme et M. François fitccalari, mate*
lot à la muine marchande ;

Lea familles Loremioi de H—tii,
MauiiwOD ue M*rseill«, Camppa, et
Baccalan ;

Ont l'inuaense douleur de faire
part à leurs parents, amis et COD-
uaissances de la perte irréparable
qu'ili viennent d'éprouver en la per-
sonne du

M. Jean Antoine Poli
Etudiant

leur fila, frère, beau-frere, oncle, ne-
veu, cousin et allié, mort le 10 août
iïlia, âgé de IB ans, victime d'un
odieux torpiUagfl.

Le préuai avis tient Liea de lettrt
U Dure part.

en U>UM gearu
LAURDIT COLOMBANI

• i't. rv «t ropin, BAHli (aumt
PI. -U u n

Le Petit Bastiais
i C

J O U R N A L
LE FLUS FOKT TIRAGE BBS

QUOTIDI EN
JOVRKAVI DE Le

Paa ua maria a'ignore que les
couleurs : gris toile mouillée,
gris ter «1 bleu horizon boot
beaucoup moins visibles que te
noir, le rouge el le blanc Celte
dernière couleur su H ouï se dé-
tache nettement sur li nappe
b'eue de [a mer. A'issi, dans les
ports de commerce, les bouées
d'appareillages, d'amarrages et
de tooages sont elles peintes en
blanc, afin que les navires qui
arrivent de nuit p a i e n t les
évil.-r facilement

Pourquoi donc certaines com-
pagnies persistent-elles a peindre
en blanc U cheminée et les sa-
perstrnclafi-s de leurs navires?

les paquebots qui desserrent
notre port soienl entièrement
pWnts en bleu horizon dans le
plus brel délai

LAliP,
Capitaine au loDg*coura.

UCMDMII
Ki • cordial uns indemnité de

cherté de vie à IODI lea lànclioanai-
r u el peuu reimitS» de l'Bli', Ua
PoB*oiri Peblîca o«t camp ru que
«elte m t rare f i t trente *tail nue

Toat Ifi moorie, riches el piwres,
•igociaau rt propriéuirm, i«dut-
trïftJi et reatierj. tout, aafia, oatap-
plaadi a i g*..« du |«averu«nei(.

Mail commeat eiplique t oa
aa'oa ai «ub ii lei plus utiits (û;c-
ttoaaairej, les Uai pe iu, j« TOUX
ptrlar tlas cm^ioji* d'oc.rdi,

VoiU oa nb l i regre.Ubl« i Ions
le< pwnisde n e .

Vont • ' di t» qne ces patiti * • -
plojéi aoraieai po adrener une pa
titiva aa prendrai de la CommiiirM
da budget oa au ?r*»idtsal de la
CaKBbM, deasasdait * être oo«prit
4 m la l«i bieoUuwie v«iee par La
ftUMhrn ; oaais i l'iaitar d*i sa*
Uati iBfu, cet peùu employ»;* n'ont
jiataii pt i ié qu'i s ter«ieal oublié*,

Uud lera le d pu(é qui a'occnpnra
d a u ; iar, BOOJ eiperoai qa* cal
Mbu te/a ré saie,

lui) Haraik «ÏWitiUiri
1 j >tuii ua tecvii c>Bi

l'^lauiriM n I Koela Ntwatala d'iw-
iitalear*. e* eclobra procati», d*«
laj déjiail-u fl*U daa flûuaBoJ de
Hhtea, 3 p tc.t libres ; Vaactue, 5
•HMe» Ukcts.

5LES DISPÀRUSj

Sampiero Gavini
t B .... i, nous avons

vu figurer avec une profonde triateu-
se le nom île M. Sampiero Gavini,
lila He l'ancien député, président île
Chambre à la Cour d'Appel, p*-tit fils
du comte et «ie la comtesse Gregorj,
qui, en moins de <leui moU, ont vu
•lisparoitre deus Je leurs meilleurs
petits^nfanU, les plu» cliers el \m
plusaiïcctueux

M. Sampiero Gavini était appelé à
être le chef el le représentant lie la
famille Gavini, la plus populaire de
Tile et ii plm è.c.iti,*. celle dont
l'influence eat prépondérante dans
tout le tlépartein*M.

H s'était préparé de bonne Leure
à occuper diguemeM cette situation ;
aprèa de bonnes éludes tfana les ly-
céos de Paris, il avait fait son droit
et remporté le diplôme de l'Ecole des
sciences politiques.

Engagé vol'inlaiie dès le début de
la guerre, il fut versé dans un bâ-
tai 11 ,D de.cha seurs, puis passa dans
l'artillerie, et actuellement se trouvait
aous-lieulenaot un 7e d'artillerie .i
pied. Il avait fait brareiiK-nt son de-
voir ; su Ijclle attitude au feu, l'exem-
pte réconfortant qu'il doona.il à ̂ es
hommes, sou sang froid el son cou-
rage en maintes circonstances lui va-
lurent les deox citations suivantes :

A l'ordre du bataillon : • Engagé
dus le début des hostilités ; belle
conduite au combat de Sidilkopf, du
17 aj 23 lévrier 1915. t

A. l'ordre du régiment * Com-
mandant nue batterie de tir, a fait
preuve en toute arçons tance d'un
courage et d'un samg froid remar-
quables ; s'est particuliùreinent dis-
tingué le 12 mars itMà, en ae por-
tant a la tête de son personnel hési-
tant pour le conduire, en ordre et à
une allure régulière, à ta position
soumise à un violent bomliarderoeul
par obus explosifs et aaphyiuatitâ ; a
su par son seul exempte, entraîner
ses homme» vers le devoir. >

Depuis plusieurs mois il avait été
décoré de la Croix de guerre.

H rentrait de I-orraine, oit il venait
encore rl« -e rtistingTier, potir pren-
dre tin peu de repos.pour se retrem-
per au sein delà famille réunie à a m
île pendant la saison d'été,

- " l] J* % '; ' '• '•*•
'jrj

M. Sampiero Gavini ne w distin-
guait pas seulement par oa vive intelli-
gence, &a sulide instruction ; toute*
le» telles qualiléa de uceur du sa fa-
mille se trouvaient réunies eu lui , sa
nature droite,'ouverte, p

*, lui ga^uait imméiiiale-
ment les sympatliied de ceux qui l'ap-
pi'ûL'Jia'fliil, sou tloui souritiî étaiMtf
liiii' reflet de sa bonté. Il aurait
uiainl'Kiu la popularité de son nom ;
apivj k'a liostilités H aurait été en-
voyé uu parlement par acclamations,
comme se» aïeux il aura;! prit une
bimn*! place parmi les illustrations
de lu Corse.

ij< destin A. été cruel pour ce beau
et bon jeune homme, et aussi pour
ceux qui avaient concentré fui .i tant
d'espoirs et le pleurent amèrement.!

Nous prenons la part la plus affec-
tueuse au deuil cruel qui frappe M.
le président Gavini. le comte et la
comtBsseGiegorj, M et Mme Jaques
Gavini, Mme el M Sampiero l'ietri
et leurs familles, et lee prions d'a-
gréer l'expression de nos condoléan-
ces les plus sincèrement émues.

ILE ROUSSE

r.ltribttUoa d« ta Grtii de pierre
ttec palme.

Le c»jiaiaeGolonni*ieil te at«,m
ds l i ; Je.fl.se 1>M i uDiaû-» ; ,

rai n i le chevi'Ur ie la
g dhi ta tur , ei P*oli, pref i

leur, de Piuielii di Fiumorbo.
Nos plai TJTts i'JicHitQ-f i ce

ftillui ol Scier.

Ici Bu» U 11
début tut

U déli«naea im _
tau art d'aillMft nbord* nai* Unt «K

tfAntiou ;« ^co-it; «t d* poLu
rétBllt->t da !• iitaat OD D 'itairs qa'iBK
o»i lu DD. d'h.b,-.b,:,a « t M 1 poittbiUtéa
do mitkUWiBMt d* ditqi» ooBMaiM.

Dtni la> loeatKÉa dilraïUi, H da
raiitallInaDt difâei* il B*Mt pOMlUl
d'Horisa- jaaaa'i floaxl ordrtal mv-
UnMot p«a' ia flnra» d» U rieohê.qu» la
retoar d*t paniwiiaa validM toiM^tibles
d« downr tior oncoara SBH l r » a u da
U maiMD, oo dont la ptatanca aatre-
coD ôa atila BDar U réorgun iihon da
U • • loeda.

•,>'. gr^r.d - n : ^ . • : \o'H tt la
Déf-M» Nmitna'e u n I>WT >i <u a
•*tui tout à ce quili tout aèi irâ»-
iBgeuï piisqni i • a\n>o.-.p,*\ A an m(-
BK 5 O/U ; ianj auivi à ce qu ili ont
mittiemAïquabie ïttdplui*e;li i«d»^
lest i toaiei IJI situanon ot k toni

s marilinie?

v p
Hcce, ktoreQi de ie i l oaTtr Hea
lot an milieu àtt nesi.

Qjanl *o :o'dat Giuitiii, maiié
depDit peu, il allait repreadre >a
la»e d» miel brasquoineel iater
rompae par soa d£}>trt »oi irméet.
Hftlti 1 ua tort ioeiori b'e lei a
emportai ion? dBuï au leuil meica
do bjnh'nr,

k la f-mi!îrt Colombiai, facisur
det roites I fie Hoatie, I Mats
WDW Giuiuii, > h jeaae reave
Dontiiiqa^ Giantiai, n cneilameat
CprOBviet, i liini Uurt pireau d*
10 éi, nous adrftEOit. ea c\\le tritt.
circossltice, IVipr^nha émue di
roi tiret rjnAoUuui.

i B r.

La mardi SU mot, Irt cadavrrs
d'a»e femm- (uille lm 50) «t d'oa
miliuire, est ÉtA trourti mr la plfge
file Koane.

Seal le cadur da miitAÎe a lu
i n ideiuûi, la limiile > «U prive

•H.

CITATIONS

Le ci^iiaiao Ueari Gelormmi, du
bi H 1. T. a ete aommt ctimlir
de la Ugioi d'boaacur 4»«- U citar
lioa saiTaaM I l'ordro de l'innée ;
< Hodlûfl de bravoure, i* dèvoae
méat et de (w piu-ouque. A ftii
preuve, aa coan d ' u reçoit combat,
d u p lu bellei qulitéi mibtatrcs et
« pajUaiaiaieat wutnbaà, pir son
eieaaple et let dtipou.iaii pntei, a
rateitir la propesiKM de l'eiaeini.
Dell duuoai . s

ht pr«i*ite •ominatioa «importa.

PrôToi'-on t»aa o u n e jnpjsiiji-
iite ? il sulfii dtf prendre dea Bon» à
Ua moii. S'ïftsrçou-Oî que l'on gar
dsia piDi lonfiempi soa ticjuaa 1
Un trauixtae a* n\na,n * ièi
cour, ermeei Bon» i 3 mois,(5 mcii
l Un ia ou mena ta obligation de ia
Dt'f'tueN iitnale.\oa\ o> mettreIOJ
é^rgie à i fcb:i de U uniatoo &u
iur el i metuie <ju*el e te réa'iiet U
inifi' de traailoruiËr ict bîteli de %0
tricct, oa me»e de 5 franc* enulrei
du ia même valeur,

L.m Boni p^rmetioal dt rddfa
brmucite mute tomme e» u i u e
tjO'oa a » t yu oblige da dâpeaaer
id

.d lartôOfr* k Butia

( qiu d«3a
tiuia du ia>-fiC4 ds VëttiUatia, tlt.
Ncn Pruçoif, OBTrmr irtjflcur i Sidi-
Ablâlth; AfMtini Piol, («Tnw-aJM-
Un i Toebc; ÛJCBUS AotoitH LooU,
th.f ooviier arufiatr i Toatoa ; Zttlan
Herra onvriw «.ifi iar; COIODU PUr-
la. shaf oavriér maasiaur à Tentai.

Erra lu ra

il a aia «mil dui l'avla da i&cat da
Ii., D.>iuiLiqQ'i FsDcc'liiatti lai TU>BU de
Mil* JotéobiD* Fi oc;hio'.L, H tula, et
eau ia Hma Jotepb et U. Jonph Balia.,
non B*M fiera mecinicuD M I IUHBB-
priai ttaritimai

•m*
Nouvelles relucieuaes

HH le; men-rt»duSyaiicat d'i
•iiistm de Butia >oat prié* da vou-
loir bien te n'unir jeud- Zt i 30
henre* et demie as fiege *ocia',bou
I. virrf Paoti SS.

Ordre du josr: Oitet.i^u argaite*.

A Sainta-mmnt. — Jeudi £2 Oelava
(ta l'Affompiion : la nulio lêaaaaa kaam
•ta 6 a 9 n •nrni ; 1« ,rr, i 6 haana,
Vé.re', S. ai, PracaiiiQsàl'iotériaer de
l'Jflue.

Qratotr* Stint-Roch. — Vanaradl»
23, od.ta da Saiat-Kxn ; 1* aiate
Mau«à9 haorea ; la •uir, i 8 baum tl
d«aiia. Silat.

Jultti k Paix
Avis aux Agrieulteurs "~™

I*i apicaileun qai dé ircai de»
poii de »meice de variété potagère
pour ; u euiemesc^Teott de l'io-
tomue ei du pneuraps ioat p:iés
d*c« faire ' i dAc'aTa'iûi i la atsiiia,
afiat le S5 *cûi cooriti,

11) devroai faire co«*atire pouf
ctuqoe vanéiA 11 qoaslî é qa'tH dé-
i

;

ori^n^ires des réirions

récemment libérées

U ZiviTa •!•! Hl_,.-ni *: daa Ba^jna
LUréu «tptlli • » ràfagWi an.érUo-
nmaet i mimliii dut let oomauBsi ra-
HBm*D< rtMi qoÎTi da 1' 'i#ot ti d., la
Marna, qaa teret-wr Jaai «M eoouaiuei
napaotAt a ral*i>Um« t BBtoritéj Htoa
lai cas, que pv 1* prtfoti d» oaa

T ' a po la ï6 a da l'a)4T an:iia ai, poa
pur lai giaénmx
maaa d'ofért

L d

da l'avanl
mBiai dut laa Sf-

Tribunal de .Simple police

Par j igemaai deu*iuf et PB der-
ni r report dn 3 mat 1918, readi
p r M Miguncu fierre Jjwpk,
juge d» p'it ia»^lëa«l da CIIIOB
dt Corte, la comaèe Sabtaai Ag»
ib», fernioo Pirtgi, Igie de 15 aut,
m'altère, demeuras t a Gorta, a
t\i coaiUmace fe 15 lr«oci da-
ni•'île ei . l i i 'biiiM di \'ex-
rtii dï jniemear dam ie» jonrt im

• Buti* Joursii el P.til Bt.lûli »
:e publiant k Jtfi;:i'., tant qie Ja
d^peme puisse ci . idir 500 tr*n6it

pour i*oir fenia do lait m- iesns de
a Uxe toairiir-mettl l'art c e 3 de
:air£l£ préfscUrt! du 12 octobre

1917.
E;tr|it certifié COBlbrma. k ig mi^

aile.
Carte, h 16 août 19i8.

Le Gn'fier. TUJDBL
jU ùuf

étra nlreM*aa, iT*e |o*a raor ifs«BM:-a
tu «t n r i'tadonttlé da daBaodMT. aa
I rtftt dn dépari««wat dtna Mqwl le

<ia 'laira o« <i« l'ràiat da liée da refa-
gH (Pr.f t J* P I CJ * l'a K).

L'foton**tio;i, .-n« fou woortW*, ail
r.olifl*s, l'il j m lue, p r I'K.HA d t l

f
G ne, ulSato. 1918.

Le Commistwv dt palict,

- litlaanier.
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Paris, «I u>4t, 7 aenras.
An lad de l'Avr», IODI BOB« lommu empiré i de B«mvnilffnff*.
Au cour* de auir» ataace d'hier ealre M a t * el O I M , icni IVOII Ui<

500 piuouun-
A ittiL àt l'Otaw MM troupu oïl attaqué ce matia l u ligoei allunaadM

•ar tu Uval da 25 kl loué irai eaviroa, deauii la région de atalll> jaiqu'i
t'Ato

Ea depil de li résisiaace opposée pu l'entrai ROUI i t o u attaiat im
«tre gauche Ut luières sud de li la éi d Ouraesnaps, iei abord» à
C*rlcamnt et de C a U a c s .

Au ce lire aoui «rois «aleve aWasbnty, Bler*Bfl«aralel le et prii
pied mr le plateau au oorl de I K I M M

Sut toile dioiU l u vjlage* du Veaapamla, T a r d e r » OakajMt-
Alaa*»*, OUy-C*tartl l toat eair* ao* maiu. Aoua **oui ràalua mr
loal le iront d'aiLA ûa IUU 4f«sc« mojeaae du 4 kilumèu«i ot faii plu Je
8 UUO prunuifiri.

Le cti.ûVe du pritoanitrs fam depuii le 1» eilre Olae et A i n e dé-
pau«ft*»000.

Par», le 11 aooi, lit benras.

Au cours de la inil 11 litutliot est rtitae I U I caaig«meal eatre l'Oi-
• e ei l 'Aisne. L e u e -s a'a tenté aucune réactiva.

Ce mi in aoa kiaupes ont coauaué leur progrenioa sur tout l'eucmble
da beau Csurleptamt et C M U soit lomJoèi utire noi a m i . Nom »voii
gafaè du l nu» «près de viti coinuaii k l'ouest de I m M l g a y el repoaM1

p'niiiuri Loupi de main euemig ea C h a a i p « | n .

iiOMMDNlQOÈS BMIXANKiaUBS
SI août, sair.

PeLdial l» joortée 1M combats locaui oat eu lieu IUT lei deux rives de
11 tktmrpK. Au ind de la nnère le* attaquai lealeii par f eaaemi aur
cariai» portai que aos troupe* avaient reaui 1 rétablir à l'eat de IOB U -
coiue ligae oit ftte repousièex.

An aord -e la Scarpe à la lui le d'un vif coubll au court duquel EÛOI
avoit tin dej pruuaaien, noir* J.gae a éiéléjÈreuitm avancée a i'eil de

de Triag-Tiao, après l'expul-
•ion de l'occupation alleman-
de.

D»n» une interview i un
journalUto, il s'est montré
plein d'espoir dans une
prompte et belle victoire

U cHcun aaérioiu
Quatre Duuveaui transports

americtinst unt débarqué des
troupe» 1 VlaJivontoik

U uatufiit ciiitii
Le premier ccntingeut chi*

nois pour la ouopôrdtiuo mi-
litaire a quitté aujourd'hui l o i u e

Pékin pour Vladivostok. ^
el le.n. entants ; M. et Unie

Antoine tàrteon. ; Mme ei
Grieonl, au tiout, el leur ei
l'iérre (inuuani, au fi*(jiiL,|el

H oie veuve Ermini*
Auaéli; U. J*au Trinci,
bo.d du -Vumuirn, M. tél.* Medori ,
Mme Angëie Ciiuli, née Spaoceat, H.
Ifumiuique Giuli, mobilité, et leur
eotaut ; Mme veuve f-ran^U Auelli ;
U. et Umn Loum Auulli el leurs eu-
fauU, d* Nice j Unit Marie Aiiegiiui,
née AïK'lh, .. Micliel AJl^riui, * r -
geul au lionl, el leurs eiilauU , Mlle
JoBépliiuaj Anolli ; M. Dumimque
AiielU ; U. et Mue i'ierie Sy&xeai
el leurs enlanu, de Marseille , M et
PiUtcal .Spaccem «t leurs en auls ; H"*
et H. Louis Spaccetù, au front, «rt
leurs euiank ; i i . rYançois Ailelli,

Mlle JuauueiUi Amlirmi ; kl. A
t ira iillea ; M.

Mme vauve Simon è
, de El UaUao (

kliae veu.a Lucie AataaaUi i
kUne Sumni.
Joui don Suaiui, au U3e d'aiUUarie,
aclueUeinaut aa Iront ;

Les famille* Auloninattei, Galki,
Càugliolmi, Sjuiidoi, (inanuer, Lu-
reuzi, liàiughala et klarumtoni ,

Ont l'inimentte douleur de Une
part a leur» pareiiU, ami» et eoo-
IUUUUUI*}* de ta ptuU) irréparable
qu'il» viennent d'éprouver an U per-
sonne de

M. Simon AiktODoUi
leur époui, paie, Ht», frère, beau-
frére, neveu et couina chéri mon le
10 itoOl 1U18, a l'âge de 43 ans, par
Huile de l'udieax
peur .

Le pr&eul avis lieni lieu de,lettre
de luire part

Sur le Front

Au coma de la journée août aveu réalité ua nouveau gaii da leraak
dà p*rt et d'autre de la i»jw.

ftai uoupe* te lont emparées de l 'Eplaet ie et le trouvent I l'ut dj
M é r v U l e .

L'ennemi a Itate ce initia au aord gacsi de l'Ocre UB rtiâ qui a éié
reposas*.

aprèi-midi.

Ca natia à 4 luaitt cÎDquaate ciaq u s t nom attaque sur m frsnt au
•ord de l 'Aaere 0« wawace que no* tioupei rèalueai dea progrèi *aiu
laiiuU.

Hier aprèi midi, nom a«ou complètemem repauué da fortci ttiaqa-»
unemici Muiftouii par uae caaoïaaie iauaie iur loi awelles pwiuous
au ind et au nord de a SemrpK.

Dau lei enTiroii de Piaaap*«K noot atoiâ légeremwt unelioré IOB
poiiuou «I l*1' quelquei prnoD»ien.

Au cours de a a^u IOBS avoai i n i t i aoire ligai et tre FevMUbert
•t la rinère L * w t ei >ou* occupait L e T * r a * .

De boBie heure ce maua les irtupej bntanaiquei oat rêmii oae opéra-
tioa 'locale dani le itciear de X**cre ior tu lion de plui d'u> mille.

N»u a?ou aiteiat tout a u objecuii «t (ait dei pmoiniers.

Ifebé
it ; M.
n lils ;

M. Paul Huli.li, au front', Urne Ru-
tali, nie Graz.am, «L leuji* enfante;
M. Fianyoin Anelii, mécanicien mo-
lnlis^, Mm» Auelii tl leurs enfante,
de Marseille , Mm» et kl. Antoine
Uiuli, marbrier, et leura entants .

Les famille* Auelli, bpacuetti, GiuU,
Tritiui, Azauiberti, itu^iani, far J iui
«t Luuibardi ;

Uul la douleur Je taire part à Lurs
poieuts, aniia et coimaisiwnces de la
perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en les personnes des

MUa Lucie

Mme Lucie Trinci
Née ANK^Ll

leurs lilioM, upouae, mère, sœurs,
bulle-sœur, taute, uiècea, cousines,
disparuts ea mer le 10 août iylS,
à l'âge de & tL ̂ ô aui, victimes J'ua

M. el Mme Jean Usika, de Mar-
seille ;

M. Hodi Casjlla ; Mllei f r a u d e
et Lucitiiûe l̂ asalta ',

Mme vuuvu tipipaanie Merleagtu ;
Mme et M. Aaioiuo BOIJIS et leurs

entaob ; Mue et M. Kucti Basteiica
A leur* euiaotB ; M. et Mme Soletti
et leurs lui.» ; Hia.et A Urianducci
et leM-h eiilanbi i U. L! Mme Merleu-
gùi ut leur Ulle ;

M. et Mue A145* Casalta ei leias
enfains ; Mme el M ^t'iani el kuni
eulauU j Mue veuve Kancelli el soa
lils;

Urne veuve Kaoul Ulivieri et a.u
lilu j A. et Urne Limrie» Uontûmonî ;
Mme Marie Oliven el sa tille , Mile
(j;tby Olivieri, Mme et M. Vincent
Merleugiii, tcupecteur des douanes a
lioi Ueaux j

Dut la douleur de (aire part à leurs
purciiu, amis et cunuausaoca» de la
j*rLd crut lie et uTéparal>le qu'Ud
viLiiJiaut a'épruuver ea les perwu-
oes de

Le présent
de faire part.

Sur tout l'ensemble du
fionUraBco-brUannique.nous
avons gagné du terrain, après l ( , . ,,
, . i * ! . * . n- M"** v«u*« Lx'Uzia Ui.nugiiani-

de vite combats et ea ILHI- uée Basteuea et *m eniaut, M. AI*,,
géant à 1 ennemi des pertes xwdre i^mugiiau,, Mme Angeie
! „ w m i . e Umujliaui, uée Plâtiwl ; M. et aima

P l u s de Vingt Village» Wnt . i a l^teuoa «t son lil» Jean-Baplisle ;
tombes euire DOS maiOS. M. et Mme Nonce UasUlica ; M. el

Mme ljjscal Hasielica :
- ~ « * - Les lainilleâCamugliani, Baatelica,

l'Ianet el timdiei ;
Ont la douleur île faire pari à leurs

parents, amis «t couuainsauctis de la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprou-

•ii la peraouuo di

ii

19 totL

ActifiLé d'arttlkcie tu lECoaaaiuucet tubimeliei.
britauiqae i bombardé de* riini el COKVOÎI daai la régi»

Communiqua

18 acOt.

De» ranbe.sier, aa tir «oleild'ar
tillene et de banbardea, de aon-
breue* force» Ësaemiea aliaquèrea:
par l'ont»; tt par le aord no. posi
UOBI Cavote, tur )•?• ptniei iad de
S«uo H U M .

HÙÊ iroapM anetereal l'eaBemi.
l'eDgagtast daai aie laite tchiraf«
corpi a cor pi D«t reifoni, prom?
tuneal iur*eaui,laooairaita|uè-^kt,
le rejeiaal avec de aérienie» periei
al Un capturant d « priionni^r*.

De« t ataiivei anenun ponr atu-
qaer a^i peiics avaacès aa aord Lac
Ltdro ti poar ia>Bfea.lre n « pa

H « bilteri • roreit trèi active
da loi» le val Lago-ia juiqu'aa val
Attro.

L'ic.ivit«h inacMtttaaaâ de l'arûllfi

Hinieaburg se
il à une aôleQSive sans pos-
sibilité d'issue ii6urousef ou

fera-t il une tenUtive déses- M.Pierre-AntoineCamugliani
pérèe. " • '

d'est à ce dernier parti
qu'il s'arrêtera et nous allons
voir les événements se préci-
piter. IL se passe quelque
chose d'extraordinaire en ce
moment dans le groupement
des armée* allemandes.

Les armées du priuce hé-
ritier de Bavienjp.s&entsous

*U J-iJ'l

leur époux, père, fils, frère, beau-fils,
oncle, beau-frère, cousin et allie, mort
k> 10 août l'JIB, àfè de 28 ans, vic-
lime d'un odieux

Le présent avu tient lien «e lettra
«fl iûro part.

eti de Uox.

uuz.
U,UIMUII, JU aJSdi dVulleru, au
froui ; MU. >r«iieou a l'«ul ii.11,,1-

Mme veuve Charles B-ttestiui, aée
(iniziaui , M. et Mme r'.auçois-Jean
BaltesUai, deSaint-.tndré-de Cotone ;

k commanderas du gêné- ^a" l i ' ^ T S T i ^ V ,
m eiaemie à*mt ;a r'gùta Au loi e Tài V O D B œ h m , qui lait par- sergent au 00e, imerné en Allema-
provoqua a u cûDcc.lraUoai effîî*- Ue du urOUuemeot du Kron- Sne ; * • l>°'n'QI(lue Ualtestiui, du

j or • - 1 t'Jlia disparu au Iront 11 ^uilicua
jii iui et étail JUSqu ICI a la U
têle (les arintes qui cu.ubat-
U-t « a . » . » Ve sleet la t>arne.

Ce serait donc le Kron-
priuz qui prendrait la direc-
non geuéral, des armé» du
iront occidental, et cela v p q
on TU» d'une upération Uni- d'*prouïer , n la personne de

amaaou i . 1ue> I" 1 CuU81;' l t'râ''i P o u r " • ^oarles Baltoslini
Ua toiég.ainme'de Vlâli- les Allemands avant de se dé-

VLADIVOSTOGK

4 KM Vif £
ù jéiénl jipnii 6T4II

he,rc-iou««ii.i leur»

d'*
qu'ils

vosluck auaoncti laniveu du clarer vaincus, à Uucur toutes
géacralUUot, ati I armée )»- tour* divisions sur le Iront

H l l u l l B U t ^ ™ . puuaisd, qui est appelé au Iran^ais.
Rom fti.ta ICLMUM Î par aotre cuuimaudtiuieQl bupremo des Attendons avec cou fiance,
inearulmneeld aiaaiene. fultôe .lllitti- Ne n<'U8 laifthODS UttluUrDtr
^Mt.rou.lwbn.a.a.que.e.r^ Le generalUtan. a occupé par '«n d " tut suprême,

H '- ' - - - de gouvw-ueur chasser et o-Ure l'ennemi.

ieor époux, tiU, gendre, frère, beau-
iiùie et petit (il», mort le 16 août 1918.
Agé de •& an», victime de l'odieux

•lu B.
Le présent avia tient licafde4leUre

(1R fane pari.

.vis tien! lieu de lettre
Ag

Aille

M.

lie %j ans

Olivieri
A«êe de M iiiia

leur lille et
— nièc«B et
UU-tulauta

et pj-
- cuu germaine et

OJLUiEie el uoveui — cou~
usina, diaparua eu mer le
ld, victime* u'on ojieui

Pi ies poar eux I

M. et M»* Uébtuueii de OuttaToeo ;
M. l'ieiTu ilts liuiuuu^u, suliUil uu SJUe
re^imenl Uurlillei.e lourde, Mlles
Cauicritie et Umuie de timuiûcu j
Mme Devute de UuUamco ; M. trt
Mue Uiarlaj t'elixde tiuiUivco; M"*
l'itire-AuJiée l'iilidun el ses en-
Idiit» , M. et Mme Auge tiregory et
leurs enluiLi, M. m Mme Puurv-
t'aui i"oli"Jwi cl leur lila, aapinuil au
17Je règ. u'intiuiterie, M. Louu de
Jiutialinxi, auUdl itu 'Je regiiueu. tpr-
ritorul, et MUQD Ujuia de Batlalyw ;
M tl Mme Jtan-TLuma« Bregantu ;
Mlle Atielm, Ue JiuiUilvcu ; le com-
maudaut î Ome l'ol.-Mardi«tu, cLe-
vaiier Ue Ja L^iuu tl tiuuueui', ae-
cuié de ia LJTUU de ^uciro, et Mme
Luiue l'oli-MafLUcUi j Aime Augu&Un
MaridUi et M. AujjiJeUD Hiuiaiu, ad-
ministrateur n,ux uviuuit» , ii. basili
Ucnucct, iiceuue en dio.t, wldat au
11 je n%i. do dMueun» iiJpinM, tiécoié
de la Uoix de guêtre , M. Bl Mme
MiOtal A^oaUni ; Mme l'aul-Luin»
tiaviiu ; M. UIHXJIM Uelgixlmc,

Uni U duuieui Un laiiu pan a leurs
pareuu, nmia A ajauuimûacça 4* u
perte cruella qu lin vienueul (l«prL>u
ver en u panuuue de

M. Kdpbo'i de bulUUuoo
^oM.( iu HO- rtg. d'huilerie lourds

leur lila, Ii ère, neveu et couun ger-
main, moit lu 10 août lUitt àjé de
SU ans, VICUIM J ua udieui

Lw ubaéqim oat eu lieu le «u aoul
a Ue-Huuk)te-

Le préaent.avis.tient ii«u de lettre
de Lire pjrt.

J O U R N A L
jC «XMiMS — ht TLVH rOKi TIRAGE DBS

Q U OTIDIEN
JOUMTAUX DE L*

<*» tt Ir i£t «7T ( * * *

•b—r-r » . a a . * • . I*1 «

'•'le. de lareillei iraanctioaF, qui
pourniefil mettre «a p*-n kuimo
meatdoaa^hraviuiillemeat de li<o,
il a'aétiierait rai i. d f̂êrtr lu dilia
quant* au Parqnni.

U Prtftt.
i ALLtIN.

L« Bjaaam«a Ch yial ««quitta
daai kt AnmtUi te <.>or:iiii (ta gé-
néra! Haigii rt rico^td lei Ujoitei
épreuve* qu'il eut i inbir.

Eixaaye retour de la lorlaae d«s
arme*,) Ca aom de Mufia, qae
l'opînioD exalte aojourd nui, «le le
baf«nait law panA. EU* ; acacltil
d'odtrigeiaifa «pihè-e?. Ksppelei-
**ui... Savgia immolaU v » troupa» ;
colnitl ffroef., il enfojait allègre-
mcat aa mana^r» >ej maiheurÊiu
Atriciits. u'odeur du >aag le gri
tait. Ii (prouvait u n lorie de joie k
le rénaadre et u le Tenait taai nÉ-
i^uiiê. Certain piriemeoturei pt-
citiilM uanainat ca chef de booeker,
de c beeyaiir d* soin • II» d. nwa-
daieal *a 01:1e es acautatioa lia
obti»reat da minittre ia dii|râc-.
Hlo'gaé do (root, le g--i/r» tu: élé
i limogé > k uire défiailif, ii M.
ClEoe»eein, mieni rtisaigaè et p!ua
perspicace, b'stait cuuiï c l i»jaito
irrêi. Lu v̂ ail tomme J'Sul aima
l'ea«r|ie. II avait toi ea ca loldal
•ux yeux iataliigenls, k la Viiix
brève, k l'a ne de leu. Il reub.il sos
comouademeat.

Maagin louant beaucoup de ta
retraite momenUsée ek inrtoat dai
reprocboi qui la DtoiivaieQt. J'aui
*cu*e»t l'occision de le reucBEirer,
do:ai>i CAS peu b>i a^ax î, auto.r
d'aae Mbi« au-ÎJ- il » euil pai
amer, lt était iapavea?. Il roageail
•oa fren. Hou* le lealioas jeuie de
corps el d'eaptiL, dévoré de regreta,
plein do projeu el d'idiei. Un dei
co**it^> ajâst cra de»oir alarmer
qu'aacune d;» deux *rua*i« ea pré
ii DO à a« pourrait fitr rompue
qu'elles ntUraieui IIM a face ftter-
•el:a a*ui, at qa« lai traBck^ei coai-
Û4naieat de p-rt et d'autre (aa le
p«auil a!on) Oa îafruchiuable
obiiacle, le geziÈral l'iaiugia coaire
ca préjugé qui lui paraima iaju-
n e u bt aiupiJe. Il parla, a'icluuiïi,
sutyi de aoui o..*aiacre. Oh 1 la
memilUois l e }» do skaugie I N t »
l'écouuoai, d'abord iicrédjki, pai»,
tea i pax, tb u l è i aj caanct de
cel.a ardâar, coaqju pi. la c l .n i
d« la détBOasu-aJon, g.érîi de soir«
>cepucuB4, Gailemeat ietaaraiâ *l
caiTtiaau. A«*t le ti^jeuner, noai
eaaiwu rejs.6 rhy^aihèu i a i ra
piierLfoa.eiasaiilit l eaaemij iiqn'aa
lUua. Aa deiiert, e.ie «eooiu lem-

i iBvrai.embitble. .

Arts

MOBT& POUB U PATRIE
Le caporal Bicndi

i* 4 aao* oounai. la popaU ioi
d- Ta»aeo, groiite d'nse foule de
pareats «t d'ami» Tenu» des com
muata linitropse', a aniite k ua
«TTi;e funèbre pour h rapoi de
i'ktne d» aoirK vail'aat et rrgrvtté
conciroTea, le caponl Binndi Paol
Frifçoii, temb5 an champ d'ans-
n-ur, an cour» d'na combal le 1er
jtiia i9i9. •

* U ftmille êplorée, et ptnicu
lièremeatau pèrrt, M. Paul B oadi,
coateiller muaicipal, BOUI adrettoai
noi condoléaacei, fmaci at attris-
té ai.

Voici u*e citatioa k l'ordre de U
di inox d'iafaatâre oloai>le qui
(îsra k quel point no*™ regnllé
Bioadi avait acquit l'eilime de v t
ctielj, par ro& coaragn et IOI dé<
«onemeat de WUJ lei iaituli :

c Au front deonii Is début de U
campagie — déjà b W déni
foii — Irèi boi gr»dÉ — loujoars
vo'oattir? punr 'ouïe* !<?• misiio»
pérlileuiei. A particip* aui coiobiis
dei 16 et 17 avril t9i7 a»e« UB
courtge et un estrxin remarquables
dâaoikt 4 aei hauimm le
ei^trp'e >.

Cevaillaaiaétei'obJAt Ji
cittiioos et était décoré de la'croiï
de guerre m e palme.

J. P.

qu'elle a accompli avec aoltal d»
•tmpiiciU qui ds beiul*.

B l̂le leçon de lr«q lillo coiâti-
ca doaa&« h CHMI qui voyaai bru ta
lu«r lai atiouux héiii»' * iaiorre
nîr et, eatre i i i i i toit dit, dùcre
rappel k l'ordre pour aoa un*-:-i
(etdtrmei qaî, décidfmmt, se. fireal
rcrntrqm r par 1 "U- ataace.

J«ekh &LPUONSI

toibt mbiMimt à 7 ion

Da 15 sont le prix d'an œuf tom
te lubiiement t 7 IOIU C en t M-r-
qun, prèi dr; Boulegf) tur Mer, que
le fart l'ett ptstë Voici comsËnl :

Dei Américtiai voolaîeil achtitr
da* œuli UiV35 cfalimeî M*ti lej
nurxhaadei pr&teadaieil; les leur
faire p<jr 1& IOII.

Trauqmil,méat, dt-ui d'eelre tUi
ilièreit preaire aur la raut> qu ci
réparait dam pavéi, qu'ils raopori>-
r̂ ai ; pnii lenaal A boni de brai les
gnwiei pierres, au deisui de deui
paaiera pleut dIcaul» :

— Treaie-cioq cettimi, l'fsUce
p u ?

Le* œifi bkÎHeriat ausitdl de 8
IOQI ssr tout

Le Charretier brutal

Dimtecae derniar, »-n 6 h sure»,
aoa loin de la caitrae de Geodar-
merie, • Sarleae, aa ckitrtlier anx
traiu covg^fûoin^i, aux jeni iajec
téi de sang, frappait k tours d* bru
«t en dépil data loi de cramimot son
pauvre cheval qui. attelé k uae cair-
reti», refatand'ivaacer t1 u l'awr-
caviit pa* Tifl l'aiimal, trop char -
g4 et d'uae nuigrenr extrême, aa
rèoj.iriil jimus t dAmirre^ et ï
siner M charge ea oaoi de la rue
eteirpee qu'il faillit gravir.

Daaa sa bâuie dirrogoe, il en
vonlaii au ch^vil de ai p^i pouvoir
a»ats<J: jnroai et !«• cau^ plen
valent di plat belle. Des panai't ia-
Aig^S. ,'*r,i ir(..i n i.lqnia nn. B
r u . eateodre du muroiarei de pro
taiuiioa, nuû aocua notail «'ap-
procher, lonqne, loudam, oie j-a-ie
fera me, b l̂ln A faire rêver us artiite,
se dôlackia d'no groupe de curieui,
s*ifaaca vrrs le charnier el, rriso
tameii. 'ai arracha la fouet des
mu «t.

L'boutne brnla! relia abasoardi. Il

Toai lai sjjeii àuiiè^t méi eatra
le 1er jiaiie UU et U^l décembre
1»98, résidut k B**ua ; ;»u< ]«• in
jsti aiiiaiBiqtiei igéi de t8 aa. ac
complu et de moiai da 41 aïs, leal
pries de. te pré^nter, »«a* retard k la
llairîe» (bureau militaire), en vue de
leur uucriptioa sur les ubleaux de
receaiflineat di la claue itfiO

VEHUO - DlB*»ib« 4 aoflt 1 ! I x
0'ooliM da ill ut* lo'D.Et I (Tieda vcdaa r
Oidlr«Hiia* d*i knt«a volligcul laloir
da oamptBt'4 (oui aoawir l'airain %n\ IDD-
e«li t l'aabo u «ri:Ion ^jm. U miU
Dit «>l bail* •! IH pailla dcfcix «X m*
naf mé'jitn) litri pbilamanUa«i doai
Karmarai du gam qui, parti Ji Itara
b i m ba l-i da té ai, •• totmmitut ta Htfli
l 'oasti âêtuti i* aombrttiu aulsoai al
sU-odalaiil ImpaUmiiut qia aa^q^in
ai W.U....

3Mn bu t tatt la voila
*p.ûi*cl J»rriè-i lai >•

aarfas da lianocacoi ; c'*ti la pitlt
'tri bi*oc a.ai irtcRit 4otaa* qcl ooa-

toul Mpar*'i>T«c M Lit da wiU Ht uat
lai pf*al«ri oumaBDauti I

L'tgUM ail iiefaaBMi.1 paria : laa orgi.i
tuât U jaaoi aula u'aa natitro d* | rud
•M lr, but aaatuir* l«a B DOIM lurmo-
Bl 'Bkii.ll^aoriilaiiiiiHauia'Di Uati aiao-
ci* tintai ao on Bui'amaol lèfjar . oa looi
Itiooalaatadta Ailiii qal duii Ii n i H
arowui poar ibrlltr dtinèr* liari plu Ita
aBfanti da oaai qal l«a ftéptoiant viotorlia
i.aifù' 11 bu lit b u t

La eoap d'osll ati d« plu («triqua ; laa
raTOfiad'uaolill iamlaau (11 r»ai * tn -
v*fi IH T) n m at votltat paritclaar «u<
mfttanila fétajaUta'- âoa aoi« gilt » r
le< rlcliti lûlliiUi •UISM aa oe itm'.

Gaat uo.r» tymprlliiqu Jav«u,at tilai l-,
niinl qui orfloli : IOP aloqaiDta ptrola tm
prtisit l'aua dooG. p-éi* émut l*i cœan
a' SOD patnoLUma ndtut lattiloi I t l u i ,

D« MQ'kqrjM vaiUi ohtCiiH par (1MT.1I
it ptrta mai .«lUmaati iaoito^ouiti qt'oo
se »a l traaip^nt un \ÎM <ii3iiir«i ôiu-
Iti qa* i* |ag«u«9i da rintagra al da Jia-
ta • liurvèa t u plu uariusti.

Lai afial-i H tost tvans** •• grud
Bonbra va» 't Itinlt-Tatla, aucotairt an
oa bwa joa' laa» prM-ti i cillu i* l«tn
»h*n«ufiaU al ulruiinl an T a . HiBt
les IOIIX lu ps: irdaaii » n - U ratoar
BfaaltTieiair», di laeiapiraiiu bian tl-
méi.

L'inwûi'kn i It «alcU' Yiarf* al u la-
or* Ctair, iavooBtloa t ira i* Bar à»
laiM il tMdrai, a t«i|«ai*at Imp't^lonc*
lai coaira qat tau noa copa* ibltndrilai
ragfarti |DV*IHU aoco çial la Vlotolna
piooh lm.

laoibliab'a 'oirat> t at in ttrslDul (•-
ItoltiUo.tiliKÉra. i coLre difosi àojn
orK4Dkiatair da loaUi oai bail» al loa-
«Uâotw oboHa.

r(«90b CUCUBB1-

Kouvell

Orëtoin Sàiot-Roch. — Vndradi,
Zi, œUT» d* Saint-Kurh ; U mMlim
MMH i 9 htorM ; le soir, i 8 b«Bna •*
d.m l . . Salât.

Achats de lupins

^ r w , au N O U T « M Fort,

CaiBipiére

Oa daadada aaà oaiaiaiera al a a
(«au A» mé^g.. •

S'adraaiar a u bnnawx ds PAU

Ua iamin-U i iclutar ai|a4 j
boi cWn es otuanna da avdt .

Paira offr» LswliaK, tUattuu

VIN
à vendre

Soiiaate hectolitres via ronge el
b!xac, bomwe qnsJi'é.

S'adranier k Mme P. PetroactU,
propriê'air* A P ro-Caievecckie.

Petit» 0*Mëtt9
\ . - Uvoni\ da-Qitr oot ta

kia t GorHls. lu bièViillat t.ii Halblis
•aaa'raool, gtrdiaa 4 U primo da Umbèia
Uflqa-J. Hlai d'^ati p'aiUm mili H r

•aa larfllila mtlalla al triT.yt an (wergi dt
ot»n'aaatBa4 itm »»i p»Tn 3 . al. la gir-
dlto ••wtr*wl ooaj-l»«H ta don aapmr
da rtiabllr M SBBU ID loltlt btaDfifaaat al
nlaiara dn Nloro. aoa oovaita at no ia
dtca t itroalar ia loec •' pknlb'a voytga
d"*rriqaa »o Goraa djBulaa! • «oM, poar

rtlr«ot1âu
"crmpuJeu

« r du aégocaaii pea P>r la bride, pood.at qae l's
» de. spectateurs qui mûO-itUB diipanium rapidu

NJU» regrpiioas

t»Birt« daaa u OoaiDiDa, la |»n
traool, SB Uaa «la rapuslr* MI [otoaa, par
ooairt, tattea* al «patta, m n o o s b è I T H
B U dliMtaVaaiB TiplUrf. il n mon via
Itaiait'aaa Impluàblt n\i'adi« OMUao*a
duiIko ioa di larvlia, aprAa pla* d»dlï-i
hai »oi ̂ a làla. Lia dèroatmaal, da lib«ar
diai l'adstalilrtUon tl tatorbanU da pi
plLod.r.L» défaut IOQIII.IL pluaaaiiatd*
1 iitlMt at da la ooatiitr.iwo d* m ohtti
ainsi qoa d« raipwi aSMtïiMi d1 m JOQ -
(rarai

, TOM lu bibliaoti da Carstai Jépl»>at
MtU parla Irrisaimbla, « r i« |trdl«n
•uBtriov tiaJl *tœa da ion par nia *BB<
b.ll>*atiib;<nfi:mMi. falna otlu-u*-

Obsèquaa

«ils B laibaih Ai no. dont s o n asi-
TÎOQI hier la renvoi fanibr» était sa alla
dn Migrait* H. Jean-Baptiste Ai-no ;
ella a •na'Ombé aax IIIUI d'no« OMCX
longue nuldia, i l'âjw d« qsarnta d«az

D* n n i m u paranta at nadi BOKBB-
pagnaiaDt les raataa etortala da utta
boaM damoitalla, ai moimU at si (U rond*
Vabsonta a t.ti donné* par U la enré*
B^hi-i>ietra Siioo.

Noaa preMstoci noi vi'aa couda-
l é u * s i Mai. v«aT' Aimo. à al<à. B«r •
.bAlwnv at lgaKB Aimo.A Mil* Dartja-
tiM Aiao, ans f*mil aa Cambôggio, Sa-
fatti •» Ans».

a de lundi

Juûii i l Paix dt (bru

Tribuoal de Simple police

Par j-gemeal déliaitif el en der-
nier rettori du 3 août 1917, readu
p:r TA. Migancci Pierre Jaseph,
jiifte da pui luapi^aat da caatoa
da Corte, la aoaamée Valumiai Cici
co'a fenama Parigi, âgée de 50 mi.
mèitgôre, dumeutast k Corta, a
M cosdamaÈe k 15 fruei d's-
ai ide ei i I iasertioa de l'ex-
trait de jogemeai dsni les jouraaux
• Butii Jouraal el Potil Butiais >
•e puBliaat k Bania, uni que la
dèpenio pnisie *i éd*r 500 iraoci,
ponr if ou i Co.te feula du tait as-
dessus da la Uie tontrairerosat k
l'arl eie â da l'arrêté préfectoral da
12 octobre 1017.

Elirait certifié coafonna k la mil
ait*.

Gone, le 16 aoot 19)8,
i.* W/br, TADDKL

Certifié cûufrme.
Gore, le 18 août 1918.

lé Committmrt 4$ ptiwt-,

p l
ii Mmttlèr* publie,

NZ

ETAT CIVIL

Cttôildi Joupa, Mll«t H 30* d'ii-
r « n t a r i « . • S « l n ! a l l i a t a r . e J h i

da Isitdl,
•er la
Viailli

àxirs U l'iai'a <

tafaada * liaittaMaa dt
d S.wt-J««- Ba»-

SianiMltiJa-a-Anloin*
carj. - R<iioh JDUUI-
l'iMico Aî MpUon- As^W-
OitdieaHi Paan--

F f r — i atarM'Iote^îM, 17 u a ,
n«RÂfi. da BiiiMiat.

And«i Je*n, caporal M Odi

Imp Ultti-nier.
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1.462* par dt 1» fMrn
Parii, M uèt. 7 -worea.

Htttn MaU* ei l'Ola-o l'enaeau, malgré H réniuace, * flichi IOUI II
poulie B6ri.lt] u« de mon iroitpa,

* ~~*nr»T ut ioni>é.
Fiu» su iud, «oui >f<m* pru piol fur le tleaaoK.), ea'evé le bail

d'Ortal et poité «w ligne aui abords de ChUy OUVOMBUM.
A l'ail de l'Ois*! »« troupe* mit poiraujvi leur anecès tu coon de U

joanèe.
A gauciiB, lui bon d. Cariep—I «ml es Mire pouvoir.
Nou garaoaj 1 Oise & I'UI de JMmjmm entre 8aMtplffJ7 el - - • • • -

et

U
Pliu k l'en, Boni i*ou députa U route de Mmjmm k Cmmmj-le Claa-

team, cosquu Gau-MUn ai le F r a i e , alerauMM*t et porté I H
lignai AUX abori* œ Si-Aubin.

Dupais hier aotu l*ou libère urne, vingtaine de villages et réalité me
avant» de 8 kilomètre* ei cerluu poiau.

Paru, le M août, 15 beirw
lu cours de la mu-, u i troupes oat maiatesali COKICI avec l'eansmi

es retraite, titre le 91*1* «i i Olaw tt k ,'eii de l'Olae.
P»oui a%on» lueuii JU- n « i i M i , Tble«c*urt, CaumeetsuMsart-

Ville, «lui i)ue U JJiraU* A DUS burdoua 1 Olaw k l'en da N*J««
<U>ui- SMmrMEMj ju«4u « « r r l l « a j

f liu t i en, uviti noui jomuics bwjjxréa de « - ' | " ' | I I I et dfl
SalnU Vaui a u i b t l i ai jjuiuaoai au mord do ce* vmaget.

Sur 1 Alaaw, auoiu cBiagsuieat aaui diui la région de P i
dont nom KUOU les abordi oueiL

L'attaque que aotil avou meiée ce matia cor un front da dix mille yirii,
de l'Ancre au veùiaage de Matyeauaevllie i réuni sur touut .'ettuidua
du iront, ht» iroupea on pénétre piuliiDdciaeiu daas.lei poiiuois ennemies
et 0>i ia» d« nomiireux prisoaa.eri.

bu i* début de t'attaqua lu ironpei anglaises ei BÔo-selandaisei ac-
compagnées de UUtlft, oai. a !• laveur da brouillard, «Jeté le* première*
lignes cte deieue ennemie» et te mai empaiet* dei villages de .fteaM.-
•Bwatt -ur l'Acre, Ful«lcii)t-*HB-M*ut, MH*K|II«>*, -tblalaute-
Tllie, at H«7CuevlU«.

Plua tard, le» di-uioas anglaise* poouèreal leur avant» jusqu'au j*oîiini-
ge du chemin de iar d Albert Arats, l'oiiiparaBt du nuage d Achlet-
lai Porte, do ixiii de «.ugiiMt ci Uc C«airccUe«. Ua dur combat a eu
lieu »ur ditlârcau points ie io*i de ia iigta ds ter à i'ouu*l d'Actuel le-
(îraid. Ute fo.*u attaque i eié repooaade avec def pertes pour l'eaaeiLi.
Nos patrouillai on été Tjvemeai eagagÉci ea.tace de TbJeyval.ei au aord
de nuire troal d'â aijuu. \^,vc ligae a ini a*aacae enre iMâalcuK
Saint Marcel Aiurnatcl.

A ta tunts .de comoau ae fatrouillei sur le iroal de la Ljm, lotre Jigie
i 6t« i tancée dkki to foiauugo d« le Tvitrel fc l'est de Cala la el eatrd
Merrlale a\ Oialierslecaie. \Juelquei pruoanien on éiélatis par nom
diaa cei reacoiu-ei.

L'heureiue opéraboa locala .que BOUI avoaa moaée ce maù an sud
l > c r e aoiu a p̂ riuit de laire i'M pnsonaieri.

2 i août, aprci*midi.

(ià BUÛ> a 4 h. 5, uoi troupes oat ailiqué lai pwLiou do i'eaaemi
eatri la B«BBM« et I '4MCK.

User, à la lomiidu d« ia suit, soi patrouille! avaient tait dei progrèt iur
la rive gauch* de l'Anerc, au »ud et au lud cil de Beaucauri.

Au Bord de \ Ancre, les ga>u rea.iiéi hier oal ète maiBt«au9 61 dépit
do violeaus coDuc-auaquo* eaflemiea teaieei dans l'aprèj midi et dans la
soirée, eaire jalrauaa*at ei chlcat le Grand. 1,'arul erie émeute
a èie tièi active puaûui U nuit lur le ln.ii! do uataUie, et ce maiia ou
«M annonça que de aouvcilei cornue attaquiu eiinaiei K ion dtveloipéfil
eu lice de nUraunBMat ti a'Irlea.

AU court ctei opmatiUBi d Liw, uoui avou laii de i à S.ÛOOpriwiBian
el pru qaeiqùt« uuoai,

?««* afoai rèalue de aonveauz progrès k l'en el an aord-eil d« Mer-
Tlli*. No» tronpsa toai aux imërei de Ne*i-Aea<a;aila. La nuit der-
Dièje, BOUI avont aiAquù et captura aae ions powiioa eanamiu au nord
da AMUICBI. U«e viultam oo»irù atuqua tuaiec par lei Aiiamandit ai«r
matin, coaue la ferme eu latcrcrvf, au aord ouut de Daawtrc , a
été repoiui&e aprèi ua «il combat ia lutte i reprit pendant la auit dani
et aacunr.

OFBtClEL
Ce matia, «en 0 lu 45, quelque* anoai eaaeioii en reconaauuaice ont

aunolè à uae ires graaiie altitude La bailienâ pantiennie.
Violemnent caaonn • par aoa bai'enei el prit ei chute par Içs avions

i* défense, lit oai remonte veri Je awd.

La Victoire ut proeht
«•«•Y^'li II «sût.

Les journaux américains

et anglais commentent avan-

tageusement les déclarations

de •'*!. Clemenceau au séna-

teur aiéricain Led», afflr-

maut que la guerre sera ter-

minée avant uu an.

Le président du Conseil a

également ajouté que les sol-

datsamérkains commençaient

à terroriser I Allemagne, ce

qui cause U plua grande sa-

tisfaction aux Etats U U H .

l^a presse américaine et

anglaise souligne 1 optimisme

raiSjUU'f da M. Uirmaiiceau

qui est convaincu que le jour

de la victoire complète at

tri» rapproché.

Sur le Front
Frinco-BniaaoKîuc

ATU M »ÉO*I

M. Dominant SaDguioetU «t Ms
«ctanu , U. H Mme Marcel Birto-
loaici ; U. el Mme Jean-André Fer-
raiidi el leur' eulauit, Mme veuve
An*»la*H SaugumelU i aime veuve
Uapelo et tea tuUuit» , M. et Mtue
itnepb Olivier! el leur* enfant» ; U.
et Mme Auge-Mario IVmgiii el leuru
eiifanU ; H. el Mme Laurent Sangui-
uetu, Je Muraille , U. Josepli Saii-
guiuilti ol tus eu'iiut* ; M tl Urne
fonielli et leuit eiifjiiLs, (Marut) ;
M. et Umn uburlâtt Ceccaldi et leurs
eulonta ; U, et Mme Cuurle* Motca-
telli e. leur* eutuile, de UiBincLi ;
11. et Mme Pascal MoacatelU et leurs
tolauls de iJininclu ;

Uul la douleur de laire pari de la
perte cruelle qu'il» vieuueot «l'éprou-
ver eu la personne .!«

Miue rraaçoise Sanguisetti
Née llAM'ULUilKl

leuc épouae, mère, tille, sœur, belle-
Huiur el cousine, el vuue pneui d'au-
BUIer à ion tnterrameat qui aura
lieu aujourd'hui Vendredi, à 5 heures
du soir.

Ou se réunira ù ta maison mortuai-
re, rut ColoueUa, V2.

Urne veuve Arthur Uiovaanelli et
HOU lit» , U- et Mme Joseph Giovau-
nelli ; Urne cl M. Pancal Giovannelii,
eargeut uu Se génie, wrvice Radio de
TA. F U. et leura «ni an ta • A. et
fcline Jean-Uoniiuique Cuiumbani et
leurs) lilles (Ia.llK.Tnid et Carmen \ M.
ot MIXIL- Juaii Giudiwhi, née Coldm-
l>aui, et Itur lille ; Mme veuve Fran-
çoise Uonuveiiiura, née Giovannelli ;
M. el Mme Louii Viacigueira, née
Giovinuelli, et It-ur fils , M. et Mme
Saaveui Uiaacbi, née Geiati, et leurs
ealanU i M< Kticuna Celati, mobili-
sé ; M. et Mine Antoine Uolombani
et leurs eufaoia ; U. et Mme J.-IJ.
VelluUm al leurs eu (au ta , bille Marie
l'ouipel ;

Oui la douleur de faire part à leuis
parente, umiâ et coniiaiasauces dé la
perte cruelle qu'Ut viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Arthur Giovannelli

leur époux, père, bis, frère, gendre,
beau-lrère, oucie, neveu et cousin

iu, dLsparu eu mer, à l'ùge d*

A V U

U. «t Mme fnnçaiM-HstrH) F
et leun û(k* ; lime «t al Emile
Girolit, toldat au 3e génie, et laur
liU ; M. et Mme fW-Marie tranclii,
de Toulon, et leurs bla , M. et lime
Valeutiui, de Sto-jjitJe-de-Monaxj),
et leui-s uufiuiU , U. l'iiul Valentim,
adjudituit aviateur, au Iruul i U. JJU>
que» Tomuuùnt aUrsilj, douanier 1
Oran ; U et Mme Jean Franchi, dB

San-Uiovacni, et »« famille ; Mme
veuve Sluuri, et ÊM eubmU, de San-
tiionDui , M- et Mme François
Osaronuuii et leur lila, de iinatuà ;
Mine «t M. l'ierre->Simou Spanlom,
•ergeat, el leurs eulimU, d'Orezu ;

Le> famille» Piolri d'Oreua, GiruJa
el Grandi de Baatiu ;

Uni l'iminetue douleur d» [aire
part à têtu1» parants, anui «t con-
nauaauce« de la perte irréparable
qu'ils vienaant d'éprouver en la per-

d

mmmwm
SIJOV Uuilati, Bipu»

U itront demain

Des «Dtlèrea
M rendent

i?Ammtin ion»

ITAJJLKii
QIP^DTV

Activité remarquable dei déni ar
tilleries iar Urat le front moala-
goeux.

SOT la rive de h l'iavà, dai pa-
trooillea eonemiu en recoaaa.ua nca
lorem frappées par de* raialei de aoi
petits calibres el p.r nos mitrail-

AU SECOURS

KllïL^'uiiOU:
(lockbol • , II août,

i>ea détachements amôri-
ains se sont engagés sur la

1BHaei, « u e i e n é e pour relever les
L'activité aérien, fui beaucoup TcDÔCotilovaquea, qui ont

entrât--* par hs coodilioas a lnm- ïmola -» «D peu de repos,
iqnns. Quatre anoni enneinia " • • •

La population tiausbaïkale

W*U. concourt avec les TCIMOD-SJO-

Dans ltâ milieu x mititaires

bka iaturmés, les nouvelles

du Iront franco britannique

continuent à arriver ex col-

Unies.

Lorsqu'on aura fait le dé-

nombremeut complet des pri-

sonniers, leur chiffre sera

cûDâiiérable.
uw MVIAHMS muter et se

rendent

Lassigny est reprit.

Lu chuk de Aoyon ut im-

minente.

Nous aurons bientôt les

nouvelles des opérations amé-

ricaines.

Ou peut alfirmer que Ba~

paume ut très menacé.

100.000 pruomûen

Les armées IiMn^es, an-
glaises et am r̂icaiûes ont fait
plus de 100.000 pnson-
aiers depuis un mois.

La présent avia ti
de faire paru

nt Heu de lettre

(GEKY1UNË)

Mme veuve Eugénie Sodinî, néa
Fedeiicî, de Cerviune i M. et Mme
l'ieire botlini vt Itur Ula, de l^rvio-
ne , Mlle LÀ>lombj Fedenci, de Cer-
vione ; Mme et M. Charles Sodini,
percepteur û laUrand-Lktmue, et leurs
enlants ; Mme veuve Jean Fedenci,
née Boissuonade de Foutarabie de
Juun-lea Pins ; M. Horace BagnauiD-
ctii, commis pnocipal des portes i
Nice, et sa lilie ,

Le* famille* Dominique Fetterici,
Etienne l(ol<!nni Grassi et Vadi de
Gervi. ne, veuvj Pascal Afostini de
Oastia, Simon-Jean Matlei de Gavi-
^naau, veuvâ Vadella de Caroneo ,

Oal l'immense douleur de faire
part à km s parents, amis et connais-
sances ne la perla cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en les personues de

y Mme Himi ChiarisoU
Née SODINI

Agée de 44 aoa

M. Paul Uiiariaoli
d » TraoUleur; Uuloniam a lUraHlic

âgé de 48 aua

M. Antoine Chiariaoli

âgé île \ï ans
leur fille, gendre el petit-fils, sœur,
beau-frère el neveu, nièce, neveux
et cousIUS germains, disparus en JH*T.

Le présent ana tient lieu 4e lettro
ie (aire part.

Priez pour Jïui !

Miterivi •«

DE TOUTES SOITCtl

Charles CLE MEN7Aet Cu

Fraudai
leur aile, aCBur, beUe-aœur, niace et
COUflinti Cti^Jltf lllbJJtLTUC CD UXGt ji

j'jjje de ltf au».
Le préÉtent̂ avui Ueat lieu de lettre

de laii e pai t.

M. cl Mme Antoine (îbigliurmini
el leur lille , M et Urne Jean Anelii
el leur» eufanbt : Dominique, Fauny
et Anuonuade ; M. Auge liluglier-
mini et ses enlants ; MOIJ Lucie
Auelli el aa liile, de Marseille ; M. «t
Mme Albert Audré, da Muraeilla ; M.
el Mme Pierre Anetli et leura en
knu, de MumeUi» , M. et Mme -Ni
colas Xouaielii et ieu t eolania, de
Marseille ; M. et Mme Pierre Ghi-
gliermini, M. Jean-Baptiate Ulivi,
(armée d'Orieiit) ;

Les iamillea Ubigllermini, AœUi,
Toimrelii, André, CtorteggianJ, Ca»a-
ui, Ulla, Keuucci, Filippi, Blanchi,
Trodiun, Lecomte, Zappeili, Rogli»-
no de Marseille ,

Uiit ta douleur de laire part i. leurs
parents, amis et conoaissiuices de la
perte irréparable qu'ils viennent
d éprouver tn la personne de

Mlle Jeanne iituglieinûiù
leur HJ le, pelile-lille, uiéce et cou-
Bine, disparue eo mer, à l'âge de
7 aa».

Le présent-avis tient lien (te lettre
de,faire p.m.

Mme Àngéle Gareri ; Urne Rolmi-
da Uoretti, née Garen, et leurs en-
fants ; il. Egiato ..orelti, soldat au
8e colonial ; M. Antoine Gareri ;
Mlle Ma ne Gaivri ; U. François Ga-
reri ; Mme et M. Antoine Marasiti et
leurs entants d'Amérique ; ht. et H**
François Naviglia et leurs enfants,
d'Amérique , kl. et Mme Louis (Jon-
qui el leun enfanta, tl'Amérique ;
M. et Mme Angelo Dragoni el leurs
eniaote, d'IUlie : il. et Mme Antoine
Leoni, d'Italie;

Ont U douleur de faire part de la
perti cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Rapbaél Garer»
Elevé «rimtaur

leur fils, ftèrç, neveu, cousin ger-
main el oncle, disparu en mer, à
l'àgc de 22 ana.

Le présent avu beat lien de.lettre
de taire part

Prie-i pour lui.

Fournitures
Industrielles

J Jqjp t Triomphe m

tto« ckimtqufi PJB rie mer, f i e

• • • I l e » ije trta'iîiMlot. gni;M
cOBiivtr'». ctôotckoic imitiLi
CODRKOIKS M ,r , , , c . mc _ p^,;
mvmn i l'nn^h'ln. n i 'h i ie i i
npeor IQicbffa; »g(i.-,oej tu

STAATHU
Otpo. lUlr .

»', ••« «V ( Optn, fltSTU

LE PLUS FOKT TMAGE BES

astiais
QUOTIDIEN " • •• •

JOVRXfiVX BK h h CmtSE — 10 m i l »

IIS
doivent ditparaUre.

Unu •» cwnmitaire quMIe cno

•sera ani récintea victoire. allié«i,

h Irar réperenstio* militaire immé-

diate at k leurs résultats po iliqita*

éloigné., In Wtukinçlm Pet dit :

Lorsqu'à" l Strier dernier on re
preieataB. da gouvuracmoBl aoitro-
fengroisappela l'ail^Btioade Laies-
doiff rar '• situation *li me i taire de
rioiricke Hongrie, dont ha popula
lioas étaient mensetat de mourir da
laim, celui-ci répondu : « Nous se
nu i Pans ea avril. » D.ns sa
peaséa, la formidable attaque dn ï l
mars d**ti* amener l'emptreu1 el
Ma arnée a Parii pour le 1er avril.

Or, ce'ta attatfue a échoué. Les
innées qai avaient élé toute, puii-
lutes contre de ptU'es nauotu
Lomaae la Belgique, la Serbie, la
Hounuaie, forent décimée! par lei
lorcu anglo fraagiite*. Sans doue,
cUei gagaèraat do terrain, mail ce
Ut au prii de periei terribles, et
elles loieni srreieea à la Marne.
Bamiie, lei AmÉncain», dont lt
•ombraaignenUitrapideinent, four-
nir col an gènâral Foch des forces
nouvel le» qui lui permirent de réali-
ser si coatre offdBuve doxt le auccès
a députa toutes les espérances.

li est endeat maintenant que
l'ÂJl<ia.agn« UÔ peut plu reprendre
l'ofleanve eetu anaée ; tout es
qa'ella poil faire, c'est éviter le de
tuue.

Mais quM va » U advenir des peu-
ples de l'Autriche lioagrie, qufl
guatla U famine ï II ae .sut pas

CIT4TIONS
Lesotts liealtaiBiMii

Joseph, do 17e chaneun k cheval,
n «lé i r a o * dis* l'crd™ à- la
Légioa d'hoBBenr au grade A* che-
valier, a*ec la citation inimnu i
l'ordre de l'arinée :

c Jeune oliicïflr fxcflptiannell«-
ment brave. A eitraîné avec un élan
admirib'e ia leciioa & t'attaque
d'un Tilttga, foriement défendu par
l'eaaemi. Bleue gtiÈtemsBt, a coi
servi la commandeaieal de sa lec-
iioa juiqu'k ce qu'il ail atteint les
lisières du village ; n'a COBIÔBIÎ k
ptnar le commaidumeal - aoi soui-
olâcier qti'apret épuisement cotnflel
de i « ioVeas. s

C« j-una officier de fiagldem
nu avait été »fécédemn»Bt cite, en
mari 1916, i l'ordre de l'-rm.'c
d'Orient : * Maréchal de» logis au
SdchaiMira d'Afrique, a UU preuve.
nu coan de plusienn r^coDiiïima-
cei, d'une grand* hardiesse et d'ini -
tiativa iateligeata, aotj.ain.3Bt le 13
sur. 11*10, dani ie village de Mava-
d«g où aprei avoir ele ceraé par un
grosse de cavalitr* allemands el de
faolasiiaa bulgare! qui 'iraient ou-
vert le feu iur lui, il réuni! k ia
dégager el h raneaer loui ses cava-
liers. »

M. lesous-liealeiiBi Maural, ae-
tnallameni dus sa famille, k fiistia,
pour achever ta ciavaleicescc, ie
montre le digne fi:i de son père,
notre coacilojen, le eoioae' Brneal
Maurel.

Noi plus chaudes félicitai»» au
fili et au pire.

Le sous lieutenant Villa Phi'ippfl,
du 43e bat da chuseura, neal
d'être cité k l'ordre de l'armêa en
eu termes: < U 31 mai 191S, pu
son HBg froid, sa bravoure et soa
éa&rgie, a su maiatenir » troupe en
position, malgré un feu des plus
violents d'infanteria et d'artillerie. •

Romiucce, eagagï »o!oit«irft, cipo-
rai au 553 régimeat d'iifaitarie :

t Jeune gra^e plein d'ardeur el
d'a^aat qui, ponr la preniere lois
qu'il voyiii le fea, a fait prtnve d»
bnancoup de ca'ma ei de conngn.
Ao coun dt l'op«ratioB da la avril
1918, a éU b!ua4 ei l'éluçHt k 11
pounnite de l'ennemi •

Cette cil*nom comporie l'aliribu-
tian de la Croix de goerre avec étoile
ou vcrniul.

Celle d'Auguite Rommcce a'oit
pai raoiii belle

« Agent de liaiton i puise daicoa-
du du ligaei ds Ieu, avait bftte d'y
remoat^r de- •• minioa tenciaée, a
doBBè k IAI camartdea ua bii exem-
ple ie bravoure el du courig4. Avait
été bleiie en lepiembre 1914 •

Ce» deui poilai aoil lei fi1! du
greffier de II ja-lice de piii d'Oiet
la, et lei ner^ai germtias da M.
Aatotne Kosuacce, établi k NtM
âepai* da »lTBi>r«aies aaaeei.

Communiqués Français

1.483« éê la
Ptrii, 13 I06t. 7 heurta.

Peidtal la jioraée soi irnopea oal cottiau* a progreiier ter tout le Irotl
de la bmllle ea ci un eatre U 1««m «t l'Olac. Noui bordou la D I T C I -
te, dipuu l'embouchure jniqu'à E r r l c a a r t ,

A l'en de I'O1«« tous ivon panA mu iigiei to i ibordi de
Batre l '^ l l e l to t l ' A i m e icui BOUI 'ornmoi «mplrêi dt>
BcleMS JR»tTDPux, Er»S"7f B l r i w j , VeiarcsU e» f «

t,h matéiiel abaBdoaa^ par l'eBiemi eatre I'Aiaae el l'Oue ett coatidé:
nble.

Plui de 900 caoona oat «la dénombres depuis le 10 MOL

Paru, le 33 aoûl, 15 huons.

Au eon-s de U ni t , bombtrdemeiu violenu eatre la régioa de B e a -
l et l'Olae, Boia^maat sur le P l é « * B ( Patawel et ClUrt-.

LA PAIRlï

.nuqae pour la monarchie danu-
bienne, a-'aotncae HoDgneo'e.tplos
que l'ombre d'un gouvernement or
gaaist; elle n'a pour se soutenir
que Le pKStiga allcmasd et la

Toaies IOI lé iciutiom.

Le jeune sons Jieaiaaait Marc-
Marie Cacciagnerra, qui étiit adju

l ontravu la
dèhtra.

Ua fait aal devenu évident : l'ob
jecul poliuquadvs ailés, c'est l'éia
butsenuni da principe du gouverna-
meni av<3C la coa*«aiâuieiit des goD-

i'Autriohe Hongrie onl drou au tell
(Ottvernemuit. La gnerre ae peai le
isrninnr l u i qu'el.os ae seront pu

Les ATIiés se fortifient k masure
que la força ailvnande diminue.
Lear récaata Tictotra n nurqué «n
nlouratmeat de la lortuae qui e*t
déâmuf. Ce reiventouBt da lorces
anra de tria grande* conséquences
en louuqaa. U s rncaa opprimiea
de l'Autnch* i puiiarooi du counge
pour sM*aMr ta joug. Lt chute 4a
U dvnasua des llan,bwrg e>t ausii
car tme « M ouïe des UoDMMlern-

t été nommé au gnde de chevalier
de la Légion d'honneur. > Officier
auni brsve que dèvoaé *y»nl la
plui htoifî idfe du devoir militaire ;

proléger le repli d'élÊmeata d'infan-
te, ie, a teaB JB»qu'an damier mo-

e t let b'e>ita ei ordre, soûl ua Ieu
^ ^ o l e i l . ,_ l e l j w l r I , , ( , , , 1 , ,
n ( c t t t <|e lonkrenei million pé-
r i l l , M M ? ripporunl ta comin««d«-
m t l l i a nauiawmaau pr*ci«m
J | ] r | t Q^T^Q a 8 l'oaneoti i « a
b | 8 I I o n . i nrfoiiili nilili in, oroii d«

B | t l ,mc^na ftliuujliom.

Le livra d'or U U Cor» vUit U •'•Drt-
OBlr d'aca ooivtli pig« df flair*. Lt t jtla
du-alcr toaiban (• abanp dbattiitr, H.
P*il RigtiuMl, da Tirruno d'A M»nj, do
• biuardi, p-ostM* oomai itpir*Dl.

Fi i .t n i m dolBiltri, toot«a «leva di
Ijoée da Etuili tt d« !• r«ohs. U éitli aol-
d»t d«ni lia*.

Goaragsu, bravt, lottl i|»ot, tBtutiui,
B«vl>bl*. I! mut oooqBli H% | u iraattrs
joira l'uttmi «t l'tffMlioa d« m ob.ff tt
d» HM otratrwlii. L* Iiti-ioaat ooianiu
dut l'uuJroa « (lufl.ABt lt (i<tl« t<ni
«ill* •• ropi'ilu* ntftnwal écrit qu ion
fr-«Uil D. a-lliiiln ptv-rilt.

L'Aidiiiir d« >oi coi mit oirré '• Bu
tnfilqu, utata ( o m . d, BOtr( ) u t t t

Mm, ta OM laraui : t il a éta taé at «H
mo'tti ohunp d'BOBDur, la dlBMobil
Jili, ?«ra a h*a'«i d* l'apii ntn, j t a i

l'aoH Bana <»• la «ha lié la p*u fritarmlU.
Roai vaaioni d'tttaqaar al U vajaa «tait
aortla im llg.H, quai aoa toii-o(Hoi«r
Btldiott lit tomb* bUti*. AlUKA', vatra
Slt la p II nr M» éaatlaa at Goamaoeilt I
la •oriar an paa pi ai «a arriéra, qauj • •
obu aartaoaot Ut i voira «adut dit btaa-
aaraa DKHUIIH é la pottflaa ; la mort fat
iD.UoUD*»..., laipai qaa vo» u n i|
fol d« «ira fila leajoar. utt aoutitu «la
MI Jtfolra rail [ l iu i par oomaqnaat T « I
B'onb:ta aa pal qai lt but I1 «ou allai»! :
11 rie Mt uv.a, U tapaittot H I tréi
«M'H «(ilaiiMt, et ion rtlroav«roDf

eau qw nom pltirooi dana oai j îari ir.
gtqaai.»

Il D'ya pu dt paméei pi» ooajolaotn
O M aa.laa-li. Pam.Dt «Uta adoacl- la do.*
laar tnc&aoaa da Mai qai pUiraot ao:ra
bran baïaard.

N •• ofrooi i H. at i HBM RitlMB.l. i
toati laar uoallwts (amlila « m aartloa-

Noua tfaoti 'ei rivai tud ds l'Oise .t de i'AIlctte, depuii *
t)n|' juiqu'à la voie ferrés de O r n e r l e C h â t e a u

A l'est de SelWaW noui avoaa porté DOI ligaei jnqn'ux abordi dt
Qmmj el de P M I S a l â t Uarai .

COMMUNIQUÉS
août i

TiLUMIC. - A Ioomloi. da .Mirât
diDi la otoqalta* aanit d« n*rn, ua e«-
r*.<}- • patiioiraaa » ralliai* a ai >b«
d h awlla Jan l'tcltaa da Talloj

Ca initia * «i h 45 lei troapei anglauei des C9mis> d'en et de Loidrw
ot lei Iroape» fcoitraliiîaaef qai tontiail lei laalturj eatre la SVBBBBB
et l 'Aacre OBI, attaque. Leurs obpclifi étaient dsi pdiitioa* iur le urraii
èlofé traverse par la roate de Mrmj iur I I S » B I B I « a A l k e H

L'iHiqup a ̂ tfi couroanée de IUCCÈI, lotit lei objâaid oal élâ atteint* da
boa-e beurô et l'avuca a été dâ 1006 ut UB froat de 6.000. floi troupei
OBI reprit A l b e r t .

Nous ivont rencoilré une forte réiiitaice iur d i poiits ie faisait pai
pirtia da aoiobjaclili. D i u c^ seetear uae coatre alhqac enaenie • re-
foulé BOI élêmeat coatiiaê d'aoriroa SOÛ yirdi. Loi combats oal pea-
d u t quelque len»j>i daii Albert, même juiqa'au momeat ou aoi iroapea
oat nettoyé la ville

Au cottri de cette opératioi beureiie ions ITOU fait oivirooi 1.400
priioaaiera et pm qiitlqmi canou.

Noi troapsa OBI réiiiiè ce loovaaai progrëi inr la rive gmcae de I ' A H -
ere au iud de « 'eaueBurt Pendait la jonraée renosmi a fortasieii
contre attaqué ea différenu priais au aord de l'Aacre.

Da boane heure es maùa «an le lecteur de MlriaBiBM«Bit l'eanemi a
lancé nne aluque qua nom avoai repo'juêe. Il • dd auuveaa Atuqaé aa
mena poiat plm tard daai la jonrate et pêiéiré daai noi pwiiiom. N o u
avoBi immédiatemenl contre attaqué el rjeté l'eaaami.

Ce ma UN au nord eil d'Aehlet- le GrawBl, l'cnacnii • jgtlameat
réuni a retouUr nt» ivaQt poit^i maii aoi coiure-ttlaquei ou complète,
ment r&tabli aoi poattiom et aoui avoat fin iùù priioiaieri. U'ialrei i i u -
qaei flBBemjei h l'en de MatjreaiBieville o*l été ripomiéai. Le lomare
dt priiOBBier. liin par noui lu. r et autourd bui au coui de BOI opéra-
liOBi eatre la SBIMBBMB > i Mv^ennev l l l e K moaM à 5 000.

Sir le front de la u j s noi tr-vy** om progreni k /e»i da M e r r l l l e
et dani la direclio» de MeBif ^ e q a l a t , ou BOUI tommai en contact
•veo feni^mi. DABI ce leciaur BOUS av.ai fait que quel priiosaiori «t cip^
tare quelque. mitriiHeme..

C« tnkiii BOQI avons réuni une heurease opérauaa locale m nord da
•aUllcBil et aoui avi»aa «vaaci noire ligie wr ua fronl d'ut nrllo et fait
quelqnei pritOBaier*.

Ua Taid eaB<?mi liucé 4* boue beare ce nutia IUI eiTirou
h a été repouné.

les combi i le pour*ui*-nt inr presque tout te front eatre L t h s m s an
sud da la S < w e et la CojeoJ.

Oa nnnonce que nos troupe- ion: dei progrès sur un urtaia nombre de
points.

An conrs de la nait l'eniemi a atUqué deux fois noi poiifeous dans la
voisiaaee de la renne de atal i lcwmnrt . A l'eai de B C M C M I * il a 4U

Sur le froal da la LJSJ nom avons légèrement ivmcé D l̂re ijgte I I'u|
da L e T « u r r ( in aord-ouest de Wcnf Fer«jirin et k l'en da Oms-

Lire à îa deuxième page
noê Télégramme**

|, , m , u l airudlieieneal i p t -
,1,1e de publior lei deux ballet ei»
jâ dBg -ne vieaaeit d'obtpoir d«nx

***£-Ctariil e1 à ° 8 U l 1 0 Ro*
m"*a otUe

UH de la aa(. DM prierai ODI M altai p«r
• laoaréBlaMal BOQT :a rapot da Itna c«
" « • * |tor»««BHit raij sort. po«r
La Fruoa, uni qM pwr la viwolrada aca
annta.

Imp. UUaniar

L'ae nuque bctla euetnia n aord-onest
ixnnl IM potilitsa.

M bmea

ÀAMJÊB D'ORIENT

*1 août.
Faible tetivité d'arliDarie iur l'easembie du froal.
Malgr£ le mannu l'aviation briiauique a bombardé la rtgioa m i ^
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i el FnrftU

U. OMoIari jukaoa karia, farta
oaaaetiei d s aaai M ferais aa Se d«ae
an TuUa, m neajmi .riialier s. 3-

Krrali
Daa. l'ai» da déoéi da III a Varia

Pre»du. ajéa de 28 .M il a eli o«Je
Ua u. a i d, miel Fropnaa, Aalolaatta
at JbUUa r ranch'. »•« taon.

— Il a élè ouu dun l'af la «a «Ml
da M. f.iin »ini«i{liai" 1" « • • *•
kl> «a» Cappi.ro Die HaalalK al laa
enfanta at it Mue »eo»e /aliere.

LETORPIU GE
BALKAN

m l o n o 6 a d

été !an -ien p niant le jour
et 21 Ion Des pen hat la nuit.

GIORDAN DE BERLIH
SI. Gkn-diii député ds la

Gurse, QOQS adresse le têlé-
Ptrdu

• flMtflimt m c4rt1i.1t
« d'argent, pu •»• mhf* da lu . i l -
Bbr«BMh»biuntr,nMm»'d« i'iu. g r a m m e ci a p t e

Priera <U U rapportar cg»r« rt
HPf M btnaa da PfW thurfiaf*.

ETAT CIVIL

Bnnuonelii «Urit Aaioiwtto — Bar-
loti Marie ftaifo.

D U .
Luccitwi TouMwsta, 22 au , tU Battu.
Kafli PlOK, plqoaue da twttmoi, 18

«ni, da Baatia.
SugvtEBUi fcn&aU Frsn$oiie. Béugè-

ra, 33 ua , d« Butta.
Stuosi fcUrU Liait», «in'

•un, d« Si-KO.

des iator nations
à une Bourre sûra, J^j1

iZ «wriwfe Je/h Serra d.t Mm!
qu'à Berhu oo s'attendrait à '-"j1

Lyon, 22 août, 13u. 50 ôtre bombardé par daa avions Can

Mon cher Directeur.
Je vous communique le tex-

te du télégramme que j'ai
adressé le 2i courant au mi
nistre de la k urine :

Mou sieur le Ministre,

J ai 1 iiouaeur d*j v ,us pr er
de vouloir bien acoe^ter la
question que j ai l'intention

M. et kfme Pierre Htfti et tain
enfauis , al. el lime Jeeu-Bapliste
Ralli ; Mme veu»e Sarroin el aa*
en auts, de Tuulou ; M et MITI«S An-
dré .escbi et leur» enfants ; Unie el
M l'ierre Vesctii secoii. maître mé-
canicien; U. Laurent Vendu et ses
entailla ; Mweel M. IWniinitjue Situai,
capital DU manu eu retraite ; M. AD-
dré tavagniio et s*.» enfaDts ; Mme
vr-uw Ui-Bule Niculji.de Farinole ;
MU» et M . utifiuu Nicolai, il'Olm--
U ; Mme veuve Elise Kussi et ses
eiiluDU , M cl Unie U^mmique Ca-
•iepti *?t leurs eutaotu, de St-Fioreut ,
U. el Unie Daniel Uannauce, de
Marseille ; Mme veuve Manoacce et
sou entant, de Farinole ; M et Mme
François-LuiiiaMannacce et leur fille;

Aiitom
- M ^

PeloU et leurs en

78 de vous pitier, dès la rentrée
de la uùambie, gur les ron

rtarioacce et

Uni h douleur de faire part à leurs
païen ta, amis et counaisBaicefl de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la perconne de

Mlle Flora Raffi
décéiée k li-ialia, à l'âge de 19 ans,
et les prieul d'assiste r à son enter»
rtuieat qui aura lieu aujourd'hui sa-
IUO'U, à 2 lieuns el demie de rdle-

On ne réunira ?, rue Posta Veccliia.

Juûtt éi Faix i» bru

Tribunal de Simple police

diiious liaos lesquellss s'est
proiuitl^u.r^i:ijge dje BJI-
kau » taisum le bemee entre
Marseille et la Corse, qui a

LA RETRAITE

ALLKMiNDE
Sur le front . la

Far jjgeooeBi detiaiûl et tn d<.r-

£ T i S ^ S ^ ' ^ "•que mus comptaz pf<m~
•»fr"

tait de si numûreuses victi- r e t r a , ie allemande continue
meg, aina qae sur les mesu- e B „ a c œ n tua t.

de Cofie, il «ou-mèe G*briehi Ga-
tberiae, igèe d« 30 u», mêBâ^ère,
demeuiaai a Trattact, a eiè uoa-
(Ummee • l-> trtiici d'ioi ide el
à l'iaieruOB da i e»irait de ju-
gemaat (Uni le* ja .r.«m - Buut-
ioursai et F«tit Bailuia > te pu
•limai k tStiaia, uni i)̂ e la aépen-
•e puiaUe H-tdir 5"JO Ueuci, pour
i?oir * Uo. ie «en .u du Un au-des-
«tu de la tfc*B (^•Bxairoiûciit k 1 ar-
ticle 3 di latrÊie prefe^uiiai du H
octobre 1917.

Extrait caniiié cualorma k ia mi-
BQtfl.

tone, le H> aofil 19.8.
L« Ore/jur, ~

re JiMe^,

du ar.oa are pour euipèciiar le
Perunue et Bailleul, au

de par
j .

LAGOERfiE
sous-marine

LES PERTES

de* Maimni alliées
t^airu, 13 *oût.

M et Mm; i t
Mme Mûrit: Olivieri et sa lille ;

Mme Odetl- Dotittimoni, née Olivieri,
et M. Ufr.iiea Donsimoni, comptable
à la Banque Gregorj ; Mlle Gaby
Ulivieri ;

Mlle Fine Baatelicn ; M. Pan! Bas-
Itlica ; M. et Mme Antoioe Bistelica ;

Mme veuve £p'pUanie Merieoghi ;
Mme et M. V mcenl Merlenghi, ms-

lrûUl a i i^ la is ; le ChenilÛ des pecleur d> s dojanes i Bordeaux ,

Uaines, au nunt Iran^ii^.aont
nette me ni meuicés, car cetta
deraière poaiti >ii puurrait
bien être tournée par l'armée ^ ^ J ^ T S ^ Ï Ï
du général uâUJlQ- dépiouvur <-u les personnes île

iids ont été jus- Mlle Elisabeth Olivieri
Ayé. de 'J ans

M. Jean-Baptiste Olivieri
Aj;e de 4 ans

leur fille et iils, sœur el frère, pelilo-
Tille el petit-tila, nièce et oev«u, cou-
sine germaine et cousin germain.

el de

Mlle Carmen Uasalta
Agée de 25

(CENTURI)

M. et Urne AngB-FnuKW ^ru>-
enebi el leur IUU ; Mme « M H An-
dré A^oetiui, liée Fnuictcbi ; Mme
el H LMIII A({uatiiii ; U. Anton»*
Francewhi, de la tatunoa F. Maltei ;
M. et Uati tU>uu Giorduni et leun
entant* , M. J«au tiiordaoi et t* eu-
fauU , Urne el 11. Antoine Glordani
et leur eofant ; Mme et M. Do mini-
(jue A JOB ti m el leurs enfante , Mme
et M. J eau Marie A#o*lini il leurs
ecfanU ; rue et M Laurent Mao-
nom , M. Josepb A^tutiDi, mottiliié j
Mme et M. Jean-Dominique Frau-
wucbi, de Nouza , Mme o. M. I-ui.ua
Frauowclii ; Mme et M. Jeao-Luc
FraucoBcfai el leort entant* ; M. Do-
minitp'e Micketi et set ealantt ; M
Sytveslre Fiuucfibdii ; Mlles Lily et
Marie Kranc-schi ; Mne «t M Jo-
ieph Fraoc««cbi, col aire & Battia ;

Les lamilies docteur Francaubi,
Nigagliooi, Maunoni, Mallai, Ned,
Si»co ds Lu ri, M. l'arcbiprttre 'Sisco,
cure de St-Jtun da Banba ;

Util l'immense duuleur de faire
pari à leurs» patenta, amis et cou-
naia»a[ictJij de la perte irréparable
qu'il» nenHeut d'éprou*eren latpsr-
•OUUËS de

U. Antoine l'rauceschi
Cniiuunier BU 38e d»rUll«no

une de 81 ana
disparu eu mer.

M. André Agottini

âge de 33 ans
tombé gLricusament lace i l'enne-
mi lelttjuilltl 1U18, i
leuru bien ùîjjés ùls et gen Ire frère
et époux, (rare el beau frère, lits,
neveux, cousins germain; et alliés.

Le présent avis tient heu 4e lettre
Ae taira part.

» fa[uillea L
sepli Olivieri, MerlenR.ii, Casalta,
)letli, Boltis, Cilanducci ;
Out la dûuleur de faire part il leurs

qu'ici très adroits dans leur
retraite ; il devrai ielre plus
encore puur éviter un désas-
tre sur I Aisne.

f f
lÈOiUi, ,e 18 «cù. I

Le Commuwtrc r
renifiiuwu Ut ffmctio/ii

We HtHUiire pmblte,
NZAM

Priez pour Eus I

Agrée .a fribaml Js
&BCran Cterc da Notaire

18, M Paoli, n ier, baili*

P41 «cie,
«en josraal *
Mme >*»• iiiiatOfciiui, ac Bas ia,
Mme fil M. Aodré Gh Imi. demau-

. . . Le journal l'Information
La marine marchande bn- a n n o n c e q Q l i M pOurraU

tanniqae a perdu en juillet „,,-«»--,• ,-n de ternus de ^"Z,."" A-
J-ïAlfiQ t . / c t , n qu dVdill yeu ue temps ue ieûr cousine chérie, disparus en
1/D4D3 U>l,lie*, SOU ID.41,4 D0UVell6à actiûDS Se manî* Le présent avis tienl lien de lettre
de piu» qu'eD ;uw. t e s l a n l s u r d a u t r e s ^ i o n s . de f;

Les perles t'Hais de toute
la marine alliée et neutre at- - , , , . , „ , „ - - - . „ - - „ _

Mme veuve Julienne Giuntini ;
Mme vtuve Marie t!iuntiDi ; M. et
Hmt KrançoisOaaldi et leurs en-
fdnU . M. a Urne Don-Pierre Calen-
dini el leurs enfaols ; M. el Mme
Fraiiçoii (iiuuliiii et leurs enfanta :
M. et Mme Emile Giunlini ; M. et

R Toussant i.iaaelli et leur? en-

La repriu d'Albert

W H l G S «««no nrixi

bombardétt par de* -*

utiiillt.

12.000 prisoDûieri
Les coâiuumqutis de ce

jour cuuLinutiu ia seriâ des
buiklias au vieil, ire.

Ui: Anglais om repris Al-

M
IJOU ; IA. et .'•lioe Fntnçois Graziani ;
M. cl Mme l'^n race Giaoetli et lenr*
enUntd ; M. et Urne JtMepli Tortora
et leur tamiilé ; U. et Mme J.-B. Gt-
saaova *t leur la mil le , 11. et lima

1.VËNZULASCA)

Mme veuve U. née Heretti BaJlicao-
ni, directrice d'école à Veuiolasca, et
ses Irois eafants ; Aug^ liu.iilline et
Pierre-Frabcois , Mme veuve Peretti,
Dée Vittori i Mlle Joséphine Bal lie-
ouni, Mme et M. François Vaille-
ciuni et leurs enfants ; Mme Vittori,
Lee l'eretti, M. Villon, huissier près
le tnbuuil mixte du Claire, et leurs
ùllaa, M. Fier.e ButtesU, de Purri,
et ses «olaats ; Le» enfants de feoi
Marie-Madaleiiie, uée baUiccioni, et
Aniùioe-Ujwlàa Vmciguflrra ; Mme
Paûli, née Pelrignani M. Ignace
Paoli et leur» eafaab ; Mile M&iie-
Antoinette Cnatini ; M. Antoine Cris-
tini, de Farm, et ses enfants ; il. et
Mme Vittori François Antoine de Ni-
colas ; Mine veuve Amélie Viltori et
leurs enlanta, da Porri ; Mmes wa-
ves Battagiim barbe, Peretti Ciaire-
Marie el leurs enlanU ;

Les lamilies de feus Jean-André
itulliccioni, Lmmaauelii Alexandra,
ttauguinelu Auguste, Antonetti Noël
de Venzolasc^, les rmfanU de l«iis
LaùaniOrsiiiuu, MoiYailiini.MaUiieu,
Angeli Joserh de St-Laureot et Sa-
biani Jeao-Ba^tiale, de St-Laurent
et de Pietnuereiia ;

Le personnel enseignant de la
commune de V'eniolasca ;

Ont l'immense douleur de hire
part à leun parents, amis et con-
naissance» da la perte in-éparobl*
qu'ils viennent d'éprouver m k per-
sonne d*

M. IWn.Qjrrae Balliodoai

Ghi un, dtAearaat à Paiii,
OBI n-sdu a ia :>ocife.é Gitia, el Cie
le lo (U ue coinooirce de Pli i Au
meaïauea et IKaréei Go oaia ei
qu'il» Ëip:ouaiem fc Ba> ia, boule- . al*ïé les imputan tes tue-
W4Sau»lAngolo»-6, corapreaul g u r e s ppig^ p a r ^ K[[^,

taw\\"«• M^WUIIO*. " ont bnubiriè, ce matin, tes
Ha CDiiequuue «t en eKku 10a gr;in ifS villes

de .ArucluS -« la Lai du 17 mira I ^ H J O U , A)
«09 , (e* ciéaBcie • d«i teaditari, „, , n , , n l M m

ATU DB DÉÇU

g p .
Le présent avis tient lieu de lettre

de faiie part.

tait plus de 12 00U priSOtt- l'uin-Puul GIUBIIDÎ , M. et Mme ieur époui, père, gendre frtre,
nitr^. Antoine Uiuubui et leurs enlaaU ; lMa-j-frère, onc e, neveu coniin (ter-

H. et Muic F.rdmand liiuntini et m a i n c t collègue disparu en mer*
leurs enliinU ; M. et Mme Jean Veri ; • - • - - -
Mme ieuve I'atrigi et ses enlanls ;
M. ct Mme J.-ii. Urdioni et leur»
eulants , la famille Renncci ;

Uni la duuleur <1« taira part à leun
parmi», ami» «t oonnaisaances dn la
porte u ufeilt qu'ils neiitMDt d'epreu
ver en la panumu de

. dan* lei oii

leurs eutanu ,
U u t l'iinmem

part it Iflui a pjr
liouiflur de faire

& et
tt. iiomiruque Giuntini

Uiuùcini u » • réf. iTinf.
\>ù l l C i U

11 a« Jomiii « élu
t M ^ Uil>l, tU(

a Am,
G..AZUM

il.-, apparti s ennemis nunt u
ont été détruits. l e iu b'<

Huit aviuns anglais aa
sont ^..s reuLrea. i-; ^

Les résultais de ce bom zj****™
haidtwtnl ont bte excellent» S m^M

e lu yerlu cruelle qu'ils nea- i*x>n tk ta Ctoix â* «
prouver en la penonae de leur lib, époux, gendre, beau-fil»,

beau-fràra, neveu, ooutuo germait,

PRÉPARATION

L'ÉIHTÏOT
1910

itanu poUl-uereu et coosio, diiparw ta
mer, a l ;ige de 2û HUB.

Lttipréwat avû.tieDt lieu de lettre
de luire part.

Le Petit_Bàstiais
J O U R N A L

— LB rhvs FOUT TIRAGE
QUOTIDI EN «

Joviunni BS n censé -

Courrier de Paris
e notre Correapondanl apacial) taille. Ladandorff Toit l'avancer

Sanutm de Womphi. —

mtm, ~ La nntHt û* larthi.

Le londi 5 août, on de DOS cri-
tiques militaires les plus autori-
sés, le lieutenant colonel Fabry,
qui Int Ion des collaborateurs du
maréchal Joffire, écrivait dans
Oui:

« L unité da commandement
servit une duperie ai elle ne nous
d i t l ' t é d ' t i l

par la chiite de qnelqaea obus
ija'elle ne létail avaol la guerre
par Iea accidenta qnolidiene de
la circulation.

Il tant Cire le Boche obuia qui
rédige lei radioi de propagande

devant lui, coude «coude plua ',en.101"" P 0 " aimaginer que . le»
étroitement anU queTama^ajë. h.b,.«at. qui aé taien. eoluia de
pla. beau, soldat, que le monde «VA «menti de torce
a» anné, pour la defenae da «a f".^'.'*0'"'",1, '"•P'«"<"' £ «
libertés, aoutenna par la résolu- la.Iltaal">I> mililaire seit raïer-
lion inébranlable des pins grands *

. . . .* . " . Quand elle atteint on certain

le lieutenant colonel Fabry, ;"Aca A»»™».
. . 1 — j « - i . . - • • ' fan

- .-,-•"- " ' " " degré, la bélise hnmaine désarme
, marcher NAOI Pina, ,„ c o , è r e e , p r o v o , o u l a u

SS aré̂ és'av r̂' "» - *—«^p-l»après
perduChâteaa-Thierry.puis Sois-
soaa, c'est anjourd'hui Monldi-
dier qu'on abandonne, contraint
el forcé 1 En vérité, si le peuple

HHNBV PERRAND.

doanarfraalfé d'action etTefroTt ^^ij?™!^* JL0?,fian^
e

criail«.iiMcoarai»pl0.Tolon- » « t capable

en 5ÉI g/'néraui, c'est qu il a la
foi chevillée au corps el que rien

:rir son aven -

L'iÉffliltNUITO
101 FERIlSSlOmURiS

de la Marine

Communiqués Français
1.484* fmtt et la ( m m

Paru, U ioèt, 7 heorat.
fiatrs "lafat el i'Olae, icuoni fiûhairt da l'arul.ene.
Au court de la joar«éa aos troupei oit friacki Ji Olvellc, dau U ré-.

giaa d'Evrlccart .
Entre l'Ailette el i'Âimmc iei pregrfti oat coiliiué A l'ait da Bav-

(neaix el I l'Oueit de Crccf.
Jouraie calme IUT le reite du (roaL

AVIATION
Oiu la joanée du îi iofi: là tempt UvoniBle t DMTOU d'efFecteer u

intporttftt traviil. Nos obiervaieari oit accompli av«c leur andtoe hibitaal
le dt ..ombreuse! reconaiiiilics* très a*»it daoi lei ligne» eiaemie*, e«
par;icali6r lei miuioot pkoiograpii:i(uei oai doiné pltu de mille clickès dt
leun eipéduioni.

Ntu fqoipigu de cvaise oit abalta on mil hors de combil 14 ationt
eiiemis ei oat iiceidi? 9 btlloni cip'ift. L'aiittioa de boa.bifdemeiil da
joor a lucé 18 toaiioi de projeciilei et tiré dit miilisnrj le csr.oucliei lar
deirtitmblem«u de troupe* et dei conçoit diai U rifia Marel ra l ,
mr lei romes de N*l«ao»a à C l u a u r , *ur V«MxalII«n, «Vaixy lo-

tiera maîtres et marins permis-
sionnaires r^ : " •

TOIU qt» » elle troave ch« ion. M u n i c h ^ m o i s ^ m&n d

LL p u » « u » i N.MVttox» le tt(le a^te r A l l e m a g Q e • ?
our ou elle ordonnera: fin n a i t a r j m o i i d'aoùt diflérent de f . i a ™ ™ ^ i ne recevaient pas
ivant! Loccaaionnaquan che- c e u e £ l a u j o a r d h a i , E t 1 indemnité journalière de vivre»

quand cette leoiÏÏe se laissait aller ? e a fraQCS a ™W d e M « e ° rg«
à pareil aveu, elle ignorait en- ^ g 1 " » & réponse suivante :
corc l'étendue de la délaite nue

gouverneinçots OMT PAÎT OONPIAÏKE. J ^ Franco Britanniques viennent
d'infliger a u troupes alleman
de»; elle ce «avait pas qae le ,
nombre des Tenions mis hors dater du 1er novembre 1917, d'ui

Permis» on imputable sur l'année
lement dépasse 40J OOo. Que """

Trois jours après, le généralia- pourrait-elle bien écrire munte-
— Foch, devenu maréchal de- nanl ?

Comme le bit avec lorce le

^ ^ ^ ^ P<jBd»it la •1111 nuire actmté ae »'eit pu rtljaue ; 15 toaaei da projec •
- tilea oat été jeUei »ur lei girei de H « M . t a « n Arlaj- le Cfaâteaai,

PLUS ORtVNOE B0NNB VÛLO5TIÏ Ifl
jOl

qu'on che- c e u e £ l a a j o n r dhui .
vea Dana une coalition, une • '
seule main peut le saisir, celle
du général en chet, anqnel les
gouvernements ONT FAIT CONFIANCE.
Eu dépit da vieux dicton, il a en
beaucoup d'amis dans Iea mau-
vais lonr», U est néceauire quil , ^a l l u n
n'en eat pM moins dan» iea de combat depuis un mois Stu-
bons » . . .

puis lavant veille, déclenchait, de

, »lé ffcclgla. i . r i . l,èi imporlaul âérodn).

pirucu tèremeal ttûcictsi inr lei m'rei latgardi et »«r*qaei da terraia et
sur la penoaiel. Ue »g»br(ui appareil» oit été «u bmlaoi au ici. An to-

Paris, le i 1 août 1918. u , ̂  ,0 D l q i o l l é lé , W .p , p e | d u t „ Jûur,(à, d u „ e) ; , BUlt JDJraDte •
LfliieBieasdtilellMU«aieIaiba>^ le 2* août 10110e appare i l .M. le Député et cher Collègue,

Voua m'avez demandé d'examiner
les marins admis à bénéficier, à

ate d 1 b 1917
Parif, le î\ lofit, 15 h eu ru.

Usas la régi» da LOMlgay et eaire 1 Ol*w et l 'Aime, U liait • 6ti
narquée pir dei action d'aruilerid uie^ vife*. Ndi dèUckeniriau «al pé-on imputable ... ~ . - . ru-

Î01S, ont droit à l'indemnité de aùlra iar plaiiauri poiau daa* lei trtnciiéB. eaiamiai ea irorraiu fit OBI
ri m» de 2 franc» par jour, attribuée ramené dei ptiioaaiart.
~J~~"~ ' larina permission- — - •récemment aux 1

à a ne épreuve lerrible, alors que Je doil

part et d autre de la Somme, une lieutenant colonel Fabry : c 11
ofleasive qui s'étendait de pro- semble â l'armée allemande que
ebe en proche et taisait succéder le sol si chèrement acquis ae dé-
une semaine de véritable triom- robe EOQS elle. Elle est soumise
pbe i une semaine de victoire

Le» Allemands aSectaient
croire et taisaient dire par Icm
|oornaax que l'année anglaise épaule».
était, depuis sa retraite de man, t Le peuple allemand, pénible
totalement incapable de se me
sum avec IM troupes impériales,
que l'armée traoçaise « troa-
vmit épniaée par M I efforts des
•emainca précédentes sur la Mar-
ne, sur l'Aisne et sur U Vesle.
que 1 armée américaine avait dé-
petué aeseBectiU LeTenton qui- loureose ; elle s'y engage hantée
•pporte dans la crédulité cette par la crainte de voir 1 écroule-
uiKipliaei laquelle il est façonné nient de si grandes espérances,
dés lentance, avait accepté assez >• défaite de ses arméeï se chan

J'ai l'honneur de vous faire savoir
]uo l'indemnité journalière de vivres

pour compter du 1er janvier i91S.
J di j l ér 1 "—••> nuo j e dO|3 ajouter quu, malgré les

de la tatigoe de quatre mois de dure disposition les plu» bienveillantes,
ara bataille pèse lourdement sur ses il n'est pas possible de faire reraon-
"" '" '"' ter le paiement de cette indemnité

au 41 trimestre 1W7, Iea crédits ne
ment afleclé par les nouvelles portant que sur l'exercice 1918.
surprenantes qui lui parviennent Agréez, etc.
da champ de bataille, est rempli
d amertume et de colère.

• L'Allemagne, au lieu de la
voie triomphale qui lui était pro-
mise, entre dans une voie don-

Nait Calma mr le reste da frflit.

ARMÉE D'ORIENT

L'ieiifité eiaemie t'est tkiilhe. Du recoiituiticii on éié repouuias
- jli«rs poiati de aotre frouL Malgré le aunTiit temps l'aniiion

ajouter quo, malgré les njqDfl K bombardé dei dê»oii ememii daai I* vi'li» da la S i n H ai lus oins bienvnillaiatft».

Lt mnittrt d, U Maritw,
G. LEÏGUES.

6t

Avis au Public

en révolte
ses peuples dégénérer

docilement la thèse du repli strs- ger «n déroule, le désenchante- "~~"
tégiqne : pour lai, c'étaient Hin- ' * "* J

denbourg et Lndendorfi qui ma
nttavraient Foch, Pélaio, Baig
el Fershing, transportant la bt- les secrétaires de là rédaction de
taille la ou U leur plaisait de la nos journaux, fidèles interprètes
° ' de I opinion publique, d'avoir

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
13 .oui aair.

Peadaal la jaaraia lar na (raal de plu de maie millaa denaji Llkawa
joioii'k Ifurcatel aoi treapes aat ialaasiâ^ leon alUqaai vigoareau naal
avec loccii.

Aa lad de ta SAIUBMC kl tronpet aiglaiiai ct aailralieaaei n t altaqae
i i k 45 ai aal«4 lei <iila(ei da Hewtnll le , Ckialçan» ai ChaUgaû.
Iles, aiaii que lei boii qui le troaveot eatre cet Tillagei el ealre Gfeai-
gaaliel el la ri*iêre.

Ao cours d'nae avaace de plai da dem mille* daai lei poritiou ailamia-
dei beaucoup d'eanemii oal eie îoéi et aani atois fait d:s priioaaiari.

Pil euontei plui lard laa bataillon aag'aii, feonait el de la garde oit
lllaqaé & 11 gauche iit fioal de bauii e el oal ea'eTé lei n:laa<^ de

" u i
b-aoi

reooocé a u titrea sur deux co-
Somnu anr la Lyi et de l'Artoia
aor l'Aisne et en Chajnpagrje. Si
Iea tronpea allemaadcs avaient lonnea que leu le général Gallieni
abandonné les rires da la liane, arail jadis imposés i la presse,
celait pour rendre quelques di- at de les avoir portée a quatre ou
viaiona diaponibl» par un rétré cinq coionnaa, et même, pour

du Iront at pour re certaine, i la largeur totale de la
page?

Lei cor.eipoadaBceia deiriaatioa
de l'B|jp«, dtpoiees k la poste du Q " 1 " ™ l " * * r ' ' E r r l l l t r a , H«ht l lncaor l

Cala na suffit il pa. à instiller M J™ •• * i n i ' l e l " *> » aa 13 » « ^ a » r c U e . r.»». ..oa, I. a lu,i l.,t d
. . • " . . ' . jiillet, aiaii qoe cellei pour lei pan P'ndaai le reiie Hé la jounie aoe lr!

BB deU de Suei déposées du 21 «" «U»*"-
jaii an 15 jnilel deraisr, aelnal "" m ê m e """P1" •» 0 M t r 6 ^ i " 1

êlre coaiidlrées coma» perdues ea <'"**' " l< l l o J e l " ">" a'aace coalre lei piii.,om al enaadei de
mer. JBIICIH le l'Ancre dapoii le rod ail d Albert jui^aam eniii

" ( r m l • '«

p u r r
prendra tôt un lutre point 1 ol-
lenam vîclorieuae, l'oneosire qui
imènanit la paU, romprait l

MUmt , „ M
da ai naaaaier

le Pour manifaaler son dépit de
eato- la série de dt'laitea qu'il Tient

U BirtOfur ia CmM
1 iu Tti/çrcplm f. •„

CH4KFK0Ï.

Nota de h Place

la riva

Uaa coam-atlaque ennemie a éié aeVtemêil"re^oo',,'î,

Daas la maliiee reri 11 heorei lei Iroupei angiaîiei oal atuqof as Ma-
tra gauche du Iroal de bilaille le lon« de la iitaa di di-icia de for au
aerd de dranjeanart. ELei oat pria Arelalc* le Crmm* el B e r t -
e i a r l BIBJI que la aaaHur qui domin Arles. Noi iroopei ait coaUBui
leun Sliaqui peadinl l'iprti midi. Au court de la journée ana a'oal

» p t̂ir d. ! „ s ^ b r a ) 9 1 B , tat ' '"""' ""'"" "" ̂ ^ « ;'« 'f " ""*>> P « " « f — U .
h, léaaeei de la Coaiuiiiioa de. AVIATION

Ii
•mènerait
bloau at
macs
enAa.

voiii que
réTea aont évanoois
prendre lonanai™, loin de re- grosse von enrouée, et 1. «ie da Ktunioa k S team i U Caseraa Da araad aornara d'e ballen» eaaem... el d'aulrei okiiaif. oal ,,( ™
«uqoan, u into* d i l i l » . U capttala D est pas plu. troublé, Markaii, . ^ru, ^ nltt arulleri. ea luiio! . . .c au a*,», . , ' ™ , " ' '" P"

da aa rassasier deocaisaer, Ludaudorll a fait lei léaacei de la Conmisiioa de. AVIATION
donner Bertha. Mai, Bertha ne coa|é> de uaTalesuace senau les Nos amours oal ei le 12 aodi os« joorale de Irarai: charrie .i i.u,,

tons ces beau tait plus recette. Les Psrisiens se „ , . t Baitil las lundi et nadredi (om oal «lé conroeaei d. laccii. Le u t i clair lear a peraaii d'aï»»
ouïs Uin de re- sont habituée i entendre sa da clique lanaise. dei'miiaioai de photographiai «t de reooBBattiaacei. ^ ^



T

propè; de uire lalaitaria oï l M coûtai*, ai aigaalia f> » " • H " * »
uaduque l'eau.™ «ait coaiuauneal Wcetf parpM loreaa aineaaei.

Paadaal II jouraea aoul avoni lanst Ireale ciaq loaaea de bombe».
Ue boua aeure M maun l'aérodrome aie Gaaalaxwwrt a été auaqae

t laible kauuur . « : a,o;4. «i » au.ura dèpo.a tu a a a i l » » «l poat. «
Dcuua oal ait v.»our«u.emeat t>.i«bard»a aiaai que l u Uocat da »**&•„

Ue aombrtui cooliaia a«r.»aa o«l e« Uao : «0 a.ioai a.laimaaoa .1 8
ballou oal eifc delruiia el « appare.ii coatraui» daiLéirir diieniM'"

Troii dea aOlre. waa jutai

A» cour, d «II violai Imnb.r^me.i *• " « »* *••">• *• b < t n i b e ' . °Bt

été ia»u*es mr d« objet..!, ne.taawit « . « • ! • * . don t,-, or.actpsi»
eiaieal I Binb.an.li .-a -a. d « foi« ierré<» * ta.lea.WcB.nr» B M M I B .

DTOus a « appareil, dainiiwai r«lirfi> n «*••«•. L'«a d'eatr* em •
abattu dan. • « lifm« u gr«d appar.il as 1» ubàrdome-i eaaemi d« Mil

M loût, tprèi-aidi.

Au COBM da la auit, >oa troupes oat progressé dati ie stcleur V
El oit laii du pruoDBien. De bosne heure, ce «aiia '

Cinq nwaicuetti i i (••*«». abtl-
Uu iw du tm'eurs il»..«m el
•Uits

UUZ

l'aïuqne i été re (JJ Journal Anq lais dtalra

Le UiKlyui iutiuo» Atfontiot, Mo
J. A^ontiui, née Lignuo ; Mme AiiiU
UijiKi-.iguHliui, M P I1 Uiatfgi.iu-
(tmttiwl à IWi*(Porto Kiw»), el 1> ura
enfoui», llllf «une A«(Mtim ; '«
l>oi-leur J -U. Ago»tini ; Mlle Jtw^
i»liinP AK.*Uni ; M. Maurice Union,
de Uaguol* .llnid,, Hiue Huurxx Li-
Knon . Mme et M. Culimlti <-'l leur
11.1E, , Mme wuvo Agwrtiui-IMe.il. ;

Lts ramillew Lederc-du-Sabluii île
UapiuJn, KOUK, Maurtau -l'Avignon,
Biaggi de Gagnant) «t de VillaUia
(Horto-Kico) ;

U s nom de la famille, Im cama-
rade de Gagnai» el de lïa»li& ;

Ont lu grandi; douleur de faire
part à leurs parent», amis el con-

(l'IETHA-ZITAtlB )U)
M. Pierre-Jean Cortoggiiiiû, re

tniié, '&*, rue do l'Opéra, Bastu, et
am entants : iiouiiveoliire-Tliuuue,
Holddl au 173e J'ini. , ttauçou, éiè-
ve au lycée ; Dominique, TuiuMwiul
tsl Jeun, eluJmnU ,

M. Ëliuuiiu Onari et sa Itumlk,
de PUstia-ZiLuHboli ; Hile» Françoûe
et Marie Uirtejjguiui, kl. Jwtepu U>-
«ari et se ïwnitlts ; M. trancoja Cur-
teggiani est as. iaiwlie . U. Pierie U.1-
leggiam «L ita tamille, de Campitelk. ;
M, i'ierre Allons! et m tuaullfl, de

COMMUNIQUÉ AMERlCMN
L'B août

Ul de BOS avant poites litu': eaue FÉaaBt» et 0 a w * e h e a , qui avait
do èlre abuaoBkée daas use petite acûoa Ivc l̂e a été : éo^cupëe wlu* tari.

Noa avut.ûun ott bamb.riï &•*• c inccès les vuit>* ierré* i Canflac»
Tout nai

Sur le Front

ront CiM ses, cBlte auoée, du
terutoire Irauçais. »

LE TRAITE
addilionoel

el ami, mort à l'iga
time Je l'udiaui torpillage du lti
août.

Le présent avU tient lieu de lettre
de faire purt 'JÎSBB

Hrwa pour lui

sous la tii.ecliun «fenérale du
maréchal FocU.

Min
U Kaïser «t son entoura- ,L\ {? U [ f ' ;llïeiaaild ^<Wtse/i HuHdschan croit savoir
voient à rhonzon se lever qu e ,„ l l a l l é a d J l l i ù D u e i d 6

1 tipule en plus
:e la Livo-

la déiaite ; ils lerout tout
pour la conjurer.

L'ardeur de-: armées alliées
dans te ctimbits, leurs in

Mlles Maiïe Louwe et Fuuny Oati-
quoiu 1

1^* funùlleii C cciaguerra-Batla-
olini, Uultaitlili, (in.nioin,01lagoier,
Saeltoui. .lo l'iaMlli lkia««e, Casa-
nova, ltjiituni, iK- Sliilra, Mjriaoi el
Vuicvnlelli ;

Oui l iinmeusii .luuleui Je laitue
p:irl à leurs* pareots, amù et cou-
Daissaiicea Je la perte irréparable
qu'il;* viull'ieul .Tépiouver en loa per-
sjtiuti* de

H. Charles Ganquoin

II BtttlUltW

de la séparation
niretiie l'EsiUonie, le p: ie
lutiit par •••< Russie à 1 Alia-

conteslables succès enlèvent œ a g n ( , $auf, iu,lomniié de 6
a l'Allemagne tout espjir de m U 1 , a rd s de U-ana pour les
v a i n c r e - dommages et l'eiitrolie i des

Hiude^bir,{ a déji avoué prisoDniers de gueire.
l'échec de son plan d'at a |ua
et le désir de paix de l'Aile-
magne, cVst un la gage qu'on
n'éuil pas habituéàentealre

Sur le front Irançais, nous
consolidons toutes nos posi-
tions sur la iJivette, sur
l'Oise, sur l'/.ilette.

Les opérations des armées
desgénéiaux ' an(jin et Hum-
bert auroût, s^us doutf, ma! n-
tenant UD ralentisse lient tem-
poraire, l'intérêt principal de-
vant se porter aHleurs

Sur le Irunt anglais,
troupes britanniques ont
avancé leur Iront sur 50 .ki-
lomètres de largeur.

« Depuis le 8 août, comme
le dit le maréonal Fi>;h, nous
taisons une offensive de har-
cèlement. >

p
dans la bouche du vieux ma-
rècaal.

êiité &***l%*

île la Cr .il .Ir i;msi-»w »¥«L' [lalnw, :i éLuii«

j^iï 'le ;U m,h

U. Camille Mattel
Olll'jwr d'»Jiuiiiistr»LiiiB de 1 ' clftsw

Cliî vaiLier (le IJI IJ4|MIH2 J'hoaii^ur
el mires ordres

At;é dB 57 t u
leur tils, fière, neveu, cousin ger-
main - Liouaui germiun, oncle, ne*
veux.cl cdaaiiiS.mons poarla France
victimes de l'odieux torpillage du ifî
août ia-8.

Le preseut avia tient lieu de lettre
de faire purL

Priez pour bùix 1

H. Pùrra Uriaiii, Pla« SI Mioolaa.

Lei Miaittra et Sona Secrétaire!
dKlal ae uat rtuall, ea coaaeil, ea
aumi, i 10 keurci, 1 l'Klyaee,

leace de H. l'olacare.
io t̂ ealr'tecui lorieusineat

—• SEGUESes

les n>
de la
diploi

r^ D»*te el

atique

Communiqué
ITALIEN

Brralum
li . aie i.aia daaa .'airi da daeia da

U Cbarlaa Battoatiul. mipiehal h la-
gn: 11. Fraa«>i> fl»a»ai, Uli . Via-
c . t at Thoaaaa llHumm at Mil» Xa<
Tiera Battait.ai, MI ©&e!aa at UnU gar-
aaaina, al l«a failli a Silioai, Uattaitial
Loaia Baltaatiai, Hat VaaTa Avuari,
sAa Kattaatiai, aaa granla oaclaa at
•rraaiaUita.

Nul ne doute de la victoire
proche et rapide ; li dernière
phase de la guerre est en l0111 le '"'"•
train Nous apjaocbons de la c>,meDU
lin, qui sera hâtée par les mus iaie.ie prtp tau a d'aruiitna,
torces> améncaiues mises a la «najèreai rat aqoe de aat hj»ei,

d - ^ l t a d . maréchal Foch. ^^'CZ ^ t ST~
Les événements vont se N(>, f,tiMia mirM1 e . (

précipiter par l'eDtrée en li- dei èclaireura caaeraii aur Mari
gne de la nouvelle armée
commandée pir le s(én<ral
Pershing,et comptant 450 000
hommes. n u , av>c aiicc^i. dei obj^ctid mili-

Lette force est indépeodan- *"a d0,. ' ' ' Su« IM •' irapper,.i
te des régiments « des divi- T^^Z^T^Z
9.OnS <{U1 COU.biltuDt mêlées d U l t pro'oqiual d graodei ncea-

aux divisions rançaises, an- dier.

oot le froau
ta <• \\\»\ni, Poni« o n d»U-

» , , m i , , ap,è< nie b-fw
d ' l

0:t« '•"»• " « »••

Port«f«oill« eoat«nut o u c«rtiiM
•onn* d'irgtnt, p»r on* miré d« Itwl-
U KmbreMftb.UliDt l'.nt&riMr da l'Ii*.

Prtara de 1" rapporter cott» rè-
ta boran do F«(if e « f j i n .

jlllc Viifc'.uie limtion , le lieutc-
naul Kaoul Guitlon. du 74» d'artille-
rie luuH't, cfécorù de U croix Je
guerre a^ee puliiie et -lo \A croix
•l'Italie ; Mme *t»uve l-'eloe, aèi Uzzi,
et wn enfanb ; Mme veuve Louis
duiiumet *e* entaats ; M. el Mme
Jules (iuilton el leara enfants ; U.
ot Mme Doucet et leurs enfants ;
M, pt Dora Necloux «' leurs eufa ;U ;

Les (amilles du Liiri, Lioa, Soa-
duis et Jurraud;

Oui U douleur de faire part a leurs
purajils, umis ot cooaajasiuca* de la
perte iirépaiable (iufils viennent
déprouvor *n la personne de

M. Marcel HÎJLS
(Hurtatu-mkHte hmrhor vntÀêm

h Ipsodrdle V (HJ

leor ne»eu, cousin gerniFiiD. patit
cousin et alUé, disparu en mer à
Tape 1c ai ans.

Le pré.enl an.< tient Itt'u de lettre
de fai>epait.

la famille ne reçoit pas
Ue l'rofundis !

a Uirleggùuii, Ceétui,
Luuatii, Autuliui ,

Out ta Joaieur ée tûm flwrl <1« b
perle truelle ^u'U» «enoeut a'éprou-
ver eu la puiaoutie de

M. Bonaventure Cortaggiani
leur pèle, gniuJ-pire el ODtjle, Jé-
tédé le a) août Wl», M Je 1» »"»,
muui de tuuâ lesi SucreowuU de

(« Projuiuiii I
Le prtBoul avu ueal lieu te lettn

le IJI.0 jurl.

M. Au tu ne Jus.pliSQllati.autroDt,
M. l'irrie Airijjln, matelot a Saluui-
que \ M. et Mme Vi lor Matmberti «t
leur tik Jo-epb, au Iront ; Mme veuve
Sti|lati ; Mme veuvo Bi-acam ; M. et
Mme Jean Sulhiti ul leun eolaobi i
Mme veuve Ot>s, née Siiliaii, et leurs
hUes . M el Mme J.-Vtms Auiéii^,t:t
leui-Klilsi M. et Mme .-Vimé Main-
berti tt leurs euluuls ; U. «t Mme
Kmile Saettoni, née Mumbeiti, el
leurs enfaLts ; H. el Urne Pierre
Herrolti et leur lila ; M. et Mme ISa-
hatioo l'i- rrotli et leurs enfaula ; M.
et Mine Jo.epli Mamberti et leurs en-
lunta ; Mile Luureotine Momtei-li ;
MM. ADIOIHE et (Jasinnr ifterrotti ,
M el Urne L jurent Mambeiti et
leurs eafould ; il et Mme Sylviim
Can*\, cuef *te «are, £ut-Algën>j ;
11. Jules Siieltoui, uinuluyè cbamiu
<ie Ter Elat-AJBénen ; Mue et M.
Jean Braccini, au front ; M. el Muie
Filaac cl leurs entants, de Marseille .
M. «1 -rime (iaètiju Ascuguetti et leurs
lUles ; M. et Mme Virgile Sparahani
et leur» intâQh ; U. et Mme Vincent
Mamberti de Marseille ; U. et Mine
Augustin ttauibârii et leurs enfanls,
de Mantille, M. et Mme Allenui ;
M. et Mme Antoine StilUli et leurs
enfants, de Maïauiile, Mme et M.
Louis foletii, quaruer uuiitre, ai leur
fille , Mme et M. Etienne Damiam,
é'eclricien, mobilisé, et leur fil»;

U H familles SlilUti, Arrigbi, Maio-
berli, Acnéris, FatUci, E'oleUi, Luc-
cioni, Llaccari, Massoni, Lecca, Ar
^•enson, Cierrolli et Torre, de Cap-
Corse ;

Ont l'immense doutt-ar lie (aire
part à leurs partais, anais el canDBb-
sanew de la pertâ cr.jellé qu'ils Tien-
nent d'éprouver en les personnes île
leur fils i)iet.-aiiné

. Mme Antoine Stillati

iO «mniiB
JOURNAL.

- LE PLUS F0K1 TIRAGE DES

astiais

ETAT CIVIL

Puaeehi Doain qu, «l i i t •« I

âgée rie tfJ ans, et sa tille

hyicinthe
;ig«e <le r> an»

Mme tiorre Aiii^hi
' âgée de -2i ans, el son fils

Victor
âgé de 3 ans

leurs épouses, fils. 11 Iles, M U T I T W -
les-nlle*, belIfla-sœDn, niéc«, cou-
sins et aJlié.<j àiapvuti ea mer.

Le présent avis ient lidu de let'xa
de faire part.

Une meaae de sortie àe deuil sert
dite lundi, 21> -oût, i S heure» iln
matin, en la chapelle de I

Viotnt», Tim, 70 au,

limp.

Mme cl M. Antoine Ciccberi re- •'
mercient toute» les penwnnes qui
Ifiur ont témoigné de ta sympathie a
lo*-MsioD de la mort de leur fils
chéri

M. Michel Ciccberi
Totnbt1 an clminp d'honneur, et les
pnenl il'aasUtttr a lu messe de sortie
île deuil qui seia dite en l'égliM
Saint-Jean le lundi 36 août, a 9 heu-
res du matin.

i PRÉPARATION

L ÉDITION
1919

QUOTIDIEN
Joimmux os

Communiqués Français COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

*L

I 485» jour d« &** —.,. -.-.«
Kjtre l'AlleMe • < I Manr nou* i*a*i r/a!it4 uae p-ogranio» di4i I*

régit» d« Crrey MD l i a n t <;i fait ose cei'tiue de. piiioiiieri.
A i'oueii de Flsittra •• i ^oup.-i atoériciiaes oïl parti leur ligse JIU-

qa'fc la rot'le d B*la»«nu * Hrltm» rar ai front de h"il ceou mèirei

^S tout

A l'etlde B w w e h n i , BOI uonpes o«t Ugèramwt Bweé leur ligee.

11 «'y i riâs à aiguler pour lu lalrei leetear» l e m par BOI iroupes.

taai, l i n . da « . . t a . > «umj, boaiaa
d iDtaraat da a«l Ir., Buui.

Ol« f

Joursee calme pirUui ailleori

i'«rii, le 25 aoAl, ib h«nr«*
An tord dt R«r« UT, coup da main inneini a'* obt >J

qne de liûier uae viagtaûe ie priioinier* ektre eoi m a u
Bombardetn ît a»«-z TIOI«BI dia> U rtgtoû da Pi
Ko ire l'aUlrtte et i'AI«a«, aoui avais teceatué DOirepr^greitioi k

IVit de JSitgaicBX
Sur la rive aroi e dt It H « i u e el ea W a é r r e »o« pi ro<iil!ei oit ra-

mené dfli prïsoaiierâ, doai plnuenn a.ipartiuaNeal k d t uaitéi aaitro hou

JLRMÉE DORIEZ
S3 toûl

Activité d'artillerie el de patrouille! tur l'eaiemble du front.
Kl allbamte, uce recoaaiunaca ensetnie a été n,j>itfe pir iot irou-

P ».
t-'ifiaiioa frtiçtise a }el>î quinze caau kifops d'exploiifs mr dei Jiab'ii-

femeaii miliuirea de Hmémjm et Gratfakc.
L'aviat'oa brittm'qje a bombardi 1« r̂ gioa de Herbu.

COMMUNIQUÉS BnîTXNNIQUES
24 aobi igir.

Sur la front du bi(aille, aa nord de 11 S * . M K C nue bataille cwiaua
l'en litrie depuis lei premièrei iearej du la matinée. Noi troupes txer-
vante* ton* ponti use lorte prtuion iur l'esninti •« lui ont laine aucun
rtpiu Malgré l'arrivée dei realorit eaaeraii coiiidlrablei dei pro-iè im
portiiti cot été de iou*eau r^aliî i *ur la totili'é de oolre fioal d'âîitqoe.
lte lombreui ariiOBBien el one griiJe qaaatité de nmiiriel de toute na-
iure ianl loœbÉi eilre IOI miiai.

Peu apièi mionit le» iroipei aaiiralieifiei l'Uqutnt le Lord de la rire
de la Somme oat prit B n r i n r * S t a m , faiiait de oonbrem prtwa-
•i«r». GHliiDBDt Lur avaace atta heiuonp d'hibileé et d'initiaiiTe eliea
oai emponé le* poiiiioni enaerniei.

Vert leur gtaala le* troupe de Loidrei et dei CoTnléi 4e 1 ail onl lait
de noUTeaoi progrès puadaat la «uit aa tud eit d'Gilbert liiwut pi ai ion n
cïDkiitM de pfiioaaitri.

Au centre droit de aotre il tiqua, lei troupes, ont anace jur le terrait
de l'iBCiea champ di ba lille de la Sont ne de t9l6,Aat enviroa* da B*l-
« C I K ! OvIlletB) de ta f-rnoe de M«iajaia>t Tleaiv«l *:t Osaaicaur
Tomei ces loci nés oal 6 é priais maigrt la ré.uiaac? obiliaée de l'ean:-
mi. Fms de IWtO pnitftiien on) été Uiis.

Nos troupei IOBI de aouteau a okevi1 n̂ la ctete de TlopTal el «fan-
ï»at fen /eit Au mettre eti*i oat été «fgigêei tau te la .".«journée a » e i -
*iroaj da Mlrs.MtflB*ii<, OJ J'eDaemi a imfl «*nj une gr*«ia oiiktiatretâ
|ut()a'4 ce que lenlUge lit 6le proKreiti?âmeai dïbordâ par l'avance dd
ûe aos coioues. Aa muti da TIliage, la difisioa BécièliDli.se, au cealre da
i «luque, « agi dtei ia directiûa d̂  •ftawiaB.e. tvis^iai; a*ec ua mor-
û«nt at u « déciiwoa irraiistible, e le emporte les difemei do b»i< ds
L**ptta*< tt praaaal 4OJ pusiaaa<ert Gaananaat sou H K O a?ee nus
grikua fai Uic* >>lle a pm GrHi¥lL.i.EHS et Ht,£VI v-EitS e: al eml
•ftveanea irai Ba^MVSBte, aux lineiei de Bijinm-.

iur lu» Uaaci au e--;:>e aiia-jae ((.s troupsi nnglAiie* o»t pm pa ie»ioi
dei nrleai ai a>au'.î  ii>ni :a J i n c i » du dpla;iu>fl donioiaU aaî Ijne
rnuiaace e»tcDil'; i. lr l«a «L • l'en 0a RlrawMrt .

Sur la gautAd da froai dd baiad'e lei ait uaat aagttiiei ot ?anii<aa et
de il Garde comb«iual =ur le mal Mari- CrvUlllerft Neaivllltf
VUaaMc el ie wot aaparéas de St l erger el d Heailai u r O r̂eu ainsi
que 4e la colUae à l'eil de ce d-rDiar viilagg. Aucat cJailTra des oriiei aa
Pflni eacore être doisé.

Sor lerbsie dn froii aiglaii desaltaqnds lucales oit m lieu a» c mc-

GITAT iONS
Le capitaine Bozzi

La capilaiae tiam. du 3i IODI-
*M, a été cita a l'ordro du corps d'ar-
mée : c Comnuadaai du uompagtia
énergique et bt*?e, a donna dtu ^ruu-
ves de, brillialei qualité, d'audice
et de coup d'œil ea coambiun, par
tes iatulijeitbi ui^Dulons à m
r»jtr l'exteasion de la piogieuion
•llemude ; a dileadu itdcsa com-
pagnie pied à piel et peaoui près
de deux heures une position coalrc
dea farce biei snpéneurôi en nom-
bre limai mbir à l'euemi da lour-
des pertei», — i i juillet 11*18.

Lecaaiuiae Buzii, (ail dernière-
mail chevalier de la Légion d'Hji-
»ear, U aiaire de la médaille mili-
taire, de ta croit du guerre, de Ii
médaille du Maroc, de ia croii de
chevalier du Nicham, et da plutî&nri
belle* cilaiiiru, en ix-.s dus a>cin
reiTkilé de Ziginra. 1. a trois iiérua
IOUI les drapuaux, dont iu olUcier
d'admiaulrauoa da 1rs ciaise, che-
valier de la oégio» d lijDaeur.

Sur ie lioal depuis le début des
bosli nés, le cipiuiae Hum «a pu
tardé a >e ûiiUagucr aa maint cuin
bals haioiqutJ par soi sug iroid,
son mipru du dugur at la parfaite
iatelljgeaec du ta misnua qui lui
était confiée, aussi eiutua de tet
cheli qu'aimé de ses loldau, U est,
d m lei limites de saa comaiu.de-
meal, un ealralaeur, ua officier
remarquable. La j.opu atioa emiiére
de Zlgliar Isa couiuùre cjuimt) l'ui
da ses meilleurs eaiiiu.

Noa« adrestoaa ao» cbalauraaseï
réliQtaùon an Tiiuan Capitaine,
aiiti qa'3 celte belle lantille de mi-
Uires.

aiattqaa lai rÉuooro*a da !• (01.DC. M l
•té impiuiaou l eooMura.

Pili ra-p.oio.ai ai aimait. (>èra Uudr.
tl «op tué, la racntta dttw *UH sa
m«B« lampa n U!OI ,Qr BG M B W t l ] , ^
fii'aeai, plMié at ragr«U* -ji | n g ,

L'ajilaiaooa «lait v*m Doiùraw. Laa

aiana.: r t o , u , u „; ,,, ^
e aolaal., bo™ <•„„„„ arnlu ^
IV h.. Baatla.

r>orol «lolaa, M .0 «MW, I. pin,
aftaal ioj.r au ratralta. 31 aoaoaa

, (àm!ilt

•mil d. IQU lu ,,11^,,
4i«latt via» apportai • •
r«r*H '- la m«n JéiûUi
l*»ùn.UfÉé.t,M. iMidri, ilidLoraOia
Icailitunr Ot CtiTlona, coidnls*ti Is dwll
•olniiédsiH pan-iiataKlt.

Noa» adrtaaoas A ••)« T t a n eaiîmir
Ltudrl, a M. | ImitiBtamr Laudff, i nu*
iMndn t | . j , LuQdri C.ipriMtoi J#

rtowit JHQ Bipllita, at ta 1905 l«
H>aiuurr«iar,iaalaati, ooaiaa dïalir.
•M da m Ir, Ba,i».

, rtaal»05, la Hrasballa

" ' *' '"3 0 C

Postes et Télégraphe»

Avis au Public

Lej cor.-eipoadancci a deniaau'oa
« l'«Rple, Hêpojéea k la p«u du
« juin .u 4 jujilei e t i u j j m , 3

juillet, mai que cellea jour lea pava
au .1tll de Sun dèp-ssea du it
juia aa i& juillet dbrkier, peaveal
êlre couidèiéea eornuiû perduea ca
mer.

U DireetfHr dtl fuies
« da Tt,tSr,,plui r. i,

CHAMKHOÏ.

i* pin Ur iu Plutauli.

P.trotaol Suaa, ut an I m , l é „<„
CDtili pnMpal la- oounlwuaa 1.41.
raa,.a, « u . da a>nloaa, i M t a n s , , , „ .
aa d tilirn»! da 108 tr., Bas 14,

r<«H>aoto Jaaa, a< aa l«n, :, ^ra
olKt Ja barata di lauwaaoa patul«a u
rair.ua, a» ut, a. „.„„„, , ^
boaru J'.B'.mai d> w r/., A|.OBI0

fo» Toaaiiut, m ai I*,», |, pt,, OT^
Taillant dama, 3 ajjfuia, bosraad"lalar^
natila3O6li.,Baii|i ~aiaiar<

Pu«pai p.a , et an (KM, ia pa/a jMu-
lataar, J6 IQ> da larticaa, 7 Hfaaia, noari
aa d'iaurcai d. JOB u.. buili.

8i.ua-a.rr* J3..pD, a» „, , M , ( (, ^ ^
a.H».ie.r, 5 .E[ ,BI. , o:m.*e .1ad.au paa-
aloaaal Ja 378 tt., â;»oolo.

«abttnl J«a[b, H „, I M I | , , p è p i 0lJ_

LT'I"1"'" " "
aaaiu

aa. , , .
351 Ir., 0

•alaJaan, ataaUOI, a ptra amplorf
i. (omm.,a. 1 aai.au. boa™, a „ , , „ "
Mf».l. t J. 4tl Ir., H.uri IT.

Taaa.l«i » . , . . J B „, „ 1 9 0 6 u
Utataïut d . doaaja, 17 u , d.aarV
•m* a Ju», •»«„„„„, 1( lu ^

Vou.
a r g l Ë

rapporte, el qu'il . 6 c o n r ( m c
risque!

Hien de plui limpla. Voui eireclup.
re« I. p'u> rémoaôr.l«ur dei place-
meali sûn, ea ach-Ual de» ; w de

Void a quel pm on peut obleair
unm'diiteneiil eu ùna, qu, , , p ,
Fortenl5 0/ t )di iért

A ri*

" ••' P«rnau t la
m r . d l C

>u aoid de la SearB« ao.is ««ai aroas tni aie partie de ligne da
Iront a! «niaid tu aord-eit di Bnaafi»»* linn qua qoe'quu pritoa-
ni i.

Au avrd da u t i l de la Baisée nooi i*oti piii l'a«ciin»e ligae da fraat
n*owqa* k l'wi et aa iord est da GIVKiNCHY el progroué dam l«i po-

•">0M tiiwnaides »«r un laccSs complet. To.ii !•• ooj c ifi ool 6i« i t -
t«iau.

l e i d m U toit nos palrou'lles ont occupS N e a r - Terqaila ou tic»
Mi troevé de nombreux allemaada mon* G*- milii »o«s a ton i.vaac«*
•o'reHire ligir an lord da M a i l I r a i s i r u i lr<int d'm miile Mjaiiaoi
•«a ciaqua ttite dt prisoaiien. Une ciaira-atiaqao le a té» pu l'eaneni,
IIDI t'iprèfaùd), « *t'( fertiet p u Mtr« «r^lWie.

PISO. — LlioioribU huuillf Btailal, da
Plno,itaal d'é.r» aritiliQMB. «proiféi wr
tt mon da H Loi;. Biwlui, qBOiM mu[it
«•Udl. • Hl*f«, i )->(• at q.ir.nta-hilt
taa.

D u cane'ér* doit il ranpalitiiat, Hj
Lnti BU.inl joiUitlT On irapttblM A»
ton!. U popnUltoo, •! ou lyaif» hl« H

Kit aulttlléw ifHiul«Q*iB«Ot laiOirdH
obrtqiu. Au h*DiiiBii 1, Pico lukit
I U H H joindra 1M BDIS at pt'anH du dl*
tirs Wliiftt dicmioB «t du oaalnidt
Nocs««t Hofl tir. I

U b«l.« egilM parolsital« i ' t pi oonlt-
alr l'tiiliUoo* uni Minll le OOQTM.

Non prMOii n a «m pari â U doalmr
d> an* BrlciiM Blubl, D«« Htratttoai,
qai, sut iof»ou, tim aoDoaDirt loala
BOB àlftoïkn iir ton ottr ép>n, n loi
f O B s , sinil qa'an Itaniu BlaaiDl,

«t airautoat, DM MMUU ooedo-

•ONTC. — U iiHlot dirQl«r* ool M
lia a "o.l. m outj i» la a. harra • .
«a Uaidrt, tarait au ua gmu, „ ,

BONS (. i. DÉfENSÉ NATIONALE

O. loo»e lea Bons de ta Ulmie
JV«M»Mte pirlout : «Beau du Tr*.
«or. Percepteur*, Bjreïux poatea,
*ge»u de chaake. Banque dr France
H auccunalei, S,ioij:és d« Crédit
el leurs luccnraal&a, daai ton'ei las
Baaquea « ca» lu notaire».

Bourm da Lycée*

Uoa Doaualiia. ni an IK», ). , , „
<K>o»ilada.poiua. 33 lia d. laMoai t
aafaota, boirai il'ailarial la n«(r., \^L,

«art»in Uala, ,1 „ ,»o«. i, „>, „ , .
Ont», 7 aol.au, bo, , , , 4 i , , t r , u d ,
306 Ir, Raalia.

•anlwii a . bla«, >i .„ . W 6 , , , N ,

M "U»ia\rto!''1'"' b ° " " *•""'• •' *
• • ' • I fait, Di

o e q u . d . a h u ™
aeei poar les betoias le I,

toawu.u.auoa local, n m m (ti

rflrocédéei par dis ae goc, , ,u p e u

icrupolcm , da apéculaleurs riui
lei repréanaieat lui paru d'emlur
queme.l au, Sa. d'Mp,onali™. '

1-' P.«l-i iiroicsie coureceiajii.
• t m « ; , e . l l , i e . t , , T O , r i , f 0 | , 7 , | I

«1 eip.r.anan q,le „ 1, p r e u , , < a i l

faite, de pareillei tra.aactioa., uni
pcnr-.iaci meure ea pêiil 1 g. mr,.
m™t(in.i,.i •..•ri»ita.||,n»1i de I l e ,
I' . kùu..iau o., . d,ior£r | , s j . , ^ .
quiBu iu Parqa,,.

Noua Prêle! de la Cône,
Va la loi ,1» *l ,,ril )9|6, , D r | ,

Ula.ua de dtaroti el inbiUacea :
Grjaaidérar.1 qnq raugoealatiô.

rimliai' .1B c« defrel ae |>;ul que ae
reprîia.inr .ur It prà de leaie du
lucre au déwil ;

Arrelooi :

ArliJo IVeraier. . - Le nru da
ma» da ncre ralliât conpé ea mor.
'""* ri'T>|i"ri ra.g( b i



et paquets, tuere «a paia, ea pou-
dre, glace, semoule, soui eBV«loppe,
est Ûai, juiqu'i awml ordre, aiaat
qu'il mu j comprit la oommitttt*
Ou îaiermadiaures chargés de la ré •
parution :

f r a de vtale a u détaillaats par
lat frouutei dti poru d"ajae(ào,
Buiia, Cal*i ik Hou»':. Frounaao
etBBBjUcio.Vil»^ = ! | O O M L .

Prix de feaie aa public par ies
éluullaau daas es mCmes ports,
• fr. 1 * la kilo.

Pr i l da vaate an pablic aaas les
autre* csaaaniiaai da dtparteaMat,
• Ir. * • le iu.ii.

A ri, a . — *,e pris de «eate do
m u e ea motceauj irrégulwsfs, gros
ei peiiii déLleu du sucre, matohaa
dise logée, est the comme mit y
complu ia comuiiEutu aies iK'.ermé-
diairei chargés de la rf parjiuoa :

Prix de vente u i détaillants par
Jes groaauiei des paru d'Ajacao,

; *K BEJffiB HÏELfS
l«*~ Servi* l

Sur le Front Qua <t aux pertes de l'en-
nemi, elles sont excessive-
ment Fériawes

aaut,Calt, 1 c o u , , » a o e i
Via oe «este au pufeLc par U»

dUailiaaU dus le* a.em>i ports,
• (r. 1U le kilo.

Km de vta.e KU public daa* le*
wuei cemniuae» du département,
S li. 1 * le kilo.

Ail. 3. — Le pru de veile du
acre auuu i ie au gnou e de tome
angiRïUi tue comme suit y cmn-

un inmm

il \w\ uni
américaine

rVl». » aoô'.
Les journaux annoncent

que la Croix-Rouge améri-
caiae a dis^rihné jibis &u>>
douze grands hôpitaux de
de campagne, installés par
elle.

Mme veuve UeuiB f'o*p -Bail* , H.
GuùUui Po«gi négo iuiil. et Urne
Gaétan Poggi-I'rroai ; M Jacques
PotJgi, rapatrié •!'Allemagne ; Mllf»
Anna et AutSàle l'oggi ; M Fraoçoi*-
Lteui* l'ojini ;

Le» tuuiilW i'tiiiippe l'ouin, veuve
Scottti, veuve Ignace Poggi, veuve
Vineent-Louis Kiggi, Augualin Ber-
uardini, Simon de Pietn, Louite
Udlbi, Touawiint Ball'l, Françoi* An-
geli, Joseph Balbi ;

Ont l'iuimeiue doulear de faire
part à leurs parent*, ami» et con-
oauttaucev de U perte irréparable
qu'ils vienuenl d'éprouver en ta per-
HUDiie de

M. Dominique Poggi

leur ûh, frère, oncle, neveu cousin
[jeitoain, victimi" J'UII olieux tur-

est atiiutio ibcessamngii u A V I A T I O N

fris de l u i t au public uar les
dèlaiilaau dau les même* poru,
9 tr I» lulo.

Pru de veaie aa public dau le)
•nues commune* du depariemeat,
9 lr. O* le ai.o.

Aia^o, U tè juulet i»18.
U Préfet,

AU4ÂIN.

aii»iu utrickioi
ùbaltui

uoedép^dui;:;^:: br i tannique
ae venu» tua dé.aillants par çûst arrivée dans (amaLinée,

le» groiiUies des poru dAjaccio, m o n t r e q d e i a aituat<on COn-

Coe autre dépêche, arrivée
dans l'après-mui, dit qu'un lc "• *'»•**•««
évènementconàHérable estât- Le ministère de laviation

tendu iiicessamment. communique à la presse que

AUSSI 1 enthousiasme des du *ei / * • * au %0 août i9i%

troupes françaises estmagni- 302 a wons autrichiens ont été
tique. abattus par les avions briian-

Nous sommes en ce mo-
ment à la poursuite du bocae
qui bat eu retraite précipitam-
ment, en laissant entre nos
mains: prisonniers, canons,
dépôts de munitions et d'ef- Jn fj \1RJ. V)' $1 jftfl
iets.

Avions, cavalerie, autos-
canons et mitrailleuses, tout
entre ea scène ; les visages
quoique fatiguas, allument la
joie, car tous pensent que la
guerre liuira celle année.

Notre victorieuse offensive
continue, alois queHinlân-
burg et LuJeuJuri sont en
train du rechercher U parade
en attendant sans doute les
4 ou 500 000 hommes qne
peut lutiuur la classe 20 pour
les jeter au fou ea vue de la
suprême partie.

U. Jean Luc Sjluani ; M. Jean-
l'ierre Sabijni, propriétaire, el rfwe
Siibiaui, institutrice en retraite ; M™1

el M. Simon Pierre Sabiuni, officier,
chevalier de la Légion d'honneur,
décoré de lu croix de guei-rea.ee
palme, cl leur tille , Mlle Cal henné
Kabiani, piuftîsseur au Coûts «con-
traire à Ajaccio , M. Don-Hierra Sa-
biuni, prisonnier de guerre à Soltau
(Allemagne) ;

Oui ]'nii.i.t;uso duuhur de taire
part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en les per-
sonnes de

M. François Sabiani
Avwit »u lurreau de Marseille

leurp
31 an

Ravitaillement
Lm rnuimiMaMa aainuUa lontaccor-

daaa ma btit. do m i l ail «mant a u rar-
aininai ci-aprei dàaommeaa : Médailla
d'argmt, *. Poli AB$* Mar.«
Bautaa-Alfttl ; — Laitraa 1 è.
BUIMl Lotit i îiiJijip» et Krûoi
44U la dapartameat d Oran,

•a,MU.

Nouvelles maritime*
Uni au promu» Oaua la corps 4m

• q alpaga* da U lijt.a : u grale d« lar
m. «(tjcTic.aa, la maître aUnaoi Iptoa-

r ; aa |r«da da Ze m a aclri-
U q- sa. Oorkftjia' il Jaan - TtLoniM.

Obaèquea
ai. loaatBUit Giaduwlli, fictacr daa

pocUa, l a i l i ioalaor J« perdra IOD
«scaLiaala comparu*, MJI« C«a«noa
liiadioaili né« Or.iali.dac tdfla a . i ja da
cuiqaiDW quatre au , aprei na. ioa^nt

Biiiijiqua «Triomphe »
pou; vtp ur k h«uu el bute pre#*
•LOI, réilittit m i tO4ilos. diûulu
liait cliiniiques, em de mer, etc.

l lH i l ea de iruimijaioa, gniua
coniulAuui, ctoiictouc, uiiiiite,
CUUKHO1ES cuir, etc., etc., pour
moiean, automobiles, machikes à
vtptiur, inictii>ei tgàMitu, etc.

STAATH-SUSINl,
MpotlUlra

ii, nt de fOjUTn, BÀSTIA

Juuu k Paix U Û»ru
Tribunal de Simple police

La* obsèqDaa da e lia bonuo nwra da
laailla OBI «o liw a ciaq t»ar«i da ra-
la?ea. U ûaaul éu>t eosdait par H.
Toauaiot G'ftdicaiU at IM para IU, aa-
loorta Ju uiimbr«<ia ami>. L*M U CTT-
tèga on raattfqauit M. •« rtcafaar biar-
UKl. (iUi.elir» «ajjlijTaa dis FO*1«M al
Ul i .e» eau-ira^et île M. ù-allCflil.

L.IHO.IBa jlu do-iid»au. *({IIM Saiat

Auu «4raaaooa noa cjndoiAiatat i at.
TooaMiat uaii.ee h aux lam.Uaa Corti,
Oucani, Uittdieelii, U**Uaoi, <^rbi,
Fittppi, Orlandi

Achats de lupins
âxuaaaar A «.. tiaaiialla,axPe4ilioÉ-

• H N w T M l - w t , Uaata.

ANGLAISE j
RtPRISE

DE BAPAUMK.
ri «Ir

16 tQ.i't

On demande

Où i.m f
bon filuen os etiaDca da g»r4t.

?«;« oflra Laeehaal, tMia.

jwa«

19.000 prisoanton
matériel oonaidérablej

UAsmaated ftetse annon-
ce que les troupes an«l.ises

sunt entrées dans Bapaume.

Lie merue jumual ajoute

qu'en moins ue quatre |ours

une vingtaine de villages ont

été p i s à lennemi, arec un

mateiiel énorme et lt/.OOO

prisonnier».

l'ar jdgeiDekt déli.iuf el en der-
BK-r Ttttoa du 3 août 1918, teada
pjr M. Magoucoi Pierre JjaepB,
juge de p*u *u»pléa«i du catioa
duCorte, la BamnéeSiigeaiiai ^ f
tbe, agee de 14 im, mâtagire,
demeuiaai à Traioaca, a été coa>
damage k 15 Iranci d'am ade et
à I lajeniOB de l \ i .rail de JQ-
«fiUtâkv! dàinj Ifi j«jur£àQK ai Battia
juurati LI P. tu liai u n i • te pu.
•liaat a atnu, sani -que la depen*
»t puia*e ex-eder 5(J0 Ifioti, pour
avoir • Go.M veada da lait aa-dei-
soi de ta Laie unirair.ms.t k l'tr-
icie 3 de larrSié préfectoral du 11
ocobre îyiT.

Elirait coafoiffle a la m.aate.
Uorte, le lti «oui 10(8.

1# t r« /^ r , TADDfiL

Coi le, le 18 aoAi 1918.
Le CMiMumn df aW*e»%

AN/.AM.

la». UI

IM SOanl, U n i laf ta l ,

UUe Carmen Gasalta
leur iiic.e el cousine, victime» du
torpillage du bail-an

Le prêtent
de lune paît.

^ tient lieu de lettre

lilULlANO)

U. Mm les- Don-Ange
AgUftini et leurs en ta ut.- . Mlle . arie
Agostiui, M. Uenîa Agostmi, caporal
au it>3e d'inlautene, au front; M.
Jean-If artiste Agoatini, sous-lieute-
nant an Xte baLailloQ de tirailleurs
sluôgalaiis, décon!- de lu croix de
^uuire avec citation, blessé pour la
quatiiùmtt luis, actuellement en trai-
tement à l'hôpital ; Mme veuve Ma-
deleine Konacconû, née Agostioi ;
M. le co'onel Bonaccorai, oflicier de
la Legîun d'hoDneur, M. Jean Bo-
naccorsi, capilainj <le l'iiiUnterie
totoDiale, chevalier de U Légion
d'honneur, Mme liouacconti et l^ur
fille; U.Antoine-Noble de Oaltisti
ol sfB enfants : Mlle Félicie de Oal-
Us'i, M. Denis de Battis.i, au front ;
M. Antoine de BaUisti, au front ;

Out r immense douleur de faire
pari à leurs pareals, amis et con-
uainaances de la perte irréparable
qu'il J vieniieul d'épriiuver eu la per-
sonuc <lt Monsieur

Ferdinand-Rosaire Agoslini
)>,'t:on: UD ta Lmu de «uerrc

I .imlKins > l'ordre du It tpmcnl. i .le la Division
fils cl Irtre chéri, neveu el cou-

rt-rroiiin, mort le lti août 1918, a
l ' y* - l e 8 ans, \iciia.e de l'odiiux
torpillage ilu lialkan.

Le pre«eul avis tieol liea de lettre
ue luire part. •

Urne et M. Afuttioi, de TagUu ,
Mute et M. baunur AfoaUni, <it
Baftiu, el l«un> eufaiiU ; Mme et H.
Fiuual AftostiDÎ, de Toulouse, el leur-,
eoldiib- ; Mme vuuve A^otsltUi ; àLae
veuve Atutouiptiou Aiidreaiû el **>»
enfanlB ; atme et H XAjuard A^us,-
Uiii, gous-ulliciei au Iront, aime et
M. Jean-Frauçoi* A^ontinî e> leur
entant ; Mme el M. Caiitoui, de Mar-
seillo ; Mme et U. Josepb Abouti ci,
de Baatia, et leurs euiâiiU ; Urne
veuve Gazio, de Dastia, et aaa en-
iauls ; Urne et U. Graiiaui, de Tou-
lon, et leurs entant» ; Ma» el al.
Maaaoni, de Toulon, et leurs enfants,
Mine el U. Léonard Agoitini, mobi-
lisé, et leur* euluiiU i Mme et M.
Léonard Aiidreum ; Mme et M. Ta-

VSEe '11 ]tW: # « 1 » ' jSiïtâl "et
leur* iuiauts , Mm- fil U. Aatoiue
Agostint, de Mar eille , Mme el U.
Louis Agoatitu, de Marseille-, el leurs
PDfantu , Mme et M. Leobelli et leurs
enfants ; Mme i l M. Louis Agogtioi
aijuilant en retraite, Mme et M.
Léonard A^osUni, chef de gare de
Ire clause, a Alyer, et leurs enf.ota ;
Mme et M- l'arn^i Carbu cia, de
Braodo. et leurs enlanU ; Mme et
M. Bernardin Carapana et leurt en-
fants ; Mme et M. DamtcaB Campa-
na et leurs enfunta , Mme et M. Pkt-
cdl Campana et leurs enfaoU ; Mme
et M. Larbucciu île Bastia ; Mme
veuve Simonetti, de Marseille, et ses
faut» ; Urne veuve Kôâe (lamngli, de
Maiaeilic, et tes entants; Mme et
M. Albert Deueri, à Marseilia; M.
Fernand Deneri, mobilisé ; Mme
veuve Comparu et ses enfaols ; M.
1-Vutiïoiâ-Marie Massoni, retraité à
l'ans ;

Les iamilles Agoslioi, Audreani,
Moraizani, Galiiidii de lj>teliare-
di-Uasinca, HUSGQ de Baslia ;

Ont la douleur de nure part à leurs
parente, amis el connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'epreu-
ver en la personne de

M. Léonard Agosti ti
Liv.lirr an 11* Huatards

leur MU, neveu, cousin germai D et
cousin bien aimé, décédé a l'bôpiUl
du Mai seilie à la suite d'une maladie
contractée au front.

leu

SouQrei-TOUs???
de l'ettomac, •évralgiet, d«l«r»,
atc...

Preaei tooi les joo» n moiai oaa

P»iiiie Jeyu d.ire
c'eit la salle poar (ont, et 1s mail-
lenv dépuratif du m g , du foia al
des r*i»s.

Prii : S rr. — la botie | » tw.

El *«ate d t u UKitea tel koaaea
• •amucie .

OipU gÉaSral k Baitu i tkai M.
LU1G1, p

Hatérianx U d u t n a î ï r
DI lotira soins

Ourlu CLEMENT ttC?
btraptu au M'i i;i bta4nu

Mme <;i M. Antoine Ciccberi re-
mercient toutes les personnes qui
leur ont lémoigoé de la sympathie a
l'occasion de la mort de leur lila
chéri

IA. UICIKI Ucchen
Tombé uu champ d'honneur, et les
puent d'aMBiBter a la mease de sortie
de deuil qui sera dite en l'étfi»
Suint-Jean le lundi m août, aUheu-
ie? di

•enealv depoatfoin-c dei eombiiai

*09i iatertuiiioBaliitea.

antr-i iimi bocli«s q« d^ireai i ««.
fvRietire pour uo-, pi i i que car-qm.

Dépêehei, i<)f-r*jewi artiol-i eti
tOBt pleiai Troe'ina aurait racooi*
qo'oafQci»! dêmocnl bichestârme
que « loi puni ne caroprtad goutie
a la qoùiUon d'tltace Lonai*e »
Nom aoui ea douiioai... Quant t
)uir Troeliira, il serait partiit» da
refcr&adum «prêt Ii pin ; d'aatrei
le (tlieat plat a<iUeaiQ>;t eteore g-r-
maaoi<Bik II était ea Suist«. aiiea-
diat ta rfu.ij -, d'ua Coagrèt JOQ-
dial ; V n I'J iroufj plui ; le Gou
veii'm at ae^aii a refut-i te* pt-sa
porU et I-JI mar.Bi otl relui- le
•rassit i IlendoriO* et s d.ven ira
«ai Intel qui »ouf*i^ai caaiar atte
Trotlitra ; c'eit iiiiai le deiir de c. r-
taiai Q--1 îoir . i qui f e [.laigaenl
amèremeai.

Ii yadiicc t une iffiirs Tpo_!;lra»,
aprèi SiokÉoimî

Que dô biniu, atiqueU «'ajouteut
Jet démfi. » iaiérifcort de aoi Fade-
rauoai et Conitei sccaittet , lei
oi.cutiWDi, aiiaaj.ei dt coa'.re atta-
quel de la G. U T. minoritaire*,
majuriui ea et cou rutei i

11 «e*b « que l 'union a'a t>a ae
coii avoir d ' j u i et dor-i ei que
[i>ur celte levée de ptuaei et et
eiillflU de têlfgraaimei ]

Hoi locmiuwi IOBI parlicoltèra-
men mat iatpiiéi ta daa»tat mna-
lee . i i d t u ce irattri. I i eitime-
roBi « ttrre a tare * OD • sesu-
meaiile > l'arguaiftaUtioo ta i fu ie ,
— sa i t pja imp^rie:

U«aaaiiui a i'ua àtt io ldiu ta-

Cadavres ret,ouvé$
qu'au l:oat on h l'ùlérieur. IIJ anieal .
eti leur crue de Siockbolm eu « r O n «W»1" <|oe «l111™ c i d " r f l I

ttÎBe» Uiblum bofcaernies, maii « t M recueil lu : I'OB aox fBViroaja
c'était ca d'aulret tempt, qutad la &? SainL Florett, aonnae panimat
Victoire all'éi! ch^rck*it t a po<er ^g'- de, 3 i h -S0 « * ; le* lro;* autre)

te ni d'al)-'«reste; |«( aÉ,0 , de i

l«f-k«, (Lii bâtai! on* H ,ioi baUeiiea
victoriens-s 6c- iveat tn.iqa«m si
leur «lisgreiw d- mircher et de
vaii-ore... £i void qua daos h*
ra«gi pultiiquLi où, l»ui âa me».',
OB l'aiiociR à ce» jai-i, il t»u, le re-
coattliie, voici qu'on ejk»d un
tcko p Miiiioi latciDiDt : « Toela-
f*. les pMieoor'i ri.i«natioi4l«
et U paix!... ,

Hiccrc uae foii, c* a'csi paj
l'heure 1 Sot toct'ïtiet (lei boeli ?,
eoî, i i diStiBtricr) ^ e »'ap«rç(i.reBt.
il pas uiiVs cfcoque; t #ÎJII 1. p |u i
r.ob!e lenlinK-nt public, ceJai du pa-
triotisme fpa..o .i : im j'adniTJttoB
dvffdru aargiiaii penr la Ubenl
d"! peuple» î

Communiqués Français
1.186* J # u , 4 . j

ii^amé.iorï. NJS boabtriien oa\ aai-
" ir i4-e du froat de bi-

de la région Ogae>l-

iflni un parii compoiî d'b-»rum-i
drur le W»»-BB rfoil «ire ty.jouriea
mou V-P e • , a i l-t idéi alfluetl et
sppfll'em I3BÎ CÔIS.! critique . I ac
IIOÉ. O I ic kvr co-cede, nuis pel-
i!« ce moopoleî

K*t te qu'il a'eii»:e pu d'autrei
gro«(ierneau à'ho^mei polniquea,
e» Fraace el pailoat, où Ici mêmes
ùiiin M prf.earjoai peuven: »'«f.
lîr t r î

En ce qu'il n'y a plos J« radi-
CIUI, de progresiittes, de droiiiert?

11 ioat ea Nu m-il, repoad oa.
Ou biea i'i ioat < domotique» par
le pou»oir. » GVit Tiie écrit.

KB r«a>ïie, cei parus on compris
que li or devoir eil, comne celui de
loiii It) Fraaç«ii, de regarder i^r-
loaner* le irftBi. Lei ndictsi on.

p r j > q u a a: l 'Bltut f Y * o l I

pua» a i mtat aas.
VJCIT Agi»-,i-i. du 2*s d'ar ill^rie

nfeaai-.^urlaprevièr- fois, d^puii
toa incorpora ioa, iwoir 1,1 cfccrs
parais et pendra q«6!-i i e r^pw.
Ii éUlt 51 CMltll .BUi'.OBç.fcis,
rochuie nrrifèe PI O, l \ te«rtr t
tTtc liai d'impiUeace I

Jcroriiu^J4uBe aotnai) el iBfflr

Wfléi pu. n.s, T0UI co aptia HDI lei
moasu-B» * lac^ knnaiB.3 qui duko
DU e»i ihamiailH

A M el Mme J u l i Agûiiiuj. t

. ^ t • «jieiuuieinîBi le b â t a ,
. _ . , . > ^ t u » * ; , « .nanny , t A - f é r c ^ c o Haas , Crt»-

BMlde. f « Q i .UTcri, Gatlsatleaturt OBI Eté arroges da pr.ijeitilet.
Do aombreoi coupi cul ttè iigaaiés aa but.

IIJI iaceodies je sooi déciar s à L * * n BUtaa, GalawairaT et GUI -
GN1GODHT.

Ptni, le 26 «oui, 15 bearw.
t d l i dActivi'S uses vive d'artillerie, aa court de la uaiL, daai lei régiou de

Batjc, de ateHTra.la;ia«* et eatre l 'Ai le t te e\ l'Alaw». l>mut coup*
de miia eaaemii d«ai lis Vwtgem a'git obieau aacaa résa'ai. Non*
i w fait de* prisoiaien. Noii calaie sur le resta du fruit.

«"•• fUig.oa. ,ail, aou, prtaj.

Le Caporal Giacobbi

U capora; Faraud Giuobbi, da

aeai la rouie d'Albert * ftmp*m^t> tinii qja <ai liiière da le Savs.

Au aord de ^JABWiiiai* sou» avjas p a StiatlgnleB si ÉtaHmgmto*.
-T**A~»~ - ^ motabra d-i* pruoameri depais le 2t aaftt aa maiÎB ol passer par

l ' " i : l> 1 1 I t ' T ' 1 II? B O f P ° ' ! e > ^ a fa*feaibleaieBi depane auuntgaant 17.000,
tiT.ind 1 Où H LA J J I I i t l l Aa début de la auit deraisre l'uBetnt a isaté uae aoatra attaqua •

tai positions réceniBeat cjaquiia* an aord de aaaUlletil. Kile a t
brisés pir Boire feu,

«Ë aoui, apret-audi.
AD aerd da FamrcailL noi troapei OB

6t4

ea *»a cœur lier, i-meo» ai a e u r , n ,
d mire* *ea jm^ou q JB ceux de i'e»
poir, de U C4,Bli«acQ oa ûo la »rta-
geaace qui souueanefal BOS «dmiri-
Oies famille* r U pan par ia par
loiie iDierniuuBak, aptes taai da
oeuiis, au mbmtai tiu . « âme* tran
v*uej te Bauf)eaide légitime oigaetl
ou M railmoBi cOiUe >a douioor
recwklorUas par la dtUète du bar
bare awar lnu. . Alloai donc !

Kauoaneiaaat i lorra a .aire » ou
« •enumeaul, a oau.

Oa laroaa, saas la a u a hoalu, et
»• a la oaarage, u Kiaatte, de orii-r
•ui aouuiiiM qu'il• preaB4Bt U
luauTtiM route, iou. i coui .

Haï tous, man irop d'oaira eut.
Jusqu'à e u duintcri iwnpi, | s u r

•Uiude painotique lui t-iwueai*,
MHi tHttB w Paxi ;o.aal, ea giaarai.

dro i i«n caihôi^ues ee discat'ial doiÂucci.
pai *jr lei «n.tud t éaigoia-iq

s^rs^1?1^ «u stars r
j ' f lpre iMOtraat p i r '« c fa iat d latt r- . . . . ^ • "

aa:iomlei ducordaalet.
Ces! &T< c ces groua« K<UI>H'*

qu! 'Ml la bon »<at ti le enar da
la Fraacâ.

. fc,

dèpibje OB graad courage.
ARMÉE D ORIENT

Lire à la deuxième pag§

nos Télégrammes. •mi. OUapu».

- (Urart.

Banrr.c Tue-f.'trf Mirioa
—aesss- MAUX D> DENTS

Pkimacte Uciaai,



Petite (Sr«*c *•••

Ptpuwg»
IL U «Uni da dtiia od Lafrad.

• a > ^ U le 16. ripoi.

Promotion
Nau •pinBOU a*ae an bjfi

LES
Til

plaisir qat U Iwtautil Paoi Agoalini,
de 34» ré«.' eotuiiaJ • «le jirvaa e»pi-
U I M «a choix.

TontM DDI f&ieitationi.

Postes et Télégraphes
LM UOMIM JUIUUW abattit doal laa

nom! u i v a l K»t aommia futurs det
pcatos : atf.Sotiol, « eiponl •• I73t,
à Nie* ; Caraolux», *» ioliUt m 62*,
«t Suivi'-t, ex-tollftl an 1634, 1
UvatHlle ; P»d vwii, «i-to'drt •• b7e
battii'oi dsdLMMMi'a. à Arlaa

Ans ei meuera
LM easdifeto dont 1M Boni aaifeat

«ot été admit i «noir la* • «••»•• oralaa
•I BMMIIM do eoneoan J'aJmiMiOB
• DI «eolas utenala i'aru •! »élla».
MU DomiBici et Obertï. •)«. ont corn •
M*è 4 Manaiilt ; GnMldi i P»U ;
Uiwgi ei Suig'iaw, i Toata» ; R1"'. *
C o a i i v i M . A»gsleUi. è Orw.

de Russie

tt, Boulevard Paoli, BA.S1U

OBOB — DEW-GR06 — DÉTAIL

ViN
à vendre

Soiiaate Lectolrtrcs vin ronge et
b l o c , boaae qualiiê.

S'adreiier a Mme P. PeiroaiLU,
propriétaire a Pero-ttaierecchie.

litenim it UulrictM
DE TOUTE» BOITE»

CharktCLEMEm et C*
h t n p t u a u M.g. ia. GeoSraoJ

DIL\ C1R1IS0NS
ALLEMANDES
en Ukraine

J-.o-^iiolfl, M «ont.

Les révolutionnaires ukra-

DÎens ont occupé Teheruikoff.
La garnison altem*oie,

lorte d'envuon 2 500 liom
m*s, a été entièrement mas-
sacrée i«r l^s paysans.

i.a garnison a lemande de
Wilte-'Nejm a subi le môme

amérieainw «ont en bon état.
Elles ont «prouvé des perles
en TardeooiB et en Saoterre ;
elles s'y sont t liiiruées, c'est
entendu, ttaiselltîâ n'ont subi
aucunedésor^ani3atio . Elles
ont le cœur chaud, embrasé
du fui du leur vii-to re.

Le maréchal Vo h a donc
eutre set mai s des moyens
tout prêt». Une belle armée
américaine y figura, une ar-
mée auU nome de 450 000 à
500 000 hommes, montée
pour l'ofleosive. dont le géné-
ral Pershicg a tenu à (ren-
dre lecomin inU lient «n p»r-

S'inU* P lirulfctlr-C 'S tlOJrni

en acLîtj,, njUv^éuéralissiwB

le maître de l'heure et du

lieu.

AVlf DC DKGèS

U. FrauçoU fcLtniu, CiporaJ au
UGë, i Buerte, Mme iJuartulte Mu-
riiii , Mlles Marie it Antoinette Ma-
riiii ; U. el Mme locerti ; Mme et
M. Dominique Uu-jui el leurs tilt,
de Mdiaeille : Mme ot M. César Ma-
nui, gendarme au Iront, et leurs en-
fiiuls ; M. ADloine-Uureut Kiccianii
et sa till*;, tlj Furi. n i . Mme veuve
Clonudi* SaliLeLii el MI- eulauts. de
Marseille ; Mme veuve Bastiani, de
(eu Nicolas, et ses enfanta ; Mme et
U. Jean Kivelli et leurs enfanta, de,
Marseille Mmeet M Jean-Seî Mattei ;l

Les hmillru Uajiiaai,
et S

Ont la douleur de taire pan à leurs
parents, anûia e'- coniiuiss.ince^ de la
perU* cmellf iju'ila viennout d'éprou-
ver m U persoaue de • ' j ,

leur lille, sœur, nièce et cousine, dé-
cédèu a Baslia, à l'à^e de 13 ans, tt
le* prient d'assister à son euterre-
meut qui aura lieu aujourd'hui mardi,
à I heure de l'api & midi.

Maison mnrlujire, rue Colonne lia
(maison

.M KHI A)

Mme veuve Piern Ualvani ; U4
PierreUo Galvani, soldai au 431 ti-
railleur» BénégalaiB ; Mme et M.
François Marie Morazzaiii , Mme Vve
Mathieu Morazzani, de Porto-Rico, et
as famille : Mjne et M Charles Mo-
razzani, de Poinle à Filre, et leurs
entauU ; M. Juoepb Haucelli et ses
parants ; Mme et H Jacques Galnuti
el leur famille ; Urne «t M. Sébastien
Raflaelli ot leurs enfante ; Mme et

u Raflaelli, capitaine au long-
Mme veuve Michel Moraziac:

[et sa famille ; Al. Ange-Francis
, de Lu ri, et sa famille ; M.

Pierre Viocfnteli, de Mar^lia et
;a famille : Mme vauve Peraldi, de

et nés «uftniui ;
Le» famil es Galf-uii, Pîeln^Mo-

tonïrRaffaelli^ d^OHiporio ; Tomei,
de Luri, Haatiafli, de KoglianO, Mo-
razzani-Hetri, de Hrando ; Moranam,

Sur le Front

Lltente

Ur-lw Mtooi.

Dans la semaine qui vitnt
de finir, l'a via'ion au Uîae a
lait 21 raids sur te territoire
allemand, en la ssant tomber
des quantités da projectiles.
t_.riuir.aleaieut sur îfcs ob
jectiis militaires importants

L'Armée

LA SITUATION
i-*itt, *6»oât

Sur le front français, nous
confirmons le ralenti * sortent.

doit gagner

la Guerre

14. • • • ! ! • • I f ia*, ai UÊ.

aVTÎf
hi ufcuui i» Ma* Maml, *m-

7, Bi te Ftlib, «t

S'adressant à des juurna-

w _ liât s. le gêaéril mrctiadi
annoncé bameU.d'ns las opê - claré qua l'Anérique doit
râlions de ta ire ei de la 3e avoir, au mois de juin 1919,
armée, cou. mandées parles quatre millions d'uommesau-
Kènéraux Wangin et Hum- delà des mers, et un million
bert ; le principal effort étant en réserve aux Etats Unis,
actuellement tourm par les « <>tte armée doit gagner
troupes britanniques

Lts.i.ilerîi;>nisd vront airs

(GlOCAIOJOj

Mine et M. Alpuouse PaitCrazi,
docteur tu médecine, el leurs en-
fante , MIBB veuve Adélaïde Panerez.,
née Braugei ; Mme et M. AnaitiJ
Panerai, cliel du bataillon eu retrai-
te, officier de la Légion d'honneur,
commandeur de l'o dre du prince
Daniel ï" de Monténégro; M. Al-
berl-1'iene l'anuiazi, capitaine au 6e
régiment d'iufanleiia coloniale, cue-
valier de la Léyion d'iionueur, décoré
de la croix de guerre ; Mine veuve
Amélie Ce. oddi, née l*aucrazi, et ses
enfants; Mlle Maiie -rtoli , Mm* el
M. Paul Rosa, capitaine"de ié»erve,
à Ouereitello ; W. et Mme Pierre Or-
toli ; Moia veuve Louise Hurduin ;̂,
née Bra « « , 't ses enlautn ; Mm* et
M. Emet Uraiige-, iuBénkur à Va-
loncia(VC-nKZuéla); Mme et M. Henri
Bmii^' r, banquier i San-Cristobal
(Vùnézuéla , tl leuis enfant» : M. Ku-
pùne LJranger, industriel a Vakncia
{Vênwutilit), el 3*w eutanta ;

1J?S familles de Pdiicrcui JtanAn-
LutM, 1-wU-allu; Piacrui Mai c, de
Virario ; Pancrazi L'on Jean ; Orsal-
toni. Uistwuni, Fjlconclli, Scbas-
tiani, GiroUmi, d'Exiaa et de Gioca-
tojo ; ScolliKii de Hiocatojo ;

Ont U douleur Je taire purt â Uure
pareuts, amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver eu U penonne de

Allie Hélène Vancrazi

leur tille petite lille, sœur, oiéco,
cousine et p
Hi JOUI 1U18,
tisie d'uu odi

Le présent
d£ faire parL

Ont la douleur de faire part à leurs
parents, amia et conaaiiua'iceï de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou
ver en la persoDn-' de

F . Simon-Pierre Galvaoi
à^é de 55 ans

leur ép'iu* ourl••, beau-frère, neveu
et cousin dispjru en mer le 1G août
1918

Le présent avis lient lî^n dî let're
de faire part.

à r L e de du a n s , *ic-
eui toipiiiage.
avii tieol litu de lettre

VOJI. i-»ous dei itformttoni Tâ

Lisez OV1
Gnod joarcal quotidien

N t — Sincère — Bito *crit
1,nte des lialtsm — PARIS

Qui, — fonnpie pirmi MI colU-
bo:»ie«'i lei plui griodt non» du
mon le politique, liltérai» et »r U-
tiqoe.

Oui, — Publie dei d isiii 4a Fo
rui*.

O»i, — Publie totu lei j w n de*
coite* dei ch-oaiqn'i dei Êch~i,
n» fcDÎItetoD

RedK'or ei c M : Louil UAT
ZVMUS

Sur detnttie •dretiis à l'Adoû-
«ùtnlear de Oui i, nie de t Itt'ioM
Pirii — Senù* graiuU fenimt 8

ivtmn '
en tous genits

UÂOBENT COLOMB \NI
• t'i. « <k eûptrt, 6AilH (Cor»)

P. S —
Tita.

Assurance* Maritimes
Jean GRAZ1ANI

tCALVlj

Fralam, a Beauaoïeil
n^ii; M. Louis Fratarji,

Mme el M. Louis Sa-
Lumio et an-

18 M Pwii . . ««r. - DA5TU

la guerre.
t Le Congrès, un appr^u-

vite pour pouvoir se reûrer vant le Power-Bill, nousper-
sur ia lameu o ligae d'Uio- mettia de le taire. >
dtDbnrg. - * • "

«• Le prOjLTamiue militaire da «elU, anaen maire de
Ixhew-Yoi k Herald publie gouvernement américain pré- ^ ^ t Z \

Ibs m1orni3(,ous suivantes voit en effet, la coucflnlratioa nbtOi uoari,
sur les opératioDS qoi sVffec- en Krance, en juin 1919 l'une M J«ePh ^

c U se ouuDin» que les 40.000 ttommes chacune. savtiii ei u tiiie, à Lumio. M lie P»U-
troupes bntanniqufflmltoyè- Un»division a^ncaioeda ' ™ ^ . V , , ^ ^ ^
nnl Bapaume. ma.s la nou- 40 000 hommes est trois luis H o i e 6 l u l£k(,nll<, panjuca, g,,,.
vclle Le sera donnée otficd- plus loi le qu'une division j a r m . mobiii»« i Canne. ; Mme «
.men; que lorsque l',mria allemande. Vu couaéquen»: ^™JJZ£Z££
iii/laîse tiendra solidf>m?nt 80 luisions américaineséqai-

VÎ'IA. » valent à 240 divisions alle-
mandes.

Ainsi donc, en 1919, les
Allemands auront à résister,
non plus à une pression égale
de deux contre un sur tout9

Fournitures
Industrielles

i « TrrompLe >
poar vxyenr k htau et buie pr«i<
sioi, reûiutt lui teides, diuola-
IMU ckimiqo • etu de mer, «te.

l l B l m de truimiuiom, graiw
caetiiu-.it% cioulchouc tmitate,
CODhROlES cuir, elc, d e , |K>«r
Bioienn, aaMmabiies. mictaiiM à
«peu/, machi»i ig-icolei, ne.

STAATH-SUS1N1,
lMpo*ltalr«

f i , n < U lOfén, BÂSTU
— 1

L offensive britannique con-
tinue victorieuseniànlsur tous
les pointe.

DDB nouvelle bataille, une
1res grande se prépare à coup la li#ne, mais à la concentra-
sûr.QuHut;i présumer qu'elle lion de deux utitj'.s grandes
aura le même thèÀtie que la masses de cliuc alliées, les
précédente, rien n y autorise, menaça tit duo désastre &ur

Les forces aogloiranco- plusieurs pomU a U f>u.

Kenacoli, à Lumio ; Mme et M. Jo-
seph r'rataiii et leun enfants, à V«-
zatii ;

Uni la douleur d« faire part à
leur» parcnU el amiH de la perte
cruelle qu'il* viennent d'éprouver en
U personne 1e

Mme Angèle Féici Fratani

Fait disparu
ks Lentes c

is fou/et les fh&mgciei

U ) CCTI 11 Boite,

leur épouse, mare, Utl
s mur, Iielie-Hûcur et mèce, dccé<lee i
Calvi, À l'Age Oc \K ans, le 21 août,

heure.

'.8 AOUT VH\

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

— IE FLVS FOKï T!*AGE DES
QUOTIDIEN

JOUR*AUX DE LA C8*SE

Le 10 décembre 1917, la Diéle
de Finlande, toott tes membres
présents, répudia la suzeraineté
de l'empire de Howie et « cons
titoa eu république autonome et
indépendante La convocation de
(assemblée avait été régulière, le
débat libre ; le scrutin rat loyal
et bénéficia auuilol de la raûfi-
calioo populaire. Il y a trois se-
maine», une minorité appovée
inr dei balonoettes étrangères,
dans Helsingtors occupée par des
•oldaU allemands, les représen-
tants de l'opposition étant pn
•onniers ou logitifs, abolissait la
répnblique et livrait la Finlande
i la monarchie. Dans quelques
jour», la même minorité, soumise
aux boches, désignera officielle
ment le monarque après une co-
médie d'élection.

Qui sera roi de Finlande la fin
aoul ? Ou avait on instant parlé
de l'un des fils da Kaiser, mais
il n'en est pins question D'autres
candidats sont offerts aux intri-
gants d'Helsiugton : le prince
Guillaume de Itohenzollern Sig-
maringen, le duc Albert Frédé-
ric de Mecklembourg el le ma-
lencontreux prince de Wied qne
les gens d Albanie ^expulsèrent
si lestement de Scotari

Tous trois ont des litres égaux
a l'exaltation qu'ils sollicilcnt,
c'est à-uire qu'ils n en ont pas de
moindre ni l'an ni l'antre, i'ea
importe A 1 Allemagne, pourvu
qa an prince allemand quelcon-
que, mais bien rompu à la disci-
pline prussienne, aoit élu,

Noos verrous bientôt in Ironi-
ser cette dynastie et commencer
ce règne. Les débats, U procla-
mation, le sacre nous réservent
peal-eire de pittoresques surpri-
mes, mata il ne laut pas être grand
devin pour comprendre el pour
exposer comment r aventure se
dénouera. i~e roi de Finlande —
princeds Wied,pnnce de Hohen-
zulera Sigmaringea ou duc de
Uecklemuouig — est fatalement
voué i la droite radicale on a une
mort douteuse. 11 lui laudra dé-
camper comme Olnon de Bavière

plusieurs millions, s'était consti-
tué une cour penplfe d* courti-
sans étrangers et avait négocié
pour près d'un demi- milliard
d'emprunts Trois mois plas tard
il débarquait a Vera Crux au Bon
des canons et gagnait son palai»
de Mexico sous 1 escorte des ré
gimeals étrangers

Cette usurpation dura tant qo-'il
plui a Napoléon III de la prolon
ger Encore Maximilien ne tôt il
jamais réellement empereur da
Mexique, son pouvoir se limitant
aux territoires militairement oc-
capés

!I régnait de la Sonora & la
capitale en passant par les pla-
teaux de P uebia et de Capallopec.
A vingt lieues an nord de Mexico
s'exerçait l'autorité républicaine
da président Tuarez derrière les
premiers avant postes d'une ar-
mée vraiment nationale com-
mandée par l'orfirio Uiaz et par
Escobedo ; ce furent trois années
de racle guerre où jamais le gou-
vernement régulier n abdiqua.
Saui en Autriche, en Belgique et
en France, il y avait dans tons
les pays dtnx représentants di-
plomatiques du Mexique : celai
de T aurez et celai de Maximilien.

Vint le jour ou la politique de
Napoléon 111 se lassa. La France
rappela ses régiments L usnrpa
teor aurait pu las suivre, s'em
barqaer avec Bazaioe. H crut
pouvoir maintenir seal son trône
ridicule et prit le commandement
d'une petite armée de merce
naires Ce tut bret : réduit à se»
seules forces l'aiarpatear lat
bientôt investi dans Queretaro,
pris, jugé, condamné et Insillé
Ainsi avait déjà été fusillé Moral,
pour avoir tenté de se maintenir
seul, contre le vœa naùoaal, sur
le trône de Naples.

Aîrjii finira le roi de Finlande
— qnel qu'il soit — dont l'élection
noua sera prochainement annon-
cée, i moins qu il n'accompagne
de très i-rés dans leur retraite les
régiments allemands qui I auront
imposé et soaienu.

Cela durera ce que cela pourra,

de Bavière.
L'huloire volontiers ne répéta .

el ses ea»eigntmeuta ne profilent
jamais aux princes. H lu» ça
ebange, plas c est U meme chose,
ho lWi*, Maximilien d Autriche
a était cooleot* d aoe apparence
a élection Le général commin
Oanl les troupes d'occupation qui
venaient d'abolir la République
el de chasser son président, Ue-
nito Twfex, teignit de réunir i
Mexico des « notables » qui n è-
Uienl mime pas désignés par
1 élection el qui proclamèrent
lempire en oÛrtnl la couronne
antren cadet de François JoMpb.
Ava îl même de quitter Miramar
pou- tiiibt recevoir i» béûèdiclion
da PU IX, le nouvel emnereor
•'était wmué une liste civile da

COR1OUS.

Médaille Militaire

15e légion ter

U médaille mditaira a eli c»l i -
ée aui brigadier* et a u geidarowi

^4oii lei lotus MUVMI :
Du boit, brtgadiar i OieUa.
KJITMIII, brigadiar k Su Mam

Sicbe.
Cuti , goadirne à Ajiccio.
Ctuiava gsidarois i Vitirio,
Aiioaa, gudarne * Serra-di-Sca-

itiLiesii, gâBdirme k Ajicuo.
Le», gBldlTM ft Aj«0Û4«.

4 k ti
hein, gudârmi h PU

LE TORPILLAGE
BALKAN

LES DISPARUS

Double Deuil

M. l'officier .l'administration ,le

Ire classe Camille Martel, tfeslion-
nitire de l'hôpital de Ulida, et son
neveu, le sergent Charles Canquoiu,
blessé de guerre, attaché au conseil
de guerre de Marseille, avaient
combiné le point île dépari de leurs
permissions afin de les passer en-
semble avec leur iamille lia ne Bont
trouvés réunis pour disparaître en-
semble au fond de l'eau. (Juetépou-
vaotalile malheur pour cette famille,
d uniment éprouvée, il y a trois se-
maines, par la mort du jeune Ni-
colas (Jacciaguerra !

Notre conciloïen M. Martel, ancien
élève de notre lycée, qui avait voulu
entrer dans le service des hupi Eaux
où sou regretté père avait laissé un
nom ai faonoié,avail lait toute sa car-
rière en Altfërie,«n'Extrême Orient, à
Madagascar. Il y avait gagné tous ses
grades ainsi que fa croix de cheva-
lier de ia Légion d'honneurs et plu-
sieurs décorations coloniales. Il jouis-
sait depuis peu îles loUirn de la re-
traite Ionique la guerre éclula. 11 fut
aflecté Â J hôpital du Dey, â Alger,
puis reçut la gestion de l'hôpital de
Tunii ; mais cela ne le satisfaisait
pas : il obtint enfin d être envoyé â
Epinal el dans d'autres organisations
sanitaires des premières ligues, puis
désigné pour Ulida, après près de
deux ans pauses s l'avant. C'était
un administrateur tr*» compétent,
très bien note, qui avait donné en
toutes circonstances ia preuve de sa
valeur, de aon initiative, un excel-
lant ami, on camarade affectueux et
dércué.

I* sergent Gharle* Canquoin, eu
quittant le Lycée de lîaatia, fit son
service mUitiure, ^uis eutra dans les
itenicea de la Ville de fans, après
concours. Mobilisé dès le i atiùt, il
fut incorporé au %4e d'infanterie, et
comme agent de liaison, rendit les
plus grands tervke* i avec aon régi-
ment U se trouva presque toujours
aui premières lignes, en WoOvre,
jusqu'au moment ou it tomba très
grièvement blessé aux cotés de son
capitaine foudroyé par nue nitrail-
leuae. Depuis, il lut traité dans divera
hôpitaux aana réstulut sensible ; il
ne pouvait presque pus ae servir de
sm^WiiudffV • lùk lianinratîrs nu
consail de gaerre de Marseille ou ces
services ébûenl Iréa appréciés.

C'éUit un vailbnt, qui ne croyait
jamais avoir asaex faut tout aon de-
voir, d'un entrain admirable, d'un cal-
me remarquable, qui avait risqué
plutieura loi» sa vie pour remplir lea
missions de lataoa qui lui avaient
été conlitiea. D'ailleurs, il avait été ci-
\ê plusieurs kiis à l'ordre de la divi-
sion et du corps d'armée, décoré lu
la croix de guerre, proposé poar une
médaille ruaae, décoré île la médail-
le mJiUire. (^aant a ton cœur, on
peut itim que c'était le meilleur par-
• i lew meilleurs.

O aoutjle malheur plonge Mme
Canquoin-Uattaglini, ses demoiselle»
et Iflur lamille dans un abattement
indicible.

fclle,-, aussi attendaient avec an-
néte c« retour qoi devait les
réunir pendant quelques wnwines à

leora plus chers. Que de joiea elle*
se promettaient ! Que de larmes elle*
ne ceswent de répandre ! Leurs cœurs
angoissés ne peuvent ne taire à l'idée
qu'elles ne reverrout plus en ce mon-
de ces deux £tren si ch«rs en qui
elles concentraient toutes louis aJiev-
tions.

N'ous prenons la p.irt la plus gran-
de à leur douleur et les prions (tac-
cepter nos condoléances les plus ul-
tristées.

OeMiuiuSaiitiirdiBiitii

Mesures prophylactiques
contre la grippe

La Coroatïuion unitaire d* l'ar-
roadissameal da Btilia >igm!e de
•ODveaa i la yopalaiion que dei cai
de grippe oit é é ttni'it** a Baitia.

Cette iffdt'.ioi eit coatsgi aie ;
elle pent a'accompigaer d% compli-
ctttoBi gravei,

Pour enter la conUg'oa il eil pru-
deat de preiire qioiilietuefneit
peadait 15 jonrt lai prï:anion*
iBivanles :

Gsrgsjiiaae à l'ttu goméioléc ;
Ittroductioa daai chaîne îtrina

de viseliie nealho'.êe 1 0/0.
Daa* lei (saûllei où la grippe su-

ri fait M» apparition et p-rsoaiet
•oa lUriatei derroit co-DulilAr cei
meiuru par l'ib^orptiûi journalière
d« 0 gr oO ceiugri dwii^j'iia.

Kl ou ire, il ett absolument %ic$$-
mrt a'*sturer avec le pimt grand toi*
i'uoirment drt maladet.

cotnma dei toiltreiiai. (Teal qo'elle
liait oaa belle int«llig«icfl, beu-
coap d'amour poi:r Ui éludai «t ua
cincie-a tmjaut qui ealettieai ton-
tel lei ijinpatUiet. Dooêe det plu
ballet qualité* physiques, moralea ai
itlelectuellef, elle d«»iit être poor
la mort a u pnm taïUato al, com-
me U d't 'e poêt?, « as vivre qu'ai
matin ». Une tourte malidie l'i em-
portée ma!gr4 lei ioiu des plu I L
biles praticidBi da noire ville.

l'on cem qui la counreal a«
loiibiaroit jamai*. Poar lat lient,
• JiiiO lm joiet, adieu te boahear. La
«ile qui vient de l'ouvrir ailonr
d'eai, n-a ie pourri plui :« com-
bler. Ce ier* li daalaar, toujoan la
douleur poigaaata ii ual wt qi'ib
pnisieiL rétiitar i aie âprtute tatti
rode.

PiuïfB père, milkâarema mère I
Son*eaei VMM qu il ad Uni p u ia
ltiiier »:!«ri l'ipiitemiil; vou OB'.
*ei voui acorocaer à ti ne poor lei
trou autres tsj&uu qoî voui re«teai.
Voire Mine TOUI le comauaie du
jel oà elia repose eapaix ouiaieiui .
L», c-ruimiieit, »oui la retroavern
un jour.

• L'iistiact q g i i o » 1 "inprend ag
saurait i-re a» leurre. >

Sar la a at>s deax conpigiu ck
11 défaite proaaicèrdai des dneonn
couçiii ei terme( si «itriites qaa des
lirmst 'iOBlèrtsnl de urni lea yanx.

\ la timule Gre»ci«i, à M. et
Mme Uostt, de Buut, aux Lorux.
aux Siiioii «l aai luroli d« Sitco,
«ooi idreuoai d'iifd^tueBses eva-
dolBiicei.

Petit*La Nihlie .1 CkaUijiiw

Nom liioai d o s lei ]ourmn da
coati t u t :

au'Ardèôhe.U Loiêra et les Cév;i
•es son lai graadi cealreiprodac-
lean da ckauugaei.

«Ce (ruit,qji ail la bise de la nour-
ri'are da loute uie popaliàoa labo
riease, e«t d<si plui recherchât. Dae
terrible maladie ei-. «a traîa de dèci
mer les arbres qu le produiseaL
Aitcru remède jmqu's préteat l'a
lie apporte, li e>i lempi d'tgiret do
uavar mot caAiaigiier» ».

Sa Cône, celle maidie a'a pu
ncore faii, cruroâs-iodi, ira ippa
ri ioi. NOM etpiraai qae tontes lei
Dtstores aeront prises pour qae ao*
idmiraMdi cbfttaigoeraies l'emoieil
p u atteintes.

é ' f a i u t i i pretene et pro-

l'ara les Miniatèrea
M. Pirewai, i

n da In o l m , so«-diMctMr àm
aRhiw, MI ioaM «M d« wria* di
chiffra at d« IKAIIM.

Pièces démonélissas
Lai pi*«M dargaai t I Wd â da Nl-

poléoa III iamr« cu.tiAHat.è éire rtena-
•Hàla MUDAH à Paris, K a w a U f s i
da l'argeet. aort, e*llw i* Ifr. i 0 77

LURI

Mlle Marie Cnssciorfl

ToaU la (Kifulmoi d« Lu: n
pr«Mut derrien ui cercueil «tuori
d« bktichu coaromes. Cêtiil celai
d'âne jesoe 6:ie Ae U commua,
H:la M«ne Gre*cien.

La paavre petite s'Atait dt^iale la
vcîlie a Btiua eaire 'es bru de aoa
fin ai de fa aère, dosl la dsnlaar
aerra le «Bar de loulaa laa penoaiea
qui K trouTaient la.

Bile aTail a peiie dia-iail ail.
Sea pireala l'enjeu placée au pea*
aioaaal Poaaafara oA elle eoi Ml
(ail da upl lnr l'afeclioa dea ilèTU

Ofasèqoai

Ui«r ton i cinq b tarai ont M lia*
lai ob»aq«a da u . » Praipu» Saagn-
Datu.aaa UwtolMMi. D, • ktduaaa d-a-
miê •: M H U M I M M aa fmwfiat daa*
l'agi»» SaliMHavt* M • m dou«t
HbMtate,

dwwpou-,
H. DoBJiiqu S«tgua«tt. oaadakaU

It dand Mae ion bau-pàrt, N I IMMI*
lium, lavant al oMnina.

NOM t«ar kiraaaou mem vivai omdo-
Itoneai.

rm j>-'2
Erratum

u. . i lana da ikàt é» IL a>M
kfMm, agi d< 3] u i , il a Ui omla
lai aeaa •!. ». « M». Vatalai Haï-
Mal •! kara «afMIa ; U. at • • • Pna>
cm abrii MlcMl et laara aalaaati
alM Callienae M»brt at aaa Ik ; • .
at Hisa SlarUai «< f—Uh.

Jn demande
geatn o« cinq piéeal «aaMte, da

prtOraaca boalnard PaaU oa boa'mri
daPaWa.

Adraanr ofraa a* banaa da M *
faaliaia.



•

De

mm
Gomaiumquôs Français

Lu tra«»M BeOiUtadaiies, après i a durs MmVaU. m toat «taUlcs daas
le Faubourg io:d de la ville de Buptsanae .

Plus au nord lus troupe* aigltiseï OBI repoinsé vin B » p a m t r e et
OBI livre é< viulfin caatbtU autour da Gra la l I lM.

Sar la droite du froil i* bataille l*a troupes •uiiralieaa.it oal caatiaaé
laur avaax^ des d:m cûtAi de la S*BMJBBM) et ré.'ii* de séri ••m progrès
vers DaNMplerre et s l'est ùt , • • • * « • «

Sor la gancae da Iroal da trou de bataille les Ironies ctatdieaafi ta
uni empar&es de .acreldk l'est de W a a c v c t et le loal établie* a l'i»' de

A T U Oat UliCsU f
1.487» jour de I*

Paris, VI aoal, 7 ht «rai.
De pari et d'autre de irA*r*,iioui avuate x&caik deux opération locales

qui noui oat pernu» d'uaiei-ti Frr«**T- lc -R«TX t St Mard, e i dépit
de la vive reaisiaice oppoièe par l'eiiemi. Le cb ffte dei priioaiiara ie-
luelJemeil déie-abri* dèpuse «Mit»

ioanèe calma sur leireste du Irait. "

Pan*, Le 37 aoal, 15 he&re*:

Au iad de l ' A n e IOI troupes oat acsealuê ce œatii leur preuius dais
la régioa de SAlut-Matrat, aprèi a*oir repoune plutieun coatre-attaques
«anéanti. Le cli.ff e dts priioaaiers que «oui avait '*,» tu un de*
combats d'iitr s'élève t nulle ceal doat trzt'.t îii officiers paimi leiqoûit
eVux Commandant! de brjJliûa.

Kiire l 'Oise u I' >- II***?, b i t , ea lia de jou née. uae coalic attaque
des ailt-maiii • l'ornai de Cttmwtgmy a Aikoat*. Nom avois Tait w
ireaiaiae de prisoiaien

Dâfli la régioa t l'ei1, de MUagaWHS EOBS avoaa aval ce Mtre lig>6 dt
ISOO métras enviroa.

An cours do it auii, 'mie d'artillerie m e i vive ttitt l ' A l l e i t e e i l'Ala

COMMUNIQUÉ BELGE
27 ann',

Activité de l'ufaoterie eapemi^ peadaat CM déni d e n i e r s suili dans
la région de M c r c b e n Lasuseamau^li.

Des atiiquki, djai u n avec pr^piralion d'arli!!eriet dirigées coi!te
quatre de aot posieioai été r<-potissâei.

Latte aitbiiuelle d'artillerie-

ARMÉE DÛHIENt
S5 acbt.

Activité plus graade d« l'ariiileha d*i* 'a r'gio» An Lac OaHraiK. » r
les deux m e i d j V s r a l a r el daot la région du Haam.a^

lia Albauaie, it» Auirichiaui oc à de m /apruei dlT^eairs a Uqa:
les paillions t **ÙÙ iialieaea daat lt régioa du C^PD ^rt du D r v « l l ei U
TwaaiHrie» Nu; Uuipei <m r-^pojss&leu'i ait_qae% puis conluriiiâniet!
a&x ordrei douas, oui tégÊr*aiBit repliai laur file poar mtinUair leur li
atioi avec les iiaiieni-

L'aviatioa bnuui:que bombardt dei bivouacs eoBemis daat la régioa de
DcaaUr Hlamir .

Laviaùttu terbe a abatta an ap^areiJ daaa ia rrgirc de D s b r o p ^ a j j e ,

GOMMJNlQUÈà EHITANmaUES
36 aoûL soir

A 3 faenrti du matii les trouve, ciitdiaaaz'» ACOUMI^I d» f>oa4rcj oat
attaqué joiqn'aox .n^iroiu de GftTrellc*

Sur la rive tui de :a rivière Aat dvmoi i moataa. a Tassant avec uae
ortvoure p&iièreit ' i dè:eaies de l'ciaemi et l'emfir^reo*. •iaai leur
boad «s bauiËuri COUDUSS loua le aet» Ja OratBge H I I I

Maigri les rsf«l i de pluie lu tr,.upa« ctfàittmni oei cos'înuJ leur
pousieo et de l'ouïe heure oit aiU.ai M a a w o w r l et ~~

Au aord de la Seavate es troupes e c w i i e j r«aoufolaat leur allaque
oal accoaaph la auli duraière de sérieui prag^èi «jrs PlstaavsUai. Lei
priaoïaiers faits par aoi troupes depttis la m u a 4 e du 11 lâpuaeat *iigt
mt'le.

Sur le Front

Uaaa le conri dd la matiî e, ta |>luie ayaat c .se I :i t au;di oat acbe-
.1 la priM le as deux ri;lage> et oal progrsu': ui ai ï d.i aori da la
Scarpe sur equei elits t'cUĵ al bauaes ea 1917. oat emporté 1̂ 1 premiè-
re! potiuoiu du dtfeaiij eDacmia. an ml de Ghanvlle et sittiai lu li
•ierei de Basas

L'Uiiie de prodaiu ckiaiqtiei aa wrd da Ram en fa mareau ea ao
Ire pau»wr.

Sir la droite d-i caaadim d-i troopea Iconaini tl Uadoiiiieaaca
qni, cea joan dinters, ie 10 i fnjei ua pasiage T r. C n l a l l k » et
CfaalMl, ml pounoiti le.r t!kt,nc < n <Hfn du la reiitiaaca Ti|aorei-
:e de grenfe* d'ialaaterie tt de luitrailleoiet. islhs oa: r̂ urai de; p.-ûgrè*
•eneui qui ovi aohcvî la coaquê e djt kaatinn eor^ CralaJIlcs ai
O » l > e l . L>/:> ce lot'um tecsor d'a.jjtie FOUI I.J.I. fait de non-
kmui pr loaaî ri.

in cour, da la jc»-^« rar la paille n i di fr«l ds ba «illa, aolra
itaice a coaliaut rar lei deu rirei de la Hmmme Ir, inafa «uilra-
Iieaaea om prii Catfvr elocil progreu* ! IVai 1j tj.iaj, , a l s a | ^ l t

Somme.
Elles te soal moatreei daai & « • • • ( : .

Haotaaabaulel lu Iroupea ga.towort .-,. - * • „ „ . ! « I r - O r . . * .
S«r la reate do Iront dei combili loctiu o.i en u«o

Mou a.oaa coeUanè ao, efforu et a-urf , . - . r e , , , „ „. M r ( l i l J

F*111*

Hier, ilaai l'apte» mi li el la niréa, de durs o u , , , o t l "„ *f " ' .
1-aaciea obaicp d« tu..Ile d= 1» aanaaac, e,irJ. ; i B I | c » . r , , . _ . _
•ac ll»l q»'»« l°-d de t. lu «Ile. t/..auti a laîi de >oe>breo,u cj^rj
utaqitai ea la.ee tLbuaaal de lourd» p M e l w u l | , U a „„ i l M

••(laueael galiouei qn trater.aat Moa.aub,, t . aui.aDl la c-eia de kao
uar ie loal emparÉ«i le Hlch Vaaie! et ojt a.iaiDt f i a a r « n « |

Uaaa ce dern.er >il âge aoui aroai iLb; Je f» . , , CMICt , , „ , , , | g .
M tl a?oa« ete obliflu di IOUI replier iur •aiaeaalla.|e-*IrmB< .i
Htfk * • » • • S.r .Ml, li(.e ao. iroup.j „.,. „ „, ,„ , , „, . "
aeaii at>'a>aoca>t da aouieai ae wai «Ubli.:I i f, , i c Uick-Ittt. '

Ai comœeaMjna- 4< la ami, l'coae a., CUL re aiuqaaal oro laenade
faà, • W repuiai* par le (eu d , aotre l i u n , , „ . , d'auaiadr. ai» M

tilwaa disa le *oniDtf|e de UsB7-7allll*r.
Al «ord d'HIcli.ïïa*, r..nemi a cun ro altiquc deua (oi, aaréi

•RÉ- raloiJ. • • • eieraeali n t c ' i >ur oie prafoa.e», d. ««alrtcaiu i
«•Ml «an yarla. Soi wUilane • él« arrêtée el rapoawata.

l'un risrin
U UUIi.il

Les Notadlts
se mfinlrent trè. inquètes
sur l'el:u actuel des esprits
en Ailemaî nu.

Llana les cercles otôcieui
de Berli - pnncipalement, on
ronsiHle une vive inquiétu-
de.

L'Allemagne no rêve plus

LA SïTO 4.TION
Pari.-, tT «ott,

L'A^tjacd He.iter 'Ionne les

infwmations suivantes? ur les

opérations des armées britan-

niques sur 1P front an-riais.

c La première armée bri-

tanni me prononce toujours

son avance.

« Sur le secteur de la Scar-

pè, cM\e avance s'étend déjà

au"1 50 ki'omètres de 1 Tgeur

et 3 de profondeur.

c Pendant les journées des

24 et 25 soùt, les »rmtes :n-

glaises ont lait plus de 20 000

prisonniers.

c L'offdttsive anglause don-

ne les plus grands espoirs ».

conquêtes et profits ; elle

voudrait sauver sa mise.

Quant à 1 Aut!khe,el!eeat

à bout, et le Kaiser veut la

finir en ^manant ses divtoons

sur In Iront français.

I4>mme on s'explique, de-

vant cetéUt d'eSitril, 1rs ten-

tatives d'ouverture de paix

<ju» ISerlin cherche à Lira

su^érer par les Neutres.

f ' ' '.ll"!n:)^Qe ne refuse

rait p.<s îles pi'oitositions rai-

sonnables a a dit le n'iuvrai

«terét ire <i'El.t les Affaires

M. Ch.u-laa Lanata. ;
M Aleiaivire U D « U , Mme Kit-

ïandre Lanata et leur 01a ; Mme
veuv« Claire Salvioi-LanaU et ton
IUH ; M. Edouard Laoatt, l ime
Edouard Laoata et leun e n b n b ;
M. Aûtome Laiiala ; U. J e u Stlvini.
menitr« da ikiiuteil géoAral de U
Conte ;

U. Louii Lanata ; M. Homulus
Laoata, cooseiller i la Cour d'appel
d'Aii, Urne Romulua LannU et lêun»
enfanta : Mme veuve Etienne LaD&ta
et ses enîaota ;

Oui II douleur de foùefurt de la
pert'cruelle qu'ils vieuj|«at d^ faire
dans la pern n-a» de

M. Pascal Limita
'Soldat ae CJ* d'iiuhuttri*

l^ur filx, Irêre, heau-frAiv. oncle, ne-
vei, «JU8H1 KermaiD. décelé à I"hô-
pital militaire de (itrte, le db août
ÎU.8, muui des baioU Sacrement,, de
l ^ l i w .

l.t) prétieiil avii tipnl li. u de lettre
de faire part.

A PARIS

DES MMfiVRS

te Congrès national des mi-
i d i à Pi

Mme veuve Jean AI nigaud ri ;
M. et Mm? J -J. Lu tioai ;
Mlle Françoise AleasanrJrj ;
>f. Luccioni. rec veur de l'enre-

tribtremèûî, mobilisé ;
Oat la dfuieui <Ie luire pirl i leurs

part-nl». umir el ronnaisaances dfl la
perte cru. (!•. qu'ils viennent d'épreu-
ver BU la pursouue de

H. Ange Jûéeph.
Rn̂ ag'̂  vtilunui

leur fils, petil-iib, frère et ucvai
bi^n-aiqié, mori poar la Patrie le \'l
aûùi 191», à I Jî rj Ae -Jp ana.

Le présent avis lient li<-u d<i let ra
de fdire part.

(COHTE)

Le Concours

Japonais
L«.drti, 17 ioflt.

Les j v o i a i s fonilien1. l i

frontière de la Chine.

Le correspond int da l'A-

geu:e Ktiljr i Ft-kio télégra-

phie i|tirj cette mesire est ta

conséiuence naturelle dâ la

COuventi jtt s>no japonaise.

Si ell : ne cidre \n< avec

le programme des puissinces

alliée;), elle ré^md C6pt*n4ant

ries «ecours que ion veut ap-

porter aux Tchéeo- A lova •

uuos.

neurs vient de tenir, à Paris,

trois s'ances extraordinaires.

au coûts desquelles il a dtscw

U l'augmentation générale des

salaires, les huit heures de

travail dans les usines, l'aug- M- ^areal P'«*iiii, aàgocian| i
, ., . ", tk>rte, Mme L. l'iocluni ; Mlle Tb*-

mentatton des retraites wmè &* H & . h i a i , M . Antume Piccbini,
res. soldat au 7e chasseurs alpins, aux

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ armées; Mme U. Uattosti, née Pic-
^• •^• • • • • •^ • • • • l i l 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ' uhini, U i) tia'testi, udminislratetir

dea colonies, «t leur entant ; Mime
J. Uédouei, née JJilxhini, 41. J Bé-
douet, directeur d.s E.abliaseineaU
Do.es et Outiiiie^ à ILtyea ; H i . \ .
Pjcutiiui, y opriil'taire, M. et Mme
Trtmioua, né^ucUnU à Kibajolu ; M.
y i. GiitOui, propriéUiire a Matra,
et 8J famille ; Mme et M. Paul Pic-
itiiùi, 30US-O-licier, décoré da U mé-
fiai lie miliiaiie et de \JL croix de
guérie, «m aimées; Mme et H, A.
Uriu>Di, litruteuAut, aux ai»*es, et
lrur> eafantfi ; Mme et M. S. Fcr-
randi, adjudant-cbef, aux annAes, et
i un> eulanU , Mme veuve Grimai et
soa enlaut : Mma et al Gionlanî, de
Marueif:e ; Mme el li. ADlQtçe Gior-
dani, brigadier d'artillerie, aox ar-
tatms ; Mme veuve Giordani et KG
enfaula ; Mute el M. Charles Mathieu
l'iccliini, adjudant en retraite, et
leur* enfants ;

Les famiUet Tmtani, Kccbinl de
Nice, Marcantoni d'Alesani Batiesti
de Wnaco ; Paoli d« ttaaeUo, S«tr-

lt
i ctraiTiioru

Zir1;', « ! «t

D'après da m/omatûmi
reçue» de Contlmtinople. le
Comte Bemslorff, amb IMI-
deur d Allemagne, va essayer
ùeritablir leprestige allemand
contre les Jemes Turcs

'egouvernement turc a rap-
pelé tes troupes sûres qui te
trouvaient entre Siemkoui el
'Itkotaldja, lesquelles sont
txtK' d la disposition de Ta-
laat-Pacho.

Mme el M. lierre Fuaella et leurs
enfants ;

M. Louis Fusella ;
Mme el H. Nocl Fusella, quailier-

raaltre nui torpilleur, de Binrtf ;
Ont rimnjenw *Mileur de laire

part a teura panjals, unia el COD-
oanaancn do la perte irréparable
qo'ils vi«nneoi tl'éprourer m la per-
sonne de

M. Sauveur FuseUa

cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea
h personne ût,

M. François Picchiai
ttudiaa»

leur fais frère, beau-frére, oncle,
neveu, cuusiu, parent, dé^fjé à
Cort-, le 21 août 1918, à l'âge de 21
ans.

Regrets éternel»
Le prêtent avja tient lieU de leUre

de faiie paît.

Titulaire tle la a^AtiOe da Maroc
leur 1rére, Iteaj-frère et ODCIB biflB-
aimë, raoït le H. 8Dut 1918, k l'âge
deSftfjuu.. victime du torpillajre dn
BUUMH
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Le Petit Bastiais
J O U R N A L

LE PïOS FOUT TIRAGE DES
QUOTID! EN

JOURN4VX Bh Lk C9i.SE

QDC Ea craanté de la leçoa qui
nous trappe, nous inspire la M
gesse d en éviter le retour.

FRANÇOIS VATÊS.

Libérés da soaci du .ravitaille-
ment de leurs prisonniers, les
boches viennent de nous donner
un éloquent témoignage de leurs
sentiments féroces a notre égard.
N'ayant paa de quartier a espé-
rer de la soldatesque teutonne,
nous devons rechercher, dés à
présent. Les mesures susceptibles
d assurer la sécurité de nos cour
rien et La sauvegarde des voya-
geurs qui y prennent paisage.

P

U

LE TORPILLAGE
BALKAN

LES DISPARUS

Edgar Chippooi

U'elail uu beau gars plein de flam-
me, qui, justement coiiliant dans lea
ressources de HOU intelligence et da
m>u eaergie, jeUut sur la vie de» re-
garda flaira et résolus. Kt lui auasi,
diius cette nuit tragique du lu août,
il a été traîtreusement aasaasiné par
le» marias du Kaiser.

i e revois Edgar Chipponi aur les
bancs du lycée. Sa parole »ive et ses
gestes rapides luuuiteataient l'activité
constante, mais toujours ordonnée,
d'un esprit merveilleusement ouvert.
H Jimail d'un même amour lea let-
tres et les sciences, et il y réussissait
égdJemeot. MJIS il lui faut cbuisi: :
comme en de jouant, il «*t admissi-
ble à l*olytecuiiiiiuc ; il n'a qu'à per-
sévérer pour y être reçu. Il n'insistu
pas cependant : convaincu qu'il trou-
»era dans la grande industrie privée,
un emploi plus large et pljs ooiuplot
de ses fatullés, il enlru .i la maison
Solvaj, ou ses .:onDiiiMsunc«s et son
zèle, Luutemeut appréciés, lai per-
metteut bientôt d'mcumpler uiia liril-
kiite siluatiuu. Suucieux d'ailleurs
de ne rien négliger de ce qui peut
l'armer pour le rude combat de I"exis-
tence, il entreprend avec ardeur I é-
tude du droit, et il trouve, par sur-
croit,le temps de se Lmir au courant
du mouvement .artistique et littérai-
re : à chacuue de nos trop rares ren-
contres, o'ust pour mui une surprise
et une joie de l'entendre apprécier
telle UJ Utile euvre avec uoo aùreté
d'information égale à la liberté de
son jugement.

La guerre éclate. Est-ij besoin île
dire qu'il fait un soldat magnifique ï
En 1\H5, la maùon Solvay, qui tra-
vaille pour l'Etat, lui offre d'obtenir
sa démobilisatiOD ; il refuse, disant
que son premier devoir est de défen-
dre aa patrie, que ses deux frères set-
vent eux-unimes depuis le preDiier
jour de la guerre.

Kt voici, dans leur éloquente briè-
veté, te* états de ten-ice» depuis le
4 août 1014 .

Attaché à l'état-major de ia Ifoe
division,l'une des < Gauloises t, il y
rend les plus brillaata services et y
mérite la croix de guerre avec la ci-
tetioD suivan le :

« A servi pondant un an comme
téléphoniste,particulièrement aux at-
taques de Unatnpagne l'.ir> et de Ver-
dun, du début de 11110, s'y esl fait
remarquer par son zélé, sa belle te-
nue militaire et sa bravoure. Passé à
T E. M. de T A. II. 165, y a rendu
les meilleurs services comme briga-
dier et maréchal des logis, particu-
lièrement aux attaques de Verdun un
août IÏM7, où il Beat montré un pré-
cieux auxiliaire du commandement
par se* brillantes qualités et son ad-
mirable dévouement. »

En mai dernier, il entrait au cours
de perfectionnement comme élove-
ofticier et tan 1011311 nous lieutenant
le 1er de sa promotion.

Il venait nutintenaot goûter parmi
les àieir- .juel'iuoa jours d'un repos
bien mérita, IOIMJUH CV. crime iml»é-
cile le précipita dans I abîme avec

lant d'Innocente» victimes, et ta ni «le
jeunes guerriers comme lui, à 'jui le
destin fut cruel de refuser la mort
éclatante du champ de bataille pour
les faire tombe, dans celte U'u-heeni-
liuscadu. Ah ! dans cette minute Itor-
riMe où la mer s'ouvrit pour englou-
tir un si vaste butin d'exisieuce?. lui
îuames, quelles fureat set? ptiuaées,
s'il vit venir la mort 'Certes, il ne
trembla point devant elle ; ce fort,
•jui aimait la vie et qui savait tout ce
ijuil en pouvait attendre, lui a dit,
répondant, jeu suis sûr, un :idi<>ti
stoît]ue vt lier. Mais quelle a.u^uis.ie il
a dû ressentir, en évoquant la déso-
lation des siens, qu'il adorait et dont
il «tait udoré ; sa mère, son père,
l'instituteur bien connu de It.u-'U.i.scs
frères, et surtout le plus jeune, son
petit George,-*, pour lequel il faisait
de ai beaux projeta d'avenir.. Inlor-
tunt» parents, dont la douleur ne s.;
peut exprimer aveu dea p;iroles hu-
raaiue* et <|ui SG deruaiideut avec an-
goisse si le sort impitoyable leur
refusera nu-me la imtèbre Luitaulj-
tion de revoir la dépouille mortelle
de leur enfant !

Pour moi qui l'ai beaucoup connu
et beaucoup aimé je nu l'oublierai
pas ; il rejoint dans mon souvenir
les amis si nooiliroux, hélas! tombés
au cours de fuite jjnorre, et je lui
f:iis uiid place d'honneur purmi leurs
ombres clièrea el glorieuses.

F. C.

ituTti à* B««iia

ieeures prophylactiques
centre la grippe

La Comaiiticfl unitaire de l'ar-
ro*difs;ineat dj Butia l igis le de
•ouveaa i la vopnla.ioa qu« des cai
da gripie ait bÀ cou:ai^i a Btsua
et d u s qualifie- cammuaii.

Cette aiT^cùoa eit coalagi me ;
elle pent l'accompigâcr ds compli-
catioai grives.

Pour ériier la coougioa il esl pru
dest de preidre qaoïiiieaoemeit
p e i d u l 15 jours lei précaution!
rainâtes:

Gargariime à l'eta gomê«o!ée ;
lslioductioB d a n chiiaa •ariDô

deTaseliae mei lhoie 1 0/0.
D u i lei famille» où 11 grippa an

ra fatil 101 apparition ei p n o a i e i
mon alteiakei devroil compléter cei
meiarti par l'abtorp ios jouraalià."e
da 0 gr.bU ceaugrt d aaiiyjMis.

Kl onlre, il eu ébft*ment néea$-
twe U pim grmtd stî*

id

• u k le (aire remarquer de nouftiu
par iet cbtf*, pour ta belle attitude
au feu, et i 6 re l'objet d^ quaiie
ciiaUoBS, les |> ui é.^KKUitj ddal
deax su corps d armée, et deux à la
dtfiiioi.

Kai partsni, le 6 août, à J'asiitt
d'usé poii'ioi eaitiuie, «oaUai,
coama d'fcabiiodp. fi-re briHam-
me«t toi devoir, il 4ia.il bleiift griè
teoaeii d'ui éclat d'oi-ui an thoru.
R?le»é aann6l et iraaiporté à l'am*
bu'aace, il oit mort le 7.

La médaille m li aire, qu'il av.it
mériiée depuii lookiempt, lui a Êt4
epicg'ée mr lt poiinae par 101 co-
loatl, avait ia mort.

Ami liucère, ciracière droit et
affible, Jotef.lt Leoadii iert «jve
mtiit regretté par tout ceai c,ai l'oat
COOriD.

A u mare éplorêe, k ia lœur, la
va.ve Jotépkiu S*jgeii, deji. si
croeLemeil éprtaite psr l i perle
de 10a mari, loinbi aa champ
d'booneur, h 23 s ? mb-e iVKi à
11 coi* frèrei sur ie Iront,, nous
adreuoBs l'eipreiaioa de »o» cou
doléucei aitrûtéai.

irtiurMitit W\iim
delaCone

Sur les lijjoi;» d'Algérie et d Oriaat
h s p i m ^ r s militaires et civils por
teit coniiimmeit mr eux la ceialu
rrt de taavetags et fait ploiieun foii
par jour des e ierdcu l'ibimioa du
nanre (se grouper à portée d;i c i
aoti oa radeaux déitgiéi) Lei tarpil-
laget m m i a i a'aat eatralaè qu'ai
nombre trèi (atbli d̂  pjr.a».

Sur d'tu'rei l igwi ie* efforU des
chefs militaires bi dei Olfici£;i dn
bord lonl re-t£i n ia i , chacun, mili-
taire et civil, mettant ton iiaour
propre à dtâaigacr toute précaulioa.
UD ac£id?it sirvenaai l=a peci^s oat
eu- erueilei.

Il «mit à lonhuler qaa l'opiaion
publique et lei lamiUet des voya-
geurs exigeai de o n t ci rexêcolioa
des meures d • lèûarité prescrite!.
L'idéal serait qun lei pmagen fasieot
eii-memei aie police impiiovable a
l'égard d s lacoaicieati qui par vai
•a bravade, iVxpoieit et eipor at
snrloat les lulrei e i ca« d^ datger.
Ua ianre ae doit quitter le pon qje
lonqû-i l « ceiiiLure* 101: retêiueset
lui posUs d'ibtadji rdcaaaui.

Le Gnfêrneur du U Corse,
Geieral UKLEUZK.

t u U n ^ l * bja ordra «t la raeoailb-
OMnt paadwt laa earÀvouas at da M
diapoaar i]aa d'us* ch*\to par porw <J>B,

Sancluatn da N. D. 0* tâ«i in«
(B/-*rdc) —La neavaina praparatoifo
à la fêta d. N D. da Lavaaiu nm-
0»rC8!-a le 30 aKrtt

L'««rcnu du mina, av«e IBHM,
ebint d-ta Ui«m*i, letnra, prier* at
Salât do Si nl-Sacnm.u', i 4 h«xr* *|
damia.

L'txarcfca Jo toir « i « à 4 b r e i .

Sûreté générale
Sont nommé* :

clasH i Btvtia M, Ganmic Hippol/Ie,
ccmanMiira d« 'At eliHd i Anguoi, M
rtmpUcvoient de ^ Rana, *t daainu
pour Abbsjrdo ;

0oa.mm.ire Ja 3a chnt i BdM .̂'M,
lt. Oriaotû Pucil, in.p.a anr àt pgtica
•péeul» d«&« ciuae iS*luu-d« Gérnd'

Obsèquaf

Urne MalaJ.na Hi.nch n ai* Cagiir-
110 dont 1M obâqnea ont «a ii«a hier
d»a l'a^rèi nuit, était nultda d«piu
eiuq ou an mu a. j^i, jntu.it *iinem«it
coam la naladi*. Lonqn'allv a eooipria
qo« loat sipoir ewu ^rdn, elia « da-
mmdê i rvcovoir ia» dermera conaola.
tom da !• Miigion at • fut âne mort
tràa éliUauta

C'éWit QM eiclltaia aÀn J* tmmi\U
. . r u . UboriWM, aéronée, buo ragrat-
ta», nrtCDl àua o« qatruar d« Tarrai.
iaa où aJ« était u conçu.

L» deul ÔUit eoudait pu lei gan4fk>i
la* p.uu-iils. t»aai-frèr« *c n8Te<a at
aatras paronU, «iitooriï. d'uw afdiaaM
d'atsu.

Uoa belm co.roa' a avait i t j ofiarU
pu-i» fanulW. L'aJwooiaaélédoaaiaa»
l'egiiaa S*ini Ja>n-U*p,?a a,

Mou BiTMioai ne* c^dolaucw i M.
Dom.1i.qae liiuctii a; • w eolaoti, m
f l i d i U

On demapde

g»«tra oa ciaj p.àaa Ddoblaaa, d<
prefaraacg bwtarard PJOU OS bM'atari
da Pau».

Air«.Br ofim M baraai da P#fj(

Achats de lupias

S tdi-MMr 1 m.. UnaMulU,
raîn, an Hoivaaa fart, Ba

MORTS

LeODCini

C'est avec uae trofoide tritteua
qaa aoDt avoas appris ta mori da
LeMCiBi Joseph, lergeot an 33;>e
règineat d'ufailcne, de P-nti-di
Caiisca.

Leuaciai Joteph qaj, aa maiatei
circoasuaces, depuis le début dd
la guerre, s'était dutingaé en de
nandaat, loujoors comme TOIUI
litre, k taire partie des nisnoDS l»i
ploi aérillemes, £uit biaotot décoté
de la croii de naerre.

Ce vtiiUni soldai, exemple de
brarowa el de nodutia, ae tardait

Vaalrali 30
^ • a eat ontoire, h Mvaine prépara-
teir. I U fét* l« U T. S. Vi.rpt* aovs
1« voe.b'a da N. D da U t u i a . u
matin i 8 baarw, auaaa asifia da aar-
BMH r " H. T. Bsptiita. frm.-r,.;«B.
MaAiieti.» afac bSaiata raliqno, è 7
haïras saNaa d'tctiom de grilcat. La
iwr i T> haïra i-.^pakt-tMiroctioB-
«liiDt da I' f Ava Maria SWa > ; i g
h«arat Salit.

p.oh-U H-nni. ii dévota i N. D. da
LIVMIDS, • • ' « VDOB prmliriMr aux
ptada da la Viarga dac pria» * panda»!
mit* sainte •«•«.& a, damud.rB ivea
iikstuea la victoire tiul* poar noa «r-
autaa «t salie* d« allias

N. H . - 1M nMKbraa ia .'oUleialiti«t
da 1'adaiaiilMtioD de U ftOBlYarx. pré-
f «DMQ, IM dJAl* qu'il • > . paa d*
chaiaai riaaiv«aa. OalUa qae l'on-
totra («saèila aa boifiat tmm dwa kl

BTAT CIVIL

Fana» Jau-Koch. -
h I.o — GikiiM'ti 'ndté
- 0 iviar; I o a e - p w | . _
aaphfarau.i.

Cssauon Fntçjii , toMat ai
ttlieria 4* mratagM, 28 aa». d*
C.nio.

Pineed D.œin qia, 5 tas, d« Baitia.
y«aotti OiroliDa, 10 soi. da

iatsiatalli Aagala, aaarie*, 29 tm, i*
HaMia.

o.it KuhUJe Ln^a Aatoasitta, 15
moia, da Uaat a.

. Uaimt Taaiiaij.
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Service ''" rapbique l Bssti&U

Sur le Front
Frin.o-Bnt.nip

Communiqués Français
1 488t jMà. da ir «u«rr*

Paru, 28 aoét, 7 heure»

Gédaai i aotr* progremom coaûatie, IV.aa -aji a été coairaiBl aujourd'ani
d'aceeaiuer loi repli de part ei d'antre du l ' à v r e «ir an froal da «agi
kiloinèïet e»*iroa.

Noi troupti bhiaal toute* lei réiiaUBCt!» locale*, oal réalité nta avasc*
qui dépaue utiatr.) kiloioeires eavj-oa ea cari ami pont.. NJUI teooai a
ligae jjéiaêralit iiuin>':d>s.em<.ai. a l'ouende <*ht» «•!•£• Paurhj U a a *
court, Vei-plUlere». Soui a?oai ceci*.-1 Fail l i , Franaart,
Crcaacry. Gruraj, Cavreptila, R«re, Llaneaurt .iCraBcaa
•aeanll INoui ivon» lait dei irisoBaitr*.

LJ lune d'artillerie coBlioue a»iz rive da»* ia K ÎCD du êmmwlgmjr
eulre l'Otoe^rAiMc.

Paru. Je 38 août, 15 faevu

las Activité remarquable de mot déu-

fiheauBU d'éclaireun le loflf de tott

Ce qu'it y a île certain, c'est ' 6 f r 0 1 I <

que les A...etuauiâ, qui suât

80

Au i'iatMO d'Aaùgo. dna dèlicha-
n « i u aaflâit el Iruçais Éfl*ctiè-
rckt dei iacuniua dau Iw tft»*
ctiËcs eoaemioi, r»me»»»t i e i pri-

LA REPRISE
DE ROYE

Ptvii.Wioflt.

Nous recevons du Iront

français quelques détails sur

Au M U de la nuit, aoi troupîi. mn.f ait le caatasi mz « irriènf la reprise de Knye . chaineineût lancé dans un

au «ord et au wd d, l'Avn. «oui Hier matin, neis_ troupe c i i a u l i e r de l'ALlaûlique,

L'o^ration doanera lieu à

une cé.éuioiiis d'amitié italo-

américaine.

avoai o^eupo ClttftulaiciN, O i a t l e c n i f t , ï a l a l r e , Xi*lsllM3, V r r -
p i l l e ra l'iui au iuJ, ion» a*ou cjnliDuê nuire pro •• rp« ioo *>ri la
S»BMB»©. i\ou« aios» aiiciat au aord de i ' A ï r e a -Jgae Oi.11C0UKT,
POTIH, MHSNli, I E-PKTiT, M I S L E .

l'tvui. aiar, ute i. -Bi»i»e do vi'aj*i oa. ét-i repris. N .m BTOBI réiliii
daai le même lapi de temaa, uae avance do doiiza kiltfiuè.re* ea otriaiu
points.

AJRMÊB D ORIENT
SG acut.

Ee Albaeaiae, giàce a èVibee que aoui avoai ialiigé à l'tDaemt au conra
de violeur, «uaquea ou 20. aot roupes oat pu tff.ctuor leur léger mou
vemeal ^ repli uoa ê,re inquiâtôoa

Le coalacl avec k i tioupei ilalieauea eu uiaialeau.
L'aiiaiiaa l i n u a t i ^ u a bombardé lej »ivou*c» eaaemii dua la régie»

da Deaalr Ulawar .

COMMUmâUES BRITANNIQUES

Gilles au sud-est de Hoya.

Elles se heurtèrent à une ré-

s stuuci? opiniâtre el sùieuse

ces eiiseurs.

Elles contournèreut alors

la Tille par ie Nord el prirent

à rebours les Mlem'iidsili s

le faubourg; uinl Utiles, puis

dans le faubourg Sainl (Je >r

ges.

Eutiuia.'et p)r ui. ilan ir-

encure à 80 kilomètre» de

fui», ne s'en rapprocheront

plus jamais. noaniera.
D'aalret priioaaiera, aiaai que dea

miss^ammmi^m-ààmÉ^m- armes el du matériel furent capturée
par aoa patrouillai ea recoanaissu •

AUX ÉTATS-UNIS -*; ^.tJT ^ e l

Au Lord ii Koal Tomba, BOBI
repouuâtne*, par noire ton, dm dé-
laciiaineau eaaemii

Albanie
L'eanemi, après dta écbect iaa-

glaau, eiiny&f la maria da ti, at
reaoa&ttla paa ici attaque*.

N H troupei mobile*, poitéeadaai
la lêgioa de tiâtemi, aprài avoir bnl-
laiameBi accompli leur ftette, ea
artélaal pfeadaal pluiieun jftura des
loi ce» e«Btmies mpèrienrea aa BOB •
bc , rooiièreal iaas ê.re déraa|eca
dua leurj ngaes, peadaal ia BOtl

LANCEMENT

grand transport
PI AVE

Wiiti^-.oD, 1811 a?.

Ua grand transport amé-

du Vk ei la jouraèa du ïf» I

EN ITALIE

Le miuislre Je tu Guerre

rô&iiitibie, no» troupes conli- a présenté à la signature du

nuèrent à s'avancer dans la hui un décret ordonnant à

ville, et k dépassèrent raftme tout soldat détaché dans lea

à une distance de deux kilo- bu eaux de l'intérieur de re-

Ce BUbB ao> troupea OPtraat a Cll«gal, lor la Scarp^ oit attaqué de
•OBftai. Lei uotipei casadieiaei, aptt. avoir iiiità la rëiiuaara de l'en-
aemi sur l'an̂ eanu ugta ùc a îoau tâfiue par u le. avia: i ùtTituin d.i i l
mai*. 0*1 péaé'-rê prj(j«J^n;ai daai les ̂ aniioa* a.'.tniadtîi entre lea
nfliirei SCBUBC* et Searpc ei ia toat emptr'es de Cfcerlsy E« Aa-
tmtm el le B*l»-dH "tari lii!t}i oit iai. at aumbreut prîiQuoieri.

A droite det caaidiein 1-.;» irou|>:» Icoiiauej ont t'avale la Scmmée et
H M»i emptî e* d̂  F*tt(alae le«-Cr*lsilleM U w& e toat lasu.lé^i
••r loi p«atbs de uôie au aud da village, iù.ijj oat Uit piushiari citai
BU de pnsoaiier*.

Au aord de U Soirpc d'iolrei baUii.tnt {coiiui oal empona Haeii i
d r r d a B l HUI m GtATrcllc, peidaat que lei toupet aaglaiiiu
s'etnpàiaieDi a Arlcui ca Ganelle et de l'aacieaoe liga« ailu^iade
an md de ce «ihige

Eotrô CraUUlea -:t AapauBBtr tl ao icd ie» uonp î »ngltii.î i1

Mèoẑ lauJaiiei ual encore touituu de rude» anui>au a> repoaué det iQt-
;*, aieî es par dei div non ulli miades
1 la troat de bitulla. \)i lourdes êrtea

ire-itiaquci nuu.breui<s el g
rtceiumeat arn*eei poar r
oal été utliget» k l'cnaemi.

Malgré teun tiïom piar I
le nlikgQ tlt S e « f autre <.

nnffioker d'avaacer aoi trou êt oai tn\nih
progressa ea plutieun poian ei're Bev-

AH md àû MM|Minuae es troupes aaglaiiei et ga.l«iiei oit gagaâ di
tenaia maigre ia twru tcsuluct; ds l'eaaeœi. Nous ITOBI atieitt les lîi;ê-
rei oueai d« Ucrvllle et di Bmwmmimj.

Du toatrs-âiaque» ai; aiei sjr ce t-oit, par la garde pruisieana, oal
éti lepoauéea s-ui la b«Haaa«

Dei balaiDoai â sira mm, aidais et éoinii oïl ra ou la l'uaa* ii iur
lom le frout de noue a(.aqua. ->oi troapei oat gigae le lonmat k t'est de
Merle»***-

Fanialae Ics-Gmpvj, bon eatre est* locaUté «t la laa iwe , Ml
été prit avec ĵuô ue* osâmes dt pruoaai-n.

VeraaMafcvvlilcr* en aura aoi maias.

4S au6if après midi
Hier, at IUJ Je la S — e > i « troupu oit pris •v»acaac«arC q<ie

l'eaiemi a êitr|iquenien deltadL avec lea mit ni tusis. Aa 10 d rtr la

Bwatnac, BOUJ »*vDa •:«•:*: n p.ua granit piru^ du B«la de Trm*mtm
•t fait » graad BODattie de pnioaaieii ajyaiieaa» i at. di* loi de la
Garde pruiieaae.

Au IUJ de la Srmrpc, lea troiip&i de la premi^ arm&A oit amélioré
leori pou lions l« pan e. û amr de la roDii . ' «rraM a C«B»lir*l d
attelai iai Ibiir ĵ ae Haaiewirt Remj ut Halrj M*lre D*iae

Uau l'aprèi-toi.il, au aoiJ de la SeMrpc, <- oan dj ta T i« i r é«
d'Arntf S I f w l ac lor.ei coaire a.uqu.i eiiF.mm oit règiu !i rn
•oauer bOl poild* «rancci de quelque» c-mUiaei du mëirea joiqu'aoi 80:
cieiuct inacb1t» aliemaadaj, iur la crête a?. GrttWLi>D où l'tiutjue
eaaeoue i échoué »̂ ut »o>re feu.

Di part et d'*at e de la ioule de N n f tterqBla Eatalrra, Id
Iroupu b-iuaoquei oat réaui ua« opÉnuoa lucil . K i-i on: aviacA leur»
ligaea tur ua Iroal a ea»;rou quatre lulomèirti* et Un dm pntoaaeri.

Baume Tue-.\c.ri Rtirioa
- MAUX m DENTS

sœ2£5££
BàSTIii Phtrwcie Uci-a'.

r U lèlégraiDtue parvenu

joindre

unité

immédiatement son

liuuL, pour laire

UàAZ.

AVIS DK DfcCKS

(UUUAÏOJ

Miii« Aotonia Otmeta, née Garcia i
Lu taiuiUe (juicia, J'Upata (Véué-

mêla ;
La faiuille Marc-Marie Murab, *le

Mumlu ,
Ont lu douleur de luire part à

leurs jmis el coon^isuaiices de la perte
cruelle qu'il* vicuuent J'éprouver eu
la pcisouue .le

M. Ange-f raoçots OluieU

leur épttun, gendre, beau-îrère et
cousm ytroiam, victime <ie l'odieiu

du baikan.

la soirée nous annonce place A des mutilés de guerre.

i et que mtre situatinn

cooUnue à être excellente.

Reprite prochaine
DE GOâiBLES

ET PERONNE
Sur le ÙO!!' ;;n^i'iis, les

troupes iJaiUque outilejassé

la li*n •• Hindenburg.

L*. corps il'.irtnee du (îén>

ral Byn,,', aprèi l'occupatlion

EN BOSNIE

U

Le général Sarkotic. qui

de Bajtaume, mon Lu vers le est à la tète du gouverne

Nord.

Jl a dépassé la route de c'u-z tui les chefs uationaui

Lilie et a altuinl le sud ne du pays, et leur a communi-

Lojgu^val. menaçant t-knn- que qu'tD aucun cas. il na

blés, au snd de ::t Sonimn. leur sera permis do taire des

Les troupes britanniques inauife.-.laUuDà «n fa eur da

manacent égaltmeut Peronae. l'uaiaa d«s âlovônes. des

->- Serbes et de^roale .

Pendant que nos succès se Une telle attitude sera pu-

poursuiveutsjnst.rrêtf;iijLaiit oie par les tribun ux.

sur le front trunçars ]Ud sur mma^^^^^mi^^m^m

le runt britanuitjue,^ cota-

muniqués allamands rendent

coaliance aux pupulatious de

l'Empire, qui s'inquiètent de

la tournure des événements

nùlit; ins, eu leur Uis: nt es-

jterer que le coup qui a raté

(TA L LUNE}

Mme veuve Félicité Ferrant., née
Andrei ; Urne limdicelh, uée Fer-
rauli, M. liuidicelli, négociant, el
luira eufantï ; Mlle Auna Ferranti ;
M Jean Ferrauli, lieutenant Jinfan-
lerie, ilécurtj de la croix de guerre,
pii&oniuer KÛ Allemagne ; Mme «t
M Antoiaa-Xavier Augeli, mubitisé ;
Mme et U. AuJr^i oumniie des pos-
tes à Coite, Mme CoDstanUm, née
And ru, M. QjnsUtotiui et leurs en-
fan I s de (.I,i8oui , Mme Uoretli, oée
A&dret, M. Murelti at leur famille,
<l« l'iancllo ; Mm« UeUtia Stafani,
M. Slefaoi et leurs eoCanta, de Un-
(•uizzetU ; M. Mathieu Haï Uni et sa

, . , . , . famille, de Uopiiizzetta ; Une et U.
meut de la Bosnie, a appe'e j e a n Andrei et leur» entants, de

Nice,
Les familles Anfrei, Ferri, Ber-

namonti Pierre-Marie, de Talions ;
bimlaMi, veuve Amélie Stefani, de
Lin(çuiï2etla ; veuve Ferranti, Galen-
diiu, de Tox ; Hafhni, de Patin ; Car-
loi ti Jules dePianello-

Ont i'immense douleur de faire
part à leurs parenla, amis et con-
naissances de la perte irréparable
qu'iU viennent d'éprouver en la per-
sonne île

H. Jules-Toussaint FerranU
F»cl«ar des )j.rBlea à Guenille iBeiDe-sMJt-ti'j

SiiklW BU 7e génie

leur fila, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, victime de l'odieux
torpillage àa Itl août 1918, Agé <le
37 ans.

Le présent avis Meot lieu de lettre
de f;iirrt pari.

Gommuniqnt
ITALIEN

En Albanie

Hier,
mb'tu

ueiul, appuyé par naa
arlillena, tenODvela in

en juin et juillet, peut être

réussi en stpltnibre.

Ulta-ru» et la K™,- ^Z^T^ZZZ'^
prioze^se, qui se disposaient M r l e , n i u t e u r s d e M l l l T m u k m t

A l'aile gauche (StuieB) iaiéritur)
l'ontemi fa t rejet* el co*tr«, altaqaé
avic d«i pertei iBBgtaaMa prèi da

p q

à laire le voyage ^our entrer

1^ août, à la
suite (les troupesalLiraandes!, p

pourront atusi se préparer à P o " " 1 u C M " r e P ' o r " " <to«i<ju«

L» ce^vu^een coçn- ^Z^^Z^^-
pigDte de l empereur, de i ne- c l r d M 1 „ rtfiot to „ «,,, ,15o.

nlier et de « s cinq autres Ltaicrui de l'uttan (ur«i ,<-

lus. LA ilate u sal pas encore r.uio., ion ca.uiiùmi d'utni

Uxee, mus alla te «ei», très

Hatéfiam i i UutnitiH
DE TOCTE1 SO1TK8

Ourla CLE HEM ttC
Sur. pin m Uiti.iai Giatnu

V I N
d oendre

Soiiaite beclolitres >ia rong« el
blMC, boate qaallli.

S'idrsuer I Une P. P.iroulU,
propriétaire i Fan-Dutneclut.

. t^g**0Ê**^y^-m

Lé Petit Bàistiais
J O U R N A L .

— LE nos rom TMAGE DES

AAbV. *l*«»4aa . (?. B««*«i *o

m f^ ( l i . k H°* * M*. •*• - r <^** ' * "

L'attaque

Mangin
Nouvelle victoire I Ainsi que

noua le doc nions à entendre, et
qne le faisaient pressentir les
opérations locales de Msngto,
entre l'Oise el I Aisne, les 17 el
i9 août, le maréchal Foch na
pas tardé è asséner on autre
coup i son adversaire ébranlé. Il
eiploite avec une incomparable
maîtrise les avantages de l'initia-
tive qa il a su hn arracher sur la
Marne par la plus accomplit; des

QU OT IDI EN

de et ut ciuiîoni dei pins É'ogiunie», et d'ua itag froid <-iiTaordiBairr, M.
•iaiî qu'à SOB pire, aooi adreuou Piarro Anlmn appartieal i cette

* • • • • • • • a d m i i a b l «BOI plui tUcCtneuei feliciiaiioat.

LE TORPILLAGE
BALKAN

LES DISPARUS

Raphaël de Butlafoco

Lit deux frèrut de Batiebco,
lUpii.-l ei Pierr». n'ont paiatteidu
i'appel de lea- olme pour aller dé
tendre la pune envilie.

Ni.ni i« *lai*i loui deui, U jour

t»ait »r*« de .oa pè» : «m acné

agu de mècatîdeai
de la marlao, I H pl»i tipoêka da
IOUI 1 bord, e. tw il « ' mal*"-
r oiemeot raro que qu-lquei-uai BC

Giudicelli Sauveur

II y a q<) Iquei joun k ̂ iae, a\ori
quii i'o* crojoiit aroir dis raiion*
pojr l'y auen'ra la moi a*, arritiu
i rapaggiod'OrtZii, la terrib'6 uou
ve'le de ^ mort au caimp d'Iio*
neur d ua de mt plut c lwi ealuait.

Siuvt-ur Gui'c-Jlli, da 7<t bal.

chintdai U l u i » , Uata». pr!àra «t
Salai du 3iint-3acw»«t, i 4 haaru at

L'uucioa la aalr M iVa à 4 haart*.

ijieat pai latritifs i cluquj torpi-
iig". Il vi • i d'écktppcr, pour 11
trouiètne lois, a une horrible caiai-
iropke, aprèi avoir doaoé l'tiemple
d'aie ibnfgiuoa magnilJC|iie, atTron-
t u l le danger le p'u§ ijitniaeai,
pour o^rer d'êmouumt i&uretig •
au milieu im plaiaUi déchirait t,
dei appels da detreiie daaa uae
iaeilricabltj coifuiion. liait •<;• forçai
âaireai par noir io»iiour*g-ii*piii>^
par la faiigue plua eaoore que par B — » j 6 î 5 Ja

épave et a puie i î keure. en u,Br, «'*»>•»• eu h*roi, coa«tBrnanaa
baliolté au gré dea flow. II fut eanu

aa Bvdnv.oa et iauv;

Oraloir* Saint CharlM
Venl«li 30 cjaran!

dan c«: oratoira, il D«OÏ»IO« pté^.rm-
loin * la féM U )• T. S. Vi.rga «Ma
U> vocibio 4a N. U d* L.ttau». U
mitî à b haaTM, a i m aniru du aat'
m0 ! pur R. *. Uaptiita, t>aaciacaia.
McilictLoit «*c li *toti r«ii]iK, i 7
Battra* a**»* d'icïiom da giicaa. L*

tem»i etqueioa ateodii1a uai^ie
arrivée da coarner du coaûaeat,
était toiibé Ut* i l'iammi. dau 'a

tiîu

ailes de ier«C6
a oooobra det iau-

B9 U\ plui grtiia. La famil
dicâlli. n juiteinaat aîniSa et "itimV
dans cfl<t" régna, a r?yi en esti
dmiloureuia circooitaacj lei regrei

chant ds l ' t Av« Maria i
lucm Salai.

PrapU Btitiaii »i Jèî M i N. D. da
LatMiaa, « «i votu prc«taru«r aux
pied* d» U Viarg* dm (fiio» «I paad«l
catu uifit» ne.*«iti« 4#m«ndri «rue
iott«ac« U v Clore il ••!• poar aoa ar-

N. H. - lei iiuoi.-r*. da l'olfiolaU** «t
de r«dai*iitritiOB la u oon/réna. pf4-

qu'll n'y I [M «"

mée Humbert,
de Noyon Au nord de lAi.eHe,
la lorêt de Saint Gobain aux
mains des Allemands, lorme une
manière de citaitlle sur laquelle
sépoise toute leur ornanisalion

' it. Le Chemin des " — "

l'eaMuù ; d'ailleun c'en aiaii qu'il trateliê i l'auron. de li
_• . m f t l . u „„,,. tl,UIB^ n fiaia avoir eu la joÎD ta]
^ „,„„„„„ pltj,, ,„,,_ m ter au triomphe àa

ticitrieuiat daas MBapoihéaia iaou
bliabla.

Hou* août iaiioat ici i'inlerpteie

d'uae pop«la.io» orol^tt nul êma« j ; ,™ 1 , ' ^" Û£%,Z H,»«i,',".'l

pour tipnmer » leur. P ™ » _ « Lande-Mari., t ,., on:lM ;o«pa el

t ' "

l î Ui'ivaaotti i \*.%

t ordonnance
A voir U sûreté de main et le

bonheur ayee kqnel il est amené, ,
partie par partie, à ea réalisation,
malgré lea eBorta de lennemi
pour s y opposer, nous sommée
en droit de concevoir les plus
belles espérances.

La Victoire décisive est en
marche, disait hier M Clemen-
ceau.

Général FONV1LLE

BaÙVi<ic, d'agréer l'eipreaiioa da

SciflONi.

Commune d'Aregno

L» 10 da coursai, an) rumeur
subi» et siaiitra aa répaadii par
nui !« «ila«e tl »isl glacer d'kor-
renr totre popalàltop atterrée. La
, . , « « Ba/tt». de la Ci. Frai,; „ a e „ „ „ „ ,
,iaet, laiiaat le «me» ealre !e con-

el la Cône, avait eli iorpu.6

SouvaUes judiciarea

ai. Iraui UiUlat*- Pi«rn, aTOflat,
aocian tn>gi*trat, eat aamoié jaa^ aa
l i i t iu l ••• Ira iutuue d» Naalobital-

A. via

OD deminda :
r Da hoania la paiaa poar travail

lag» at Wao rflntaé.
£BUoa dimd oa damoaeUa aaeliaal

Un el ierira pour raalsr aa nagaata K
«niimr, Mai riliilnéa. — KiHraana

S'adraaaar po«r raaaai|iie«ea»i aa
taraaa lia Cetil Sail/aia.

d* U Ca9TMi Cuisinière

unis maria siatmi. Ou duail déjà
quoa a'avaii pu « u « r qi'ute c-.n
laiae ds paaiagen. tomme aous
uvioaa, qu'eu port dVmbaroaeaiâat
de nomtireiu pcimiiiljBaairea 11

alieadaieai depois

CITATIONS
Le Capitaine de Bonavita

H. Joie^h At 11JI«. ,U, i W n ait
•u %v r+g- de inarcae da looit i,
» t promu KO gride de cipitaiae d —
titi a l'ordre da corps d'armée •?« q»»»q»*-» J«>ur» l a«r "»ur. «• 'nûi-
I* n m - a a a i i T u u : a É > l e »wu!e«riùaieBl «iai BOOJ je

< u s l 8 , l U , iOjuilld., atatnlt&
u compagnie d'objectif ea obj ctif,
ia poBuaal couiamineat ea arial,
ma gré la «IO'CBCQ du tir d î mi
traiiiemu, chrrcàaai onjonrt la
C9BUC( da bOkBd. A réuni h lui
e*il«r dm pariej terieuias, gi&ci t
soa aabtl«>e manoBu»nère, lourau-
»tm t,a trou joura a i combm offan

couer, uie légitime apprèaeaiioa
vint aoui irracher, i tou, na loag
Cii d horreur el de »g« iiap-ii-
laale.

AUiS.Nl. — M.JâaB Paul Ricci
avah répondu av«i: empremmîai h
l'appel d« la Pairie, et, pleia dea -
Iran, arail bit IOB daioir ea Uultt

• • — circouiaaca*. Util il a*at trop prË-
mmé de ICI fore» ; il dût & rd hos-

Sur le. ligoei d Algéne et d Oneal ^ ^ ^ , M m i ,
Us p.mger. uiliuires et cm* por- 4 ̂  iai l{ e I p l r â i l q u ,
, « t ««ummeat »ur eux U ̂ .tu- ^ ^ £ ^ ^ ^ , Jf. ^ ^

Perelli iui auraieat rendu la uat^.
kUlbaureuieimot la na'titt afii-
fait uop de progrès at rien as pût

U, Bouiwca-d PaoU, LU SUA

PeraLli daa> la dâ^oatioa et UM'.Ô la GROS — DEML-QRÙS — DÈTMU
populalioa »'e*t (ait ua devoir d ai- . _._ _ - , , - * » • • ŵrN. *nr%

lular aux obs&qisi a?ec 1«J aom-
brem amu v«cai d.« tout les poiau

propra à ûedaujaer toute précanlh;B. d e f ^ u i
Un ace**.! l i i w u u 1-. pan,. OBI N M i | l t a 0 | | i i d*pfJ y, , ^THM*

de cdjoune hamme mori pour la
Patrie «I airauuns aoi cOadoléas-
u s k M aMj .eK.ca U. ^ n m .

t lu«i plmiAuri fait
pli jour uti txe^icti u»bindot du

ï q'uelquea mûin de la wire, par ua n " i r e (M Voa?B! ' P011' e d l j l c«
1 ^ : <•».. j . _ . . JA;i n«uon ra<kamdéiigBÊi) oti torpii-

liBei turvtaui a'oai ealratai qu'u» emjiêciier le (tut dfmoaemeot.
—imtro ui» Uiblo de portât. Sa mort a ploagS ta vilitg^ r]0

Sur d'auiru iigiei iu eOjiti d.i '
cbds oiiumtti uL d u OWid«ri in
bord HU. rei.ûi v*iaf, chicun, mili-
latre et citil, meiiaol H I amour

été ciiicne».
li terait à souBtiiar que t'opiaion

puoiique ei lu Umidt» dei iûy%-

ETAT CIVIL

i Jeu. Baria, el Aoiaatata
ire-Ucîi, toai dea« da Bailla.

M. Jo.Cpa de taafiu, daai
inbaaal de 1

Vou d« BOBivu».
A es iul.aai olâc.er, aeji atiUife

F « « » dùficile d. dépendre le. % ™ * £ * £ £ « ^ ^ ^ r fc-«i. « ». ̂  . « tuàtl.

==™™, SSTJSSÎS SS=Î——
t égard dis îatooatciaau qui par rat
aa biavadt, t'cipoteai et eipumal
iDi.oui lei au ire* «a c«t do Oaagâr.
Ua at.irù ae ûou quitter le porl qae
lorkqud .ei ceut-taru .Oâl ifl.illue* et
!«• poaitt it'«MDdtM reuoaaua.

«paa.ifç ûaïaiear. ^ Gmmnmr 4* U imtt,

eicoce Itu pa<eai> *lûi*t», <ti Êpoo-
i«s èploréu, lea toèrei doulouifBiei

la dumaure d'ua

».»

e Valeur.
Ovuû aui« iacxnp<ial>ie etwgit

, 1 « B f l U M H e U l t M M M

Sanorvalrw rfa «. O d» Lawina

À la liie d« N. D.
aaieara la 30 acat.

L'aa«ei«. da mal.., avac

Rafâoi AotoiBMU-fn»ço*B», MTIM,
M nu, d» wt*^.

Liais i Rontlw tteoiotti J mph, m«-
Us. wmlt bi « i . da itaiti..

Statolli Do«:aqm juirailiar, anrM,
.« au, di (la tall-ra di-Cwinei.



¥

QU1RMTE.TR0ISIEM imiïïE - !»• SU

IOIFELES Sur le Front
Sente t»1 -.pilant tftdMl ta Petit BmstiaU

Communiqués Français

1489*

Paris, Î9 août, 7 beuru.

An cours de la punit aas troupe* oit eoaiiaué k ponuuivre l'euemi
qui, KMU «olre pousiée »igoureuie, a pré itité sa retraite.

Sur aa froal d'oie irenuiie *fe kilométrai ions •voit atteint Ici hauteur*
de la n*e giuck- de la S w m , dopait C U a « e * « r f iuiau'i ta rfeioa
k l'en de Meule.

Pua au iud icai bordoas la rive oueil du citai du aord sur la majeure
partie de ion parcourt eitre Na*le et Nojo».

Au rord de l'One, tous avoai ealeie k a n
rMrlIcH ci t * r q a r r l « » u r t .

ISotre avaice de ce JOUÏ députe dix kilomètre! ei cerlaiai poists. Depuis
ce mau* une qu»ran«mu de wtlag*i ool été repris. Dm* l'important ma
lériel sbaudoaae par .'eaaemi imu avoai trou*é trou Irsiai chargés de
mnenei da guêtre, «oui avjai uil ciaq ceaii priioaxiers.

KiLreUnt tt Aisav de vili ombiu oat eu liao dam la régioa de «Viivl-
g a y , tu cours duquel» lei AmEncaiaï oat vaillemaieBt repoaisé plusieurs
comre-autquej enaetniei.

Use i.nei teatiWe al emiads pour fr.nchir U Veile aa iud de » * » -
eheti et du friser I les a été également arrêtée par !ei uiiiiii amencai -
ces.

Jouraea calme sur le rerte du froit.

Paris, le 29 toûl, 15 bear«i:
Bombardement violent! au coun de 1B unit iur le Iroit de la Basasse*
Planeur» coups de maii e u cm*, u L « m u m t , n'oat pu ODIÉBU de

rèiuluis.
lie noir* rùié «ou* aioai fait deux locnisiou àaai lea ligua allemandes,

ei daaaapKfjM, bt rameaâ 15 p:Uoaaien.
Non calma partout liileun.

ÂRMÊB D'ORIENT
Aciitiié réciproque d'artillerie sur let deux rivei da Wmrémr et dius la

Boucle de !a t trma.
£• Albanie, lei Autrichiens s'oit lait que de limidei eiaaii poar re-

•relire coatact, ea quelques poiau, atee aaire IOUTSIU froal.
L'avîaiioa biiuniiqne a bombardé lei campa au iord du Dolrsua»

ALLEMANDE
46 villages reprit

Sur le fr mt français, la re-
traite de l'ennemi continue.

EQ quelques points La ré-
sistance est acharnée, mais
sur l'ensemble du hcntfa re-
traite est générale.

Nous arrivons presque à
notra ancienne li^Q^, mais les
alle.uaais pourront-Us s'y
arrêter, malgré les défenses
quils doivent y avoir orga-
nisé?

Car si nos puissantes ar-
méts parviennent à repousser
l'ennami sur la liane Gara
brai-St Quentin Lieu, d'au*
très armées, uiitsi puissantes,
soûl piêtes à intervenir ail*
leurs.

28 aoù'. toir.

Au >ud de la S s w t . les troupes australienne* preisëtt vigoureuse-
ment l'ennemi et oat atleiai la ligae générale Frégate** Herre«*art*

L'ennemi réiiati> av_c acharnement au paisige Je P é r o u n e
r An aord de la SatHMUae, noi troupes OBI pris Curlu tt Hi»rde««ard
après de violents combats, tt des a>asces caai la direction de M a n -

Katre M*p»mwmt> et la Senraw «os attaques oat continué aujour-
d'hui et aous ivoBî pregretté parioul.

Le village de t 'rcUl l lea où l'eaaemi ayant optoté uie résistance
• été débordé p»r ki iroupe* de coadret, eit, maiaieiant, ei notre aos-
session.

Lu troopci anglaise! oal poursuivi Isur ataace ea combattait ver»
V i f t a t c * » * et aa sid-esi de F A H I A I B C lea Crvlall le*.

Apre» de dut combus, durf.ni loute ia journée, lut troupes canadiennes
oa> chassé iV aeini du piuiicun poiol* d'appui Ijnemuai orgtmses at,d'im*
ponants lyi^mts de Utaibêei Kilei oat pris ks viilagu de B c l r j N *
ire-aVsusae et P e l v » Nous avoni fait des piùoauer. Nous a«oni
avancé aotre ligae au aord de T i f n

AVIATION
27 aont

Not avions, t o m i tiible altitude, om été acûli sur le iront de bitailla.
Malgré lei nuages 61 le» a ter.es ils OBI attaqué, I U I irf-ve, les troapei ai

s a cou^i de uumulleusei. Mot aVopianei el nos ballons
nous oai coaiiauuneai mau au cadrant de a marché des opération D)
•ombreux Lontbats téneai OBL eu lieu au cours deiqatli aoot avons Ai-
truii ntul appaiei » ennemi, ut coal:aiats eut] autre* k atterrir désemparés.

S-pl des aô TMM ae sont p u rentras. Doux Dailoas eiuetnii ont éif des-
cendus en il i aune». Nos b*ie.ii* Bniirairiuaaei o*i snalui na avion de
reconnaît an ce.

Au éours de la journée tous avons U a ^ ïi toau^. ûv bail b u . Le «au-
vwi temps a icsda U *oi Uepouible peadaai la nait,

> loi convois t

retirer, mit sur la ligne
Qucaot-DroTOurt, soit Siir la
limande V>tau, teqt i livre-
rait aux Alliés de vaste* ter-
ritoires.

> Jamais, depuis le com-
mencement 'lo la guerre, les
Allié* n'ont eu un mois pa-
rail à celui ci, et jamais les
B ilanQÎjiies ont ea une se-
maine comme U semaine pas-
sée.

> Jamais encore nous n'a-
vions la sat sfaction de pour-
suivre et de talonner de
pareilles masse i Je trouves al-
leraind^s, bittues. dé;>ura-
gees et qui rapidement per
dint t)ute ap^î'9i:a d'-<rgi-
nlsation,

• Ki cupenlint les g'i li-
ra u U y a / m Kiwi ia joao i t
d e ' nt eux 50 division* en-
nemios ! >

CONTINUE

30.000 prisonniers
230 amont

>.oajr*i. 19 kofit,

l e front anglais est éUb'i
à Arras.

Nous sommes à deux kilo-
mètres ea aval de la Scarpe,
ayant dépassé la ligae la plus
avancée que noua avions ja-
dis occupée.

Plus ausui, les Canadiens
sont au-delà de la Lys-en-
Artois.

Et l'avance continue 1
Un assure que le chiffre

das prisonniers, capturés par
les Britaoniquesdepuis le 21
aAut, atteint ur&i de 30000.
En outits, pliis de 230 canons
auraient été pris.

im ir IMUNII
ont devant eux

Suivant des informions
de source berlinoise, le leader
du parti national libïral, Ha-
seman, doit prononcer same-
di prochain, à Rostuk, dam
le Mecklemb jurg, ua discours
sur un sujet qui attirera gra >
dément l'allttution on dehors
del'

iilcriim •« foiitrieiiH
DE TOUTES BOITES

Charte CLEM£M et C
Katrepeu a u tUgmas Géaérsui

M-' MASSE*

AVIS DK DKCJXA

Mme et M. Cuarlaa Gavini, capi-
taine manu, «( leur fil» Chariot, -!,•
Uxiaùlle ; M ma et M. Augiwte Uu-
viai, capitaine miifu», el leur» eii-
fuais, do F&amp ; M. et Mue Miche,
U m m et leur Di6c« ; Uile HeanetU
Oibduel ; Mme et M. Jeai.-ManoH.-i-
OJOUU et leurs eulïiiU, de Mjifwiiiie ,
Mme veuve ToiuaaiaU Gauiooi, de
Uaneille ; Mme Béatrice Uawo et
nés eulanla ; Mme et M. Deaurtim,
iustiiuteur en retraite, et leun en-
fants ; Mme et M. Jean-Pierre Viu-
cetu bt leurs enlauts, de Silvareuciu \
Mme et U. JXJLJIS Ulai»e, employ<-
dea posle», île Marseille ; Mme et
M,H«rny retraite, de Marseille ; Mme
et M. Pierre Gûicobbi, comiaerçajit,
de Marseille ,

Out l'immenae douleur de faire
part à leurs pareiits, amis et cou-
oaisï>jiicus Je la perte iiTépanible
qu'ils vieuueul tl'éprouver eu la per-
touue de

M. Aroiaui liavini
^ é de £S i(DB

Oliver île la I. S. i\
a IxirJ <lu iCo.Au»

leur lila, frère, ueveu et cousin ger-
mait., victime d'uu odieux torpillage,
murt cuura^ttusemeat À Bon pjate du
Ira*ail eaus avoir eu le temps de ter-
miiier sea appelé da secours.

Lu présent avis tient lieii;de lettre
de hure part.

MNaaa al briafe. tenaU htt aaw lai

La CaUam4 «rt f m t i Atmm*, » |
fttaH M *» 14 a. M. at i
trilu, âa 1« aa 11 la «àaa.«

ÂTÛ
U «t»iaal «a Hsu MaaMl; « • -

lifta, 7, M du Palaii, a» mnaitri
16 M Paall, u lar.

Au cours de la suit au lud de la S*avaae, nos trtupau oal coaUnui
leur pruaion et a'avaaceat *en l'Est. Au aoid de ta Baisa«ac jutqn'im
«KTiron* de F — t m l p r Ica C«*tollle«, la auit a éié a m i iruquille.

Sur le irOai de bataille ia la Srnrpe i'^aatmi a dâclaacné do ftiries
eontre-aitao^ies K\ peudaat ia aua il a oiin.-ai.aqae k <*ea. el au s.d ait
da Vya-CB GsiTrclle. C i anaques OBL été r.potuea avec in perus
•our l'eaaeiui après du combau achtraéi.

A la suite de uoatre atuquu eaaeouei riMritt nous avMS légèremeil
retiré !*• avaaipostËi établi par aoui à t'oueit du village d'Oppv. Le
nombre dea pnsoaaieis faits par nom depun I, i l i , mina défaite
96 000 Dani la même pânode auu aroai |uis de tOO oaaoaj daas la tatl«
roceate an ind el au aord de la fimmate.

Lei taackt oal pris une pari acuve toutes :et Ijia qu'il • été aossible et
r«ndB des services UCJ «pprtciablei ta »ôp raoi avec l'iatanteria et 1M
nntns armta.

Le limes écrit que la re-
traite aliemaiidd n'est pis an
mouvement préparé ai exécu-
té délibérément, les allemands
ont élé enassés d'une ma mère
rappelant I» [KIOS ée de ti*c-
kens^n ea Ualjcie.

c Noua sommes près de U
vieille ligue Hin itnDurg qui
sera la pierre de touche. L'en-
nemi doit résister U où 9e

Mme veuve Juseph Poaïini ;
Mlle Jeaimc l'auzani ;
M. el Mme l'aul l'auzani ;
Mme Angu-Mane Pdnzaui, eu rcli-

gioo &œur Marie-MaJeleiue ;
Mme veuve Jean-Félix Paozani ;
Mme vduve Hutjuea ;
M. el Ume (Juilicui Paozani ,
M. et Mme Xavier Piauelli et leur?

eolanU i
M. Quilicus PiuDfllli ;
Mlle tkiplirdBie Piaaelii ;
Oat la douleur de Taire part à le;m

parents, mois et cutnitiUsaucea de lu
perle cruelle qu'ils viennent d'éprou
v*tr en lu personae de

M. Joseph Pauztini
CuiiNcilli.-r a ta Umr <E'aj>)Kl d Bsstia

l^ur épuux, pèns, fréiit, beau-frért;,
gendre et oncle, décédé à bartene,
le ven ire tt -23 août iïi\6, à l'âge de
«uixaute aua, mum dea isjoromenls
de l'Eglise.

Friex pour lui.
Le préseut uvm lieul lieu de.letlie

de luire part-

« V i a UE HC

Mme veuve J.-B. Uuretti et &ê
eDtanta ODI l'Iioaueur de luire savoir
à leurs pareols, amis et counaissan-
ueH qu'une mesae de sortie de deuil
puur le repos de l'àme de

H. Michel Muretti
s..]itaL au 17.1 d ttibiiitenc

eur LtU el frère regretté, sera célé-
liréeen l'église paroissiale Saint-Jeaii
Itiiptisle, demain samedi, 31 courant,
là 9 heures du matin

Priez pour Lui 1

Auuranees Maritime*
JeanGRAZIANI

Correipoadut de

l'Exportateur Français
18, Bd Paoli, aa l«r . — BASTU

/Composition Hygiénique pow Netlojw. fortifier ?
ei Embellir fe Chevelure j

Fait deparartre lesPoux las Pettcuks
k s LoÂcs el la Crasse du aar chevdu

' f/r*+t)rtster*ii '

*-0 Cenlb Boite

UN. M

Le Petit Bastiais
40 omutts —

J O U R N A L
LE n.VS FOUT TIRAGE BBS

QU OT » D t EN
JûJhN*UX DE

A propos

d'un odiBDi torpillage
L'aodace dea piratea ne connaît

ploa de bornes et ila viennent
maintenant se livrer jusque* sur
nos côtes i leurs sinistres ex-
ploits. ;

40 ligna censurée*

Les'survivants soot an nombre
de 102, parmi lesquels on compte
19 membres de l'équipage — tonl
1 état major à 1 exception da
second mécanicien, a péri I —
2 officiers, 63 soldats et marins
permissionnaires et tK passagers
civils, dont 7 femmes.

34 ligna emênrées

Tons lurent recon-
lortèa et soignés avec le pins
grand dèvonetnant par lea anto

LE TORPILLAGE
BALKAN

LES DISPARUS

rites civiles, nulilmrfc. et mari
limes, ainsi que par noire patrio-
tique population qui s'était portée
tout entière an-devant de ces in-
fortunés et lut tristement impres
sionnée par cet affligeant spec-
tacle.

Ceni qui, comme nous, ont
assisté i l'arrivée de tons ces
malheureax rescapés sur la terre
hospitalière de Cyrnos ne peu-
vent qne haïr davantage encore,
si possible, cette nation rapace et
barbare qui, par les moDBtraeoi
attentats dont elle s'est rerjdne
coupable, a ameuté contre elle
le monde entier

Les boches assassins de femmes
et d'estants — U- « Fourbe • de
Berlin en tête — devront payer
tons leurs crimes odieux \ Ils
auront beau nous crier « kama-
rad ». il leur taudra expier leurs
horribles forfaits I

L heure du châtiment approche.
Comme les nobles victimes du

« Lusitania », celles du «Balkau »
seront vengées !

L'Amériqne et la Corse, unies
dans la douleur, le seront anssi
dans le triomphe da Droit et de
la Civilisation.

P t n i a CAPIFALI.

L'Aviiteur Jean Villa
Aprèi avoir combaUa ptuianrs

mou, J S H Biptisia Villa, qai l'Aiait
«ag&gé ratoatairâmsat au débat de
'a guerre, voulut p«»»er daai l'avia
iioa. Il 6i an tièi court Hà%«, et
obuat la diplôme de pilote amieu*-.
lias léctaars tavesi coamaai il t'ait
cwiàt deauù ; il* oat pu lira dias
le ftfàj feriwM Us &UH0IU fin-
t«Mt et lei nuaLoai que Ui oat
*ala I U txploiU daas la airs.

D'an calma abtolo en pr&iuca
de* aiiaaiioai lai plu accid«até«
*l lu plu laiprèi-uM, d'oie audacs
at d'aa u i | froid admirable!, il
«tciuil r*dairaitoa de sei cama-
itdes. Il a«it i\i riamptmb da
•et eiploiii par la médaille mii-
l»lro, !• CJ«U da gaerrs, ai M«t dir-
••èremaiit pat o u jnWaiU* dhoi
•wr 4éctf«e« par la «y*ui« dt la
•iri i i . Noui dirons «a qiellei cir
ct i i tucu pour montrer ce qu'il J
>*iit de Miumeai du defoix al
4'abaejauoa daai es jauaa canr di
^iig -irauaa».

Uturgi d'uaa mitaiu aux eiri-
roaa a» Gr«iiic, il U»bi I U mu
B'K s»a méc*iicl*a ; quoiqu for-
.«•«•4 «ovtuslM»* » !» ^* **« s |

Brilliai JIM du lyefe Ae Bastia.
le piutre du para préparait ia li-
cance de mathemaiiqucs lorsque
l'ordre de mobilisatloa arriva. Il «at
le chsgria de Le pouvoir partir avec
iei umaradei, car aa cou'f d'nns
pirii-j de football il avait eu le
g'iou brii*, et cet accideit l<s re-
liai quelques mois #acore loia de ce
champ de bataille oo il levait de aa
dittinguer au milieu de tes imis. El
lorsqu'il fut appelé dn nouveau d -
vval DB coaseil de revïsioa qai vnn-
lait le verser dios le i e n i c auxi-
liaire, il protesU et demaada av^c
iaiiitaace k partir tu front Itire toa
devoir de patriote et de Fraiçui,
Pourtant il Savait par ses aiiui h

parlait avnc joie el loujours ea pre-
mière ligae, il couervait ioa iaal-
lérib'e bosud humeur, sa gaieté
commuaici ive qai {«isail oublier a
leicamaradis leidasgarsdj l'heure
préseaie.

Gar c'était on de ce» êtres privié
gî^s, !oojour* coalenti da leur sort,
qui, mené au plus tort du danger,
saveai garder le io.irira et doaBeal
du courage au> moias vaillaats H
avait, câlin, obteau sa permuiioi,
ei il éun beurcux a la peaié« de
veair pasier que quu jour) auprei
de ia taaaiile, de revoir ICI amii al
soa cher Bama qu'il aimait taaU

AMari6ille.il eul lajoii de re
trosnr tes dei«x trèret, uoal tua
rapaini d'Alleuuga« et qu'il a'avait
p u eu le boahuur d'embrasier de
puis p lu de quatre aoi, Gatie heu-
rnuw ruacjotre lui fi> U ou ver moi ai

liitiM ïîutiir» U BMII'I
la In ton icaaUil CabM, npam
t'nitorUI u «Ml -, àlbwttal Joaaah, Mr-
not rétarflit, aa 1M, i Alllll Proipar,
avffaat rtaarftau ai 341a-, Haloaul la- ™
i.p», a.por.i t«r«.if n i i i i , Mesures prophylactiques

Maniai à«olH nui. aolaal HnlMW m a i t e U g r i p p e
aiMll JHO Ha.ro, Mr̂ int • *

jor ttrrlio m as dépôt J.ip'iw»Lind»
f«rr.d.Corl.iAlb.r'i0iPltrr., ..rpat

La Conimiiiioa jaoitaire de l'ar-

um;oiiaiMa«^niBoiiiWB^adqaaa. aia. . o B ^ u T ' a popuiatioa qaToas cas

« ^ ^ ^ U ^ F r a ^ r ^ l " ^ ^ a«fjPPe «t W coaâ tés à B«li»
m. larritariti i la u * M * . » , waiioi. d« c t **** qoelqBeï communes.

MaHoal Kiiir.J^.,,.b, giad. lar. l u elle p»ul l'accompagaer dd compli-
(trde Niiablioàise , lu gaadtrisM larrlto - tiauoas gravât,
n*u batoai Fiaucoti Asuio* « Ptaclo l̂ our évier ia contagloi il ast prn-
hUlTiiopjli.'li tAlig tlsfaria; Gtiioal de*t de prendre quoûdieaMSMt.t
Noaoa *tw,', «a^itaat A^« Htibit», peaditL 15 jours les pré»uùons

Utraduciioa daai chame narine
de vtselue meathoiae 1 0 /0 .

l )a« les familles où ta grippe au-
ra i«tt ioi apparition et p^rsonnaa
kon al '-ult i deveoat comaléier cm
méâUTtÈ pi• 1 abioipioi jotinulièra
de 0 gr.bO ^aiigr. d a«uVvriae.

tia (JU\IV, il est ubiiflutiMmt nécâs-
taire u'ûsntrer avec U plu gr*»4 mu

ida, la l i f ta j . t « ;
Alfiiodra, ooBdoouai sa 16c

asoaiiOD 4d ;iilD éêt éqatpi|af; Cu*ul
Djalnlqit, aoldaJ MCTttjrial ai 6# ginta ;
til»oaoil Purra -aal, aljiJiat riMrrtaU
ai 7a fiait; Ptllagrtai Vttu Napoiéaa.
•sr t̂ml mi|or réurrun u T»t bit. di
U'àtJlaan aèaéjiLaii : Gâaâ a Jjiapti M&rla,
aillant ûùil rttarvta'.a ao tOï* twt. da
tir*ll«en uatgUtiii Bucooni Alloua-
Sébia lan, sarjtn. r*i»rfi«ii »n lar ooio*
Bl«li Sialbi'.di laaapù Maria, MB*al r*
w v u u u i*§ au . de urslUMfi nalga-

chute, il a'h&aila pas, aprèa s'èlf»
degagi a gr»d* peine dis débris de
l'appareil, i le porter au secojri di
soa mécaaieien qui ae savait p u
aagar, L le souiial k la lurlaiô
peadant trèi loagtempt, et, a bout
de forces, il appréhendait te moment
cû ili auraient disparu w«t Ui d<.ui.
Ion qu'ils averçureat uae barque qai
sa dirigeait aa leur ooié et les re-
cueil lit : il était temps.

1< veaail se repoier de celte terri-
ble émouoa RB scia de ia fam'lle,
lor.qu'it dit parut dan uoe autre
ca\utrophî piat terrible eicorê.

Le pilote Jesa Biptiste Vi la H
troudii a Marseille avec soa dire
Louis, is'.re hardi a*iatenr, déoora
da la croix de guerre : il» deviinl
rentrer easemble ' nais Louis qui
craial beaucoup la m r, ne von lot
pas accompigaer SOB frère tt réso-
lut de preaJre là «oie di Ci (ni
tris hesreux pour lui et pour **s
paretlt qm auraiesl eu k déplorer
un doubl i malheur,

Nooi prèientoos io t bien vives
con loléanc<!t fe M. et Mmi Paul
Vi ia, k leurs ealBitH et k «Mile lear
Urotl e.

Domiaique Poggi
La tamile P«fgi si eiiimAe daai

notre ville, et que des desils BOA-
brau at cruals a*ai«fit d*j t éprouvée,
vient d'ê.re ir«jjp4o par un aonvesn
el grand malheur. Donoiaique Poggi,
le tila da nova rtfrelta ami D -.ma
Pogfi. coatAis dtt P. T. T., a rouvi
la mari dans ceU* tvmb'e catas-
trophe qui nut laai de famil « at
deuil,

Sji.fâtil.rtutro fc Bulù

Nom publias* ci apièi le tn:e dn
TOU adopté par le Syadicit d'iaiiia-
live de notre ville aa court de sa
réoaioo du 2* cvnraat. e\ djat copie

Nouvelles maritimes
M. ii cou m n d« 4* ctMSt (

dis compulsai du maltôm, da port dâ
Cberboorg, «it prottB É ta 3

de leur mère cnirie. Ausii, iureat-
ils bien oéçus lorsque seul Djmi-
nious f)at «'embarquer sur le Bal
Un.

L'antre frèra devait partir avec le
Gûllteni. Dominique le con.o'ii, u
lui (Usant q«'il éuit haareuz da
partir le premier pour avoi. le plu
tir d'aller reovotr la rapairié IT.C
toute la tamilla.

liélas I seul l'un des deax frère*
ddvaii revenir i ta miiioa, el le
pauvre prisuanier qai, après quatre
auntes de saufiraacei, atttwdailavec
Uml d'impatience l'heure du retour
an foyer, arriva an sein de sa famille
ea deuil et eut le douloureux devoir
de confirmai- k ia mère désolée, /al
freux malheur qui la pnnù dnn de
set eatanu. Dd IOUS les deuils qui
oui trappe la tamile, celui-ci eat le
plu) cruel. Les éumi cueri qui sont
partu avanl lui se toat eUmu
entourés des soins affectueux, el re-
pueal c6te a cote dani le caveau da
famille. Le pauvre soldat, victime
de l'ennemi tour «ois et cruel, aura
comme sépulture l'umoentite de la
mer el tout ceux qui 1 oai tant aimé
l e poutruaL jamais regarder lei fljU
bleus saas penser h Celai qui ne
luise que do* regrets. A Mme vesve
Denis Pvggi, a •*• ^'In, k notra
cher ami G;êian, k st. Jacques
l'oggi, aux familles P^ggi, Baibi,
Suoiio, Beraardiai, de Pieiri. noi
condoléances é u e i ,

tanu de la Corse :
c Le Syadicat d'iiitîative de Bai-

tia réuai en assemblée eitraordiaai -
re, adresse IVipression da ta doulou-
reute ijmpaihie aax fami lei des
tien met do c Bilaaa ».

• Regrettant tes conditioai daai
laïquel^es la caiaitraphe s'est pro-
duite, •o'.stnmeat &a ce qui concer-
ne 1<* se court ;

s Kl coa*i<lérut qu'il importe da
prendre saat aucun ralard toutes
meures utiles pour éviter le retour
de pireillei cataitroph-set pour, le
cas échéant, restreindre les consi
qutuoesde* tiautre* mir.U'nej,

» Bxpnme le VŒU :
a 1. UUJ l u traversa» en ire le

ConUBea* et la Co-se et «ics versa
soei l tffflctuéos pendial le jour et
en adoptant le trajet le plus court ;

» 3 quti 'ont courrier n o m soit
coastiintiieat cosvuy^ pir d^i navi-

jirder la tAco.it* el /e i ineic^ dei
passagers ;

• 3. U«e 1* surveillance par hy-

poites sémaphonqnes et autres soi!

Médaille militaire
La madtiL» miuMi-e 3 «te

BD aarreiHaat mlMaire da I n oUasa
Pattiet Antoiaa. iu éubltawwoto p4-
nitantiairas la lallaraiM. 23 n a daaar*
view, dont W nsx o ioua i , 13 enntpn-
gi»a. ^ ^

Obsèques

Lu l.m.naa Ktffl, diji d 4pronv*SB
VBrlaiaortda mile» principal Sarmta,
doat 1* bi uns. iMDW« titartaotao.
DIBS, i! j m qaaiqiia Moamaa. «al da
noovaan mtu an deail p v la naort da
MO* Flora RifS j»in« M ohirmiaU

an travail. q«i aU.it H auriartrèa pn>-
onainamMl Eli* a été «nlavàa m pan
d« joora pir eatte apidinta àê KTippa.

Laa obaàqaaa ont «a ,IM i tram tua*
raa da ratafia, 1* ctrsaul itnit porta
ptr im mnriaa.

L« M . » ia poflia d'houaar étaMai
taau par six amiu ds la dtfaata «t
d'asbâi brmaiant It hii« ; d«ox btlki
cooronnei, oUa.tat par la fanilla,Mai«al
portât pir dMjflUQM fl toa.

L'atMooM a été J O U M «n l'agiiaa
Saint JMt-HiptttM.

Trou )nn tftèt l,a Mèr* aa oatla
p*oirttUaot»*ilai.a»i*nl d«4i la tom-
ba, frappé» par b mèj» taai. C'était an»
•ica U'ta (jrama, qm a*ut atafà péai-

e aorte qo« l e u de ^
i i

S <~2 «^.

MédaUi9 Militaire
Ua» tt | ooc

mtllitiTu «t BITIU ei tptaa r
Paraia Loals AaisMa, ta • .

« N i Saictl César, (M • . nt
•atut Charm Palis, m, dw dirtouou di

> Et pne MM. lei
de la Corte d'.atervvair d utgdace
•nprêt do* pouvoirs pub ICI pour que
les metorts ci dessus mention^ea
soient prises dan* le moindre délai
afia de rattureraoi patnotique» po
putlauoat ai prolaadèseai émues par
la terrible malheur qai vient de les
frapper, a

Lire A la deuxième page
nos Télégrammes.

lag«r at bi«n rétr
2* Un* d.mi oa dMM>ia«lla anchmit

lira M éenn poor rNtar M aMgaiia el
•BMiaa«r, b w « 1 - ! ^ * . — SU

poar naalgHamll aa
n in Petit &MMti»iê.

IMP Ollagnior.

U Q*^anf, U m n l Pn^iani,"



FfiOMT F R I U
~ Service tC'~nf)à^at sffltW 4m flatff BmttmU

Communiqués Français

Par milliare nous faisons
das prisonniers, on ne MU-
rail demauder plus.

Et l'armée américiiae n'est
pan encore «mirée l aos 1»
danse I

i 490* guerra
Paris, M .041, 7 amru.

:oun da (ajournée BOU\> progreaiion s continus dsoi la région du
quêtions bi>r,loni entiertunant, iiuf «ri 4~

Naiu ivoit occupe le bois da Q.ma*m»j su aori
P l « an aud U bataille a r«j«tu aa c.r*c.èe Je vif achsr

semeat. Nom avant ealevè N«?e>M de haute lulte el progreu* BUX liiièrei
ind d H a p p l I n c a u r i . A l'est de Wmj*m. eoui tvi-n( pri* jiiei «ir lu
ptatu iud aï H a u t Bl n l t i T a i et eoaqaii Lendrioass i t et ùtaw

Eatra 1 Olate et l'atlame, aot troup> • oai r̂ m»i i t anckir t'AlIletie
es pliuif ar» poiavi au tord et au iud du Cbaunta».

ba dtpil d» la réùtUB^e op^oiée par l'eateint Qmmj *\ Pewt-S*-
H J U 4 aoal entte BQI nuia*.

Rtea à liguslar MIT ie reile du final.
Parit, le 30 aoal. 15 heurs*

Entre La Sa>BB.nae et d*ns ls rigiou du caaai ia aord, ancu» ckiBEn-
Boent pendu, la auil.

entre I . « l i c i t e et I'AIMBC. noua avon. repouiiê p'uiieurs coatre s'ia-
qnei enaeuues a l'est d<> P A S I T ei maintenu noi giins.

Sur la » r « l c a . .» Ck «aaatRsnc, de» oon.» de mtia eotemii n'ont
«blsau aucun réiultat. m

Nail calme sur le rette du froal.

Victorieuse
La reprise

de Noyon
fllll, tUMIl

Les nouvfl'las da front
trançiis sont loujoui s excel-
lentes.

Hier matin, à 5 heures,
nos troupes commencèrent
l'attaqua ae Noyon.

Les All> mauds résistèrent
aveu un rchar «ment tormi-
rtabl • Us avaient reçu l'or-
dre da tenir jusqu'à lu mort.

COMITÉ DE GUERRE

Le Comiia Ai guerre i'««l '««•
ce u û , 4 « keui-ei, a l'Klyrfe,
uni ta pré«df»ce de H. R d

Ume veuve J e u AJbertucci-B&tiiii ;
Mme et M. bémiUiu» Albertucci ,
Mlle UévuU1 Albeitucci , Muu> vsuve
tiëderu; bfiUiii-UiuwUoi ; 11. Julas
Udtmi, ralMUr, uu>bui*â ; U. Louis
Bit un, contrôleur d«u dyuaiM» 4
Uanseilks, Hme Louis balini-Pitut
et leur tille , Mme Antoine ttarluli-
Batim, M. Cbaite» Carbuccûi, de
&lvureccio;

Out l'unraeiw» douleur de lau-a
part à l«un pueuu, amie et con-
imiMftiiiu^ Je la perte irréparable
qu'Ut vieDueul d'epruuver «u la per-
aouu de

M. Jean Aibertueci

leair époui, fils, Irare, gendre, beau-
(rare, oncle et neveu, disparu ea
mer ls W août .VIS, fictime du
Udie lorpi:laga <lu Balke».

ut uvia tient lieu (la lettra

DORLSMT
39 uti

Les caves avaient étâ bé-
tonnées et réunies entr'elles

loi i iu c » u « 4, u tait. .T«iiUeri.iiriM.Miri«i ta Vanter, P»' d e s ^r i cades lormUa-
<Uaa U Boi.u,e de la Cera» el au aura de M . a u l l r . blés, élevées dans les lau-

Ea Alfcavasie, des déiâ kemaots eaaemis ual été dispersés par noire fou bourgs lie ¥arU et (i'AmienS.
.a Bord de Ueratll

L'aviativa briuaaiqae a bombardé de] bi'ousu eaDemii au .or4 ouest
de]

VARSOVIE

La nominaiion

ROIDEPOLOGNE
Zt-M>, a o a l t . "• *' """ 0 < ! U " ™ d* *** "

taira euUinla ;

Aujourd'hui, comineoceut, Le» muuiie» Trùtuii, l'nimum»»

i V,rsov.e, les délibération» ^ ^ t ^ b ^ ' " - "~
la n o . n i n i - i>nt rîmaieotie douleur de laire

Motfûti. part i leun pareau, ajnis et con-
naissance* de La perte cruelle qu'ils
vieuuent J'écruuver eu U peisouue
de

l i . Doa-Ptnlipp» d» Puli

On choisira trè, vraisem-
blablement l'archiduc Char
les-Etteuue.

. ^ S .au «S

Enlia, leur urtillene lourde ^ R O O S Ë V E LT
dirigeait un bombardement "**
intense par dessus la ville.

Toot cela ne dev it servir

Ueuuré ilu !• UnUille HliiUm
•-I da I . OOII de guerre aiec |i^a>e

tuLl't au champ li'tiolineur le 'Jti
juillt-l IU1H, j l'f^e >le '18 ang.

Priez pour Lut 1

1 rien.
Ea eflet, maigre tuus ces

obstacles, ap;às deux heures
d'un combat violent, à 7
heures du malin, nos fiers
poilus éuieut m il es Je
Noyon que les bxties, lu-
rieux de leur lélaite, conti-
nutnt à bjœb^rder.

if' F* fftOIlfJU
LES AUsTK\LlË«

devant

PÉBONNE

Les attaquet aoinbreaiu, mefiâei par lu quatrième, iraiiièma et pre-
mière armèei britsiBique» depuii le 8 aoû , 0*1 raadu lateaiblei Ua poti-
tiou de i'eaaemiiur .'aacitn ttjat de 'a Somme-

Sur lout lu front au IUJ ûe BttaMtHc, l'̂ aDjim a été obligé d'absa-
douer le 1er raie qu'il aviii gngaé an mon de mais ei d'*m' au prix de
grand* Hcnneai ea homni'i, caaioas et uiaiûriei. NUDI *toat aileiat la ri
Te ou*u de la Smauaae, ua face de ttrle et PérMaatc. Noos «TOBI prit
pied au aoid ae ce vi lag«. Nom progreisom sur !• ligae C * a i U e i ,
JBaWTtalt McamaaliUB«aftiri, Freaa lcaurt

PeaOaal U jouraes ût nli combais oai eu ii o inr ce lroit.
Nous i i o i i infligé de laurdôi pertei i l'îatiaieri» ai essaleqai a « -

n j i d'enrsyar aoub avaoc-j.
" maliB iei trouve. N é s t/cwimminltem it soit emparée» ig S a -

• e , ea repouMa.ni u» arrieiei girJo» einenuei i ta i le leCieur* tu
•ord dn H p f B B i r »-'tn«emi a ciercûé loujoun a coamrvtir let poiitioai
api6» d* vioieau cigagemeau

A u eimois do tamcviarl , £c*ua4* S t M e l a . et Hcaideravrt
les Gs^Blc*Hrt aoi irou^t om progreue eiUn on graad aombre de
pnsoaiuttrf. Aa iota de la Scarpe une liuurtuie obéraiioa BOUS a pi-rmu
de MOI rèublir Usai lu poinioas ie CIrcailMaid-HtII. tljai use uostre-
ausque eitKmie ooui avut caaisài le 'J. Haut K\OU gagaé du leinia fea-
d«at ia jouxaée de part el a attira de le L a v e , au *or J àt bethuaw,
u n i qo'i l'ut de la lorùi de Nlcatpe.

30 août, après midi
M»ipé ia duliuciiOB d<si poo's, aoi £faDt-|ardei OBI Inathi >a

E«»a*aatc A l'ouiut KI au «ud du PevM>iBie. Noui amas pni Clery-
> > t f s«BBiBMie cl C o m b l e * Usas ce teui «Cieur, DUQI avoai capiuré,
taer, pins de deux c«au piitoaniuri ei quelijuM CUQBI.

AB aord de >:»psHBBT, d«a tTouput d* Loaire» et du Wesi .aaea
ilure oai réalité, b.er iprè» midi, de» j.rogrèi im^orkaut) k i'«n d« la
Beauée. c<Uei o n .ocup*. iprej ua dur coubai, Bailleeanirt el
H c n d c c « K r t le» GatsîalcvairC aimi >)ue •« pini i i i tyiièaia do
uiLCfceo» pio.Èjcuai eu «mage*.

U»e attaque dâeiaacbàe de Doaaà isuro es mtva, [iir dai tronpei caaa-
duaaftt, eatr« le rwne» de HcuaiccaMirt ei de j t rr tu C«Mltr«t, te
da*clopue laTonblemcni de par< ni â'auira de la flearpe

Ue,t aiTu.ou. a.cUi.di ei Èco»ianei oat coau»uè <eur arattia hier aprèa- n u ' a u x wélitninairea de U

Nous t«iou le '"••ge o« Ke«»f et oa cmtia nombre do prUoaBieri l'A l lem^ûG,
oit feit capture* daa* cet opération. ù>mme le dit la presse ao-

Daai iei «liée* du ta t « w e ei da la Ly«, But tioupet oat c»aiisue fc g^ise : • i'otïeDSr e ilfcS Alliés,
F0»™*"- H .oprbineut parler, D'e3t pas
s » . . ^ encore commeucéa. #

(JoDune o i la voit, c'est
une pre aion iormilable et
vxtuneube ijuo du sud <ie
Le us à la Somme, soit une
quarantaine de kilumètres,
D .ugias Uaig eierce sur les
troupes de Von Buiow, du
Koni-rinz Hut^rtcht.

Par dixaiuea, i«a villages,

ONE PAIX
bas** sur une

N , « Y . k 30 10 11

H. Ho sève t, parùinl a s
jours aerui-j:s, * d^ia.atià U
poursuituséneuse d- laguerre.

U mit les auditeurs en
garda cjjtre les ialdrnaiiona-

li î tii Joat La

u. h
die logia, l'ie J ariiliei ie, acUaVtllo-
meut uu IHIUI i Jt- t'iOiiçoij l'uli,
propnélaire a l'ug^iu Ji-Nazia ; Mme
veuve l'ieiTt-Félix BaiioU, propné-
taiie à PogRiu-di-Naïza ; M. AJelau-
dre iiartoii, aduiiuiairateur aux Co-
luuiea , Mme et il- Kuiile IJartoli,
ri<c.'veur dm pustas l^aliomey), et
leurs enfants; Haie tt M Jules-i'ous-
saint Barloli, prépose de* (iuuanea à
b -Louis (lu-Kbôiie ; M. el aime Au-
di é Bar lu i, prjpnétaire à Poggio-
ili-Nazza, et leur» enlania i Mile An-
ne-Mum B-rtoii propnéuiK ; Hne
et U. Martin Poli, cbemia de Ter
Kouakry vGuinéu fraoçaise^ et leur

U Uarioli,
capitaioe en retraite, Laitialuse-les-
Grottea (lrèrej, et leur ntle ; H w «t
M. Itartuii, inéieaB »ile*nidjor, au
IIODI ; Mme et U. Gauil-ulL, retraité
à Pari»; Msv: ei U. (ieta'iBûav, pro-
priétaire a t;¥tta>eili-<ii:ll'iiHM>rbo ;
Mme et U. Brawaltiom, facteur a

•i leun eu-

11 a 9jou;é que Le devoir
était de yaguer la raeDl au IreBt. n m e

guerra et do mettre tn cam-
pa^ne une armée èaotme le
ptus rapiJdmeat possible.

UÙJTM,30•oiu, U a terminé en disant:
Les troupes australiennes c Nous devons insister sur

se trouvaient, hier soir, à une l'obtention dune p a n basée
d i a b n * de troiâ kilomètres sur une victoire cumplàte et
des abords de Pôronne. écrasante. >

Sur tout ce trout, les suc-
cès sont dune très gianie
importance, les rVliemands ne
pouvant supporter le choc,
sa replient aussi rapidement
qu'iU le peuvent.

Noua ne sommes encore

U «allai at anart i fai l l i . 1%
iaan M i » ' . *• l* — "• * •
MM. <• \m m U «e aM
M. lialiwl raat, aa lai.

La aakûul le M». Muai, ta-
tuta, 7, au la PaMi, an mulMi

MUflita)

et M. Gilormini, [.amenant, au Ma-
roc ; Mme et M itaichelet, gendarme
à Uurgo, ei leur bis, U. et Mme
Kaibaldi, receveur Jes postes à Al-
ger; Mlle Matliilde Tavera, poatea el
télr^tJphet,Alger ; H. Cierre f i fan ,
sergtnt, actuellement prisonnier de
fiuerre eu Allemagne ;

Uni la iluulcur <J« taire part <ia la
perte cruelle qu'ils viennpn| réprou-
ver en la personne ùe

Mme Mariette Poli
leur épouse, Tille, sœur, Unie, nièce
pt cousine Uen-aiiOée disparue en
mer le M aoi)t 1918, à U suite de
l'o'iieui torpillage du Balktat.

l'ri« pour «Ue!

Daai la '»liee uganaa, inr le
»Uuan Aiiago e. tfaas ia uae da
Hoit Aioioie, coacaclraùi»! eili-

de feu de loi baiuiies coatre
ea «oiifrunetit el ce*ire

Ui moiotcapae aperça iar le lac

•a, dus la ftl.èfl Groaa, ei tonal
uhâ aciivui daaa la regm (àappa IÙ
ailes rius.irem n capuuef qBMqsm
pruoniicii, taite sauter u depOi
de n.uBi<ioai. i»Éiatir nos petite
garde c. provoquer uae nn al«re
daas Iei ligasa «atumiei.

UlaU.

les positions tombent entre rtd->

DOS mains.

Uni m ie
en totu genre»

LaOUNT W L U H B A N 1
• Us. ma «a l'Oatfra, BtiTtt (OOMml

— La amaOB aebala da» sa»

âuuraneet Maritime*
JeanQRAZIANI

Comsa«adul d«
VExportateur Frontal

tt, M PMli, M I» , — BUIU

MaiMÇHE I r SRI TMBRK (DM

Le PetitB
J O U R N A L r̂ Su?*-] Q U O T I D I E<N

E PLUS FOKT TIRAGE DES . Y a J B H & f e U JOVRH.irVX DE LA V9RSE

Les Courriers
de la CORSE

ttoaiiear le Dirc:tenr,
Poiat n'était •écatiaire d'fiira ta

pwd tropMie pour pr&dire qae si
u coati or de la Corss iuî1. torpillé
H Diaiae auii, sous as ciel n u la-
it, la calastropae lersit saas prsci
Isat. Le wrpiilage du B. mai , hé
u 1 dt desner raiiOB à ceux qui

tat ia* cboiM aiati.
Haas d'hsb.tuiti, la poil du

«usa tatl eacosobre d« aaarcia*-

7 ligne* censurées

. O i î l e droit d'il
rs.tr, HosiÎMr le Dlrsc ear, qje ,
les oa« le B. ait coulé ea quelque!

las, le torpillage aurait fait
n.HV«ap saint de fictimst t'il s'é
ut produit, ioa peadam une auit
ambre, snaii ea plein jour. Il ma
mble dose que des bateaux com-
e le B. auraiaat inltrCt. autail que
suibU, k Myagar pmifU U jnr.
McowTttrs

pourrai») partir le malin
wr être k deiUBiuo. avant la WM
&e de la OUÎL Biea escortes par des
irpilleurset des kflravioas, ili H
Hrraieat que pen d* riiqseï, et ai.
IT .ailhior, ils veaaieai i êira tor-
ilJéi, ia sombre des victime* serait,
LBI doute, coasidèrablemest ridait.
Je croii émettre nae idée june. Si

NU la tn>n«ts telle, faites la »6tre
i tortoai tachw de la faire pi ira

Votre biea di iouf . i

attirail bien vile et retenait l'atten-
tion et la sympathie

C'est au Lycée de Hast'a que ae
sont éveillées nos premières Hympa-
Uiies Nous l'avons aimé au premier
alwrd, pour sa droiture énergique
iiu'acnonvoient sou beau regard et
sa vigoureuse poignée de main- Car,

attaché aux tiésorti de tendresse et
de bonté que contenait son cœur ?
Il s'y cachait, parfois, srms les dehors
un peu froids, la bonté de son ama :

•le sa délicatesse. Cliarlea Canquoio

ment à l'idée qu'il» pourraient élre
mal comprit* ou looriié» eu ridicule ;
aussi préférait-il les enfermer eu
lui-môme. Mais c'était seulement avec
ceux qu'il aimait (nous en étions et
nous l'aimiona aussi), qu'il se rêvé
lait vraiment lui-même. Il se livrait
alora pleinement, sans arrière-pen-
sée el sans réticence, noua laissant
coûter ie charme <te aa conversation
naturelle et franohe. Nous sentions,

moins l'amitié qui nous reste sleUra,
car, si la mort peut séparer, il y a
de» affecDona qu'elle ne peut dé-
truire. Et notre seule consolation est
de penser que noue ne pouvons le Irati'i
perdre entièrement, et que l'union £ ~
lias âmes survit â la mort.

Oh. P.

( Tratu«flt
•brétltiiM, u ptlHaria lu Tti m*
br.oi *'racKin i w a - n . poar 4 I4u, «t,
diBi ,-i.qi. tuiUK, I! T Ml dM .(•+.•

n prtmiuli di

CITATIONS
er Joieph Rotoli,

imeil dialiDie-ia, « été

^cureui de repro-

U wir, proBudoQ I*'UM'.U 1 trann la
g " l l « « '
[F Cttts pûEDtMUi m«aH«it«îloD di foi «t
ï d « («TIOUKU* u urniûâ pu mt BBU
i itlali J. pèuli.i'* .1 di prlètw ( W la
' ; aaciil <J« !•<••! «:&•(, M la popaUtlun oit
* *iil«r« •'•«•rodu. ti«o boabau, du

la'uli Buu«(Q«a r.
Q«« 1 Jlr* glori#an Stlau Jilli HBIIII

répitdr* m DWll«ani béûédleiMi nr !•
l'igia Car* IK>T»I et 10e «I^fê, tir 1H
••marn <ta ta OODMIIIIIOB *I tir In di
D*I ojllvjh u»i, ter l«> Bombrau al al

rtu -i*!trln«, itr U popiutuon d« Pr«

pvnMtra ds éoaaer «lus ssi
SB i» OOfifort BVM U •1*1-

da
CÎt«
lermei parti
que BOUS 10ni

daire ici : ,
c Gridi de liaison en ira It coin- oojo, •• qa'tilt

pagaie AI le bataillon, a fait preuve t Mu ls paix dau la victoire.
da plut bel eiprit da sacrifice ea
iraumettut plmiesn ioii des or-
dres imporitB's sous des uri de bar-
rages eil.ea.eu.ttnt violents il en J _ I_ f\nrmm

La partw l-ttùrair» s t n trif fcilea
gtàî* t do fioabriuai tnwmrim, HB
LOÎTIIIM et sas dau rouun* *Ui mél-
Imnaatain

U « H f̂ne da UadaM » « t m
noU psrtoat, iî& outimai la naimaro,
D.UUP, fci.Uir, 3. ras il
Pin..

Pharmacie
Pliarsucu'da (rard. :
H. C. Costa, 38, Bd Paoli,

On demande

Militaire

d « rtfalet de

et, pour ce qui noua concerne, n'en
eussions-nous pas eu bien d'autres
preuves, que la douceur de son re
gnrd eût suffi à noua en révéler toute
la profondeur.

1* charmant camarade !.. La belle
nature où tous les grandi sentiments
se reflétaient comme en uu lac som-
bre et tourmenté, et dont la loyauté,
la fermeté, l'ardeur n'étaient pas
dues à une orgueilleuse conliauce en
eUe-m^me uu à une exaltation mys-

inlîmment délicale. Cetu Due MUM-
bililé faisait de lui un ami incompa-
rable, et aussi — M mère et ses
silure me permettront de le dire —
le fils et le frère qui sera éternelle-
menl pleuré.

Est-il besoin de dire ce que fut sa
conduite depuis le début dt» dosti-
lues.' U mWaille militaire el la

f

p

La marichal des logis Pielri
Anaiba', de la 4o baUorie^du 139a
d'A. T., a été aie k l'oidre du. r^i-
meal et k Tordra de la dnisùa daas
les letmes nufanis :

A Tordre dn régimeai :
c Ditacaé de sa batterie pour as-

sortir Iei preuûeri.irafacx d'une po-
liiioa de 5â de vran^e, a moaUé
an celle circoajtaace de grandes

• Pour l'attaqua do 30 mii, rtm-
placan4 uu camiradt: b eue, a pris là
commandeinaiu d'une demi batterie.
A mérite dei élogm psur toa eapr-
fie et sa irsToare •

A l'ordre de U division :
« S u t duljaguù parioa calme st

ta kiavoure IOUI ua leu violent ».
Le maiécbat do* logis Pieui ett ls

fils de H. Joseph Pia:n, miplojè s

r le.

par jour dei tiercîct» a'tbjndon du
navire (se grouper t uome de* ci-
aoti ou rauuam deilgaèt) Let torpil-
lages imvcBUi a'oal eairâlii* qu'oa
nombre Lès lubie da pbriai.

Sur d'autres ugtes l u efljrta d«i
cà&fs auîitaire* et dei Oilicien du
bord soai re«;ii ï*i»t, ch*con, nuli-
tair« el cinl, mstiani son amour-
propre i d^daigaer Umle précanuoa.
Un accident s JI venant le* portai oai
été cracliei.

publique et let tamilies d u voya-
geuri exigeât de ciui ci l'eièculioa
des mesures d \ lecuritd prtiaites.
L'idéallertu quelaipstiigurifauent
e u méméi une notice impitojtble à
l'égard dts iacoaicieflli qoi par vai-
ne bravade. •Vxpoieat et eipoi^at
surtout les autrei en cai.de danger.
Un navire ne doit «jniuer le port que
lorsque las ceiniaret toai re.eiuei et

Uue ouornod. Oa prAféruiM DM da
1. c . i a p . * B

Faire offre sa Pttll i

Achats de lupins
s.'ir»*.»- i a a MU

sain, ia Nouvea» Port, Ilotia.

SO » S Ï É 4 &ET 43TMDICAT!
SoàéU Saint* Dé»9it. — Las nambna

r̂Uc>ptui>i IUQI svtséi <]» U Iw st S
Mpi. inr» lits it pwo«p.ioB it 9 I 11
hiara, rai MipolSM, XI, SA ans.

I•REVOTANT! DE LAVEHlft. — U
rKwtu pour 1* paliJUQl dat ootliallDaa
di coli d* Mptsmbr* snra tin &
1er up'., ds » 1 10 &aar« du

BTORPILLAfiB
BALKAN

LES DISPARUS

Charles Canquoin
Devant l'impossibilité devant 1s-
idle nous sommes de rernire à

3url*B Ganquoin un hommage poa-
'ume vraiment digne de lui (ceui-

!»ul» qui ont été ses chefs depuis
«piatre ans «t les témoins de sa bra-

en seraient qualifiés), qu'il
oit au moins permis de lui

rwdre le dernier tribut de louanges
ec la pieuse émotion de* soldats
ii relèvent le camarade tombé et
", après avoir vainement cherché
>< sépulture digne de lui, simple-
ei.L et silencieusement lui préseiv-
n! le» armés.

lami que nous avons perdu était
• ceut-lfl en qui l'on devin* dés
bord une nature exquise et Bupé-
!<in>. Sa physionomie, 6 U fois
Mitilive et gaie, les yeux si clairs,
< regard droit et aflectueui BOUS
« cheveux frisés, l'air de bonté

) sur ses traits, tout ce que sa
(fure. ai présent* i aotra
ir, révélail de tendresse, de

lé, de baute et fine lolelligencfl,

étaient trop profonds pour qu'il n'eut
pas le cœur brisé par le grand con-
flit, mais il avait I habitjde de faire
pleinement son devoir, il le fit jus-
qu'au bout. Son dévouement sublima
qui l'avait marqué du signe héroïque,
ne nous a jamais étonné, car nous
le connaissions trop pour en douter.
Il y avait en lui un tel appétit <te
sacrifice, une si grande soif d'ac-
tions belle et grande qu'il semblait
avoir fait le v,pu du poète de La
Mort de fAigle:

Mnomji qui pour 1» gtoir* on poux fe Uhtvià
H™ roiiMÉl d* l> mu* * l ivNM do rtn.

Noos à fie bravt WM

U Gmverntur de im Corse,
Geaéral HhLKLZK.

plus Tirei fâ.iciiation».

P9tit*
PORTO VËCCH1O

DM y <
U. U Càpt.io* dd frÂKâte da résarfe

CanBle Cbanoi- Uan« ut pr«na an gra-
dt d'afnmar la ii

94, Boulevard P*oli, BAS1U

GROS — DEUIH3R0S — DtTAU.

LS Chsmiure Nttitmk ie paat
StreevpfdiéecoBtrenmtwHiriamaat;
elle ctt envovè* iaaca poilu coatra
mandai dt

Homme 3 1 7 5
f e m m e b o t t e s . . . . 2 7 0 0
Femme Ricbdiau ou Dorbv 3 3 7 S
Grand cadet (da n° 35 au

a* 39) 20 60
Pillelie cl gîrçoiael (<lu

H' *•< iu L< 34) . . . 1 9 , 7 5
B&taat (du a' 14 IU a» 17. 1 7 . 0 0

RELIGIEUSE
••rat pou foirir pp. H Ut «t

Cruelle ironie des choses «i'ici-bas !
JAii qui, malgré une grave blessure,
avait comme bravé la mort glorieuse
sur le champ de bataille, BOUS le re-
ganl protecteur de Dieu et de la
l'aine, devait la trouver comme tant
d'autres innocentes victimes de la
barbarie et de la lâcheté tudesques,

respirant déjà dans son sommeil ie
parfum enivrant de Cyrnos la Par-
fumée, il entrevoyait peut-être en
rêve une tendre mère, trois sœurs
chênes qu'il devait quelques heurm
plus tard embrasser !

Pour nous qui l'avons tant aimé,
nous aurions voulu avoir en lui un
ami de notre.vie tout entière, et QOUS
sentons ce que sa perte a d'irrép.-.-
rable. Le souvenir eotretieadra du

Dai U (Mbit di la i >sn i, Ui btbltuti d
PTMC|O Poruvatocblii faims «it la vas
d< btilr an* Gtap.ll., - t»' isr i; - ta
noiDiar Mlalats Js'*, p*tfoan d» U
Corts, aOa dobiïtlr li ttlotoplM it Dos
arB«M.

A MI a>nV, ans oaBDisilrD it scrioi-
DU eoa.s4UBtu ts le* DM s«ar t'utoailM
Om mvaax.

U11 mai i U uili^oiloa d« tins, ls
vénisoar* dofi», M. di Pii-«;u, «iut a
MI oA Ai BL 1 a>bd4 Bil§gt osré SA Aoliaa
«11« K. •*. HltalMsalr-, Broatat i I'IBÉB
laraiioa si I li kisMie loa d« ta oftip»ll«,
dB aulira- u t^ «l da Ls HHKBlBq«« «l*u»
d* feint* J-ll*.

Uaflisir* vtagl dli trunlin ooœxi-
siaito «t ronovtcafaio, riToosu'* d* oan<
4aar ri à m*ir**ui •><ioo<4« da oosb t u
ptvaau «Ldipltai Biailat, t«hkDi»ar»t
« tu M a otrtoocU, st a« MntrMl, de

;lofli«la}OBrnts, it pn«r la vWginur-
ifra po«r K Ha J» 1» I«»rr».

LH Lubtiut* d» Pr«soio, qnl •*élal«at
tasosas pu nul il* laofLkas poar U I M W

Examens de marine ainm Bant, (S) i NanUa.

ETAT CIVIL
O.it *.« dtCktfM •dBÎMlblw U I

•pranvu on M da Ihéoriâ pour !• di-
p:6m d'e ii* it It DaSTiae msi-ehind*,
UU. de KVi, de ̂ ana\. HOMIII, Onmi.

• • * ttttllsl D>misiqis, obusiar | ptsd>4t
Ponls-el-Chausséea TOBIBO, «I ftaiuoint hWti *of*i«, •*-
— • • • • • • • • • • • — — Btgt s, •>« Uatnrt.

Vttwiii SiaTiHif, kn.t iHiniqnsdai p >n<jf •(•ehHHfttM de •Uea-«• dini

h dépm-Umtuit d« ! • .loru, a été mil è L«OB»H1 L^eris-

U disposition da minutf* d«i tffaim IMi T'oin*. — Vrigwsl Paalstts.

étraag^TM, poor ooeo^r BB «a^loi in» t , ^^

k. erno. àm tr .«« publie. « kt««. ^ ^ Q ^ ^ ^ ^ ^
mmm E-FOSI'O AaloitHiuStrelis, tas*, dsBas*

Médaille pfrnUeuiiaire u».

•itmûlau'ji'a* au'aMe^éT a^Tp'TJLi.r G1 « " ' l l 1 kmwiao- " *«• "• ft«w d»
gu-lMa Padottal J « H To»aui.nt. da Cooi?ila.
U ooloai* PèaiWobaira d* UarLudam. *1Bl11 *auoawi* M a«s, *• nutla.

-jH^», nUroWoal Baril, 18 ua. da I
^^^^ rat a M.

I * i Revue de Midi me • Bcal Jonfb hibita, 11 nott, d« 9m-
K.*u« da Nai.o< > Mt a
ta Jwaal da mtim I*


